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AVANT-PROPOS

Si un devin m'avait prédit que la rédaction de ce travail dont les premlères

bases ont été jetées en 1984 s'étendrait sur une période aussi longue, je ne me

serais jamais aventuré dans une telle entreprise. Je ne m'y serais pas engagé, non

pas parce que j'ignore le fait que toute entreprise humaine en général et toute

recherche scientifique en particulier comportent nécessairement des difficultés

qu'il convient de surmonter. Non, je ne m'y serais pas engagé,patce que réaliste,

je sais aussi qu'il faut avoir les moyens de ses ambitions, qu'il faut disposer au

départ d'un mininum de moyens matériels et intellectuels pour mener une

entreprise à son terme en un temps raisonnable. Aussi me serais-je engagé plutôt

dans la rédaction d'une thèse dans les domaines de la lexicologie ou de la

recherche sur les contes qui m'étaient familiers et dans lesquels j'avais déjà des

connaissances assez solides après la soutenance d'un mémoire de maîtrise sur

les "contes adioukrou" en l98l au département de germanistique de

l'Université de la Sarre.

Si je me suis engagé dans le domaine de la didactique des langues étrangères,

c'était parce qu'en 1982,le directeur du département "Afrique" du D.A.A.D.

(Deutscher Akademischer Austauschdienst) m'avait fait comprendre qu'un

travail dans les domaines sus-cités n'était pas "intéressant" pour un futur

professeur d 'a l lemand; que son organisme s 'engageai t  à me soutenir

financièrement jusqu'au bout pourvu que j'accepte de me "recycler" en vue de

la préparation d'une thèse dans le domaine de la didactique de l'allemand

langue étrangère.

À la fin de la période préparatoire en 1984, le Professeur Albert RAASCH de

l'Université de la Sarre à qui m'avait confié le D.A.A.D. me conseilla un de ses

collègues germanistes qui devait diriger ma thèse dans la mesure où, lui-même

romaniste de formation, n'avait pas le droit de diriger un travail dans le domaine

de la germanistique. Mais le D.A.A.D. refusa de m'accorder une bourse d'études

parce que, à son avis, le germaniste proposé par A. RAASCH non seulement

n'était pas didacticien, mais qui plus est, n'avait aucune connaissance des

problèmes de l'enseignement de l'allemand en Afrique en général et en Côte

d'Ivoire en particulier.

Je me retrouvai donc les "mains vides" et sans nouvelles perspectives à

Sarrebruck puisque personne ne voulait diriger la thèse d'un étudiant non

boursier. C'est finalement en 1985 que, grâce au Dr. Wolfgang ZIMMER,



directeur du programme africain de l'Université de la Sarre, j'ai pu trouver un

directeur de thèse à l'Université de Metz en la personne du Professeur Jean

MOES.

Pendant la préparation de cette thèse je me suis heurté à deux grandes

difficultés qui ont souvent failli me pousser à l'abandon: les difficultés

financières et celles concernant le rassemblage des documents. Les difficultés

financières: n'étant pas boursier, ne vivant que de jobs, régulièrement endetté,

confronté à des problèmes administratifs -au niveau du permis de séjour en

R.F.A. ou du visa d'entrée en France-, je devais souvent abandonner la

préparation de cette thèse en pleine année scolaire pour me rendre à Stuttgart

ou à Mannheim où je pouvais effectuer quelques menus travaux devenus

introuvables à Sarrebruck. Il m'était donc difficile de me concentrer sur la

préparation de cette thèse. Les difficultés concernant le rassemblage des

documents: en 1985 je me suis rendu en Côte d'Ivoire où j'ai pu collecter sur

place quelques documents nécessaires à la préparation de mon Diplôme

d'Etudes Approfondies (D.E.A.). Sur place à Abidjan, j'ai obtenu la promesse de

plusieurs enseignants d'allemand, qu'ils m'expédieraient d'autres documents

utiles à la rédaction de ma thèse. Mais pour des raisons qui me sont inconnues,

les documents promis ne m'ont jamais été expédiés ou ne le furent que bien des

années après. Etant financièrement démuni et ne pouvant par conséquent pas

entreprendre un voyage de recherches, j'étais obligé de me fier aux promesses

qui m'avaient été faites. C'est finalement en 1993 que j'ai pu réunir le mininum

de documents nécessaires à la rédaction de cette thèse dont le titre est:
,L'ENSEIGNEMENT DE L'ALLEMAND DANS LES LYCÉES ET COLLÈCNS

DE CÔTE D'tvotRE: Éruon cRrrreuE DES MÉTHoDES urtLISÉES Po(tR
L,ENSEIGNEMENT DE LA LANGUE ET DES CONTENUS PROPOSES EN

crwLrsATIoN DANS LES MANUETS (1958-i,992)^.

Je voudrais porter à l'attention de mes lecteurs que cette thèse de doctorat

n'est pas la première qui soit consacrée à l'enseignement de l'allemand en Côte

d'Ivoire. À ru connaissance, Théodore ZAHUI m'a précédé sur ce terrain. La

thèse de T. TaHUt (',L'ENSEIGNEMENT DE L'ALLEMAND EN CÔTE

D'IVOIRE: pnOBfÈUnS ET FINALITÉ]", 1984) aborde non seulement les

problèmes de la germanistique et de l'enseignement de l'allemand en Côte

d'Ivoire, mais elle s'intéresse aussi aux problèmes généraux de l'éducation en

Afrique. Comme tout pionnier qui défriche le champ de la recherche pour les

générations à venir, T. ZAHUI mentionne la plupart des problèmes de
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l'enseignement de l'allemand en Côte d'Ivoire sans vraiment en proposer une

analyse approfondie.

Ma thèse se limite quant à elle à l'enseignement de l'allemand dans les

établissements secondaires: et à l'intérieur de ce vaste complexe, j'ai chosi de

mettre particulièrement l'accent sur l'étude critique des méthodes utilisées pour

l'enseignement de la langue -dans la mesure où ce point n'afaitjusqu' à ce jour

l'objet d'aucune étude sérieuse-, puis de présenter de façon plus succincte celle

des contenus proposés en civilisation dans les manuels utilisés de 1958 à 1992.

En outre, la problématique de l'"interculturel", par exemple, que j'aborde dans

ce travail n'a pas été traitée dans la thèse de T. ZAHUI; ceci n'est pas une

critique, mais tout simplement un constat de ma part.

Mais parce que nous avons eu, à des périodes différentes certes, souvent les

mêmes sources d'informations en Côte d'Ivoire sur le contexte ivoirien. il est

évident que plusieurs données concernant ledit contexte sont les mêmes. Dans

ces cas je n'ai pas manqué, comme cela doit se faire dans tout travail

scientifique, d'indiquer la source commune et le travail de T. ZAHUI comme une

confirmation supplémentaire de la validité de ces informations.

En ce qui concerne la technique de rédaction de ce travail, les lecteurs

remarqueront que j'ai souvent traduit en français les citations en allemand à

l'intérieur du travail, puis reproduit le texte original en bas de page; ceci parce

que j ' ignore si tous mes lecteurs présents et futurs sont ou seront des

gennanophones. En outre. l'emploi du "nous" au lieu du "je" dans ce travail

n'est pas une fuite de responsabilité de ma part; j'ai tout simplement voulu par

ce fait mieux associer le(s) lecteur(s) à la lecture de ce travail. En fait je porte

l'entière responsabilité des points faibles de ce travail, dans la mesure où tous les

conseils qui me furent prodigués -mais que je n'ai pas toujours su mettre en

pratique-, ont concouru à l'amélioration de la qualité de cette thèse.

Je voudrais exprimer ici ma profonde gratitude envers toutes les personnes

morales ou physiques qui m'ont aidé et encouragé dans la réalisation de cette

thèse: d'abord au Professeur Jean MOES non seulement pour avoir accepté de

diriger ce travail, mais aussi pour avoir fait preuve d'une patience et d'une

disponibilité permanentes dans la résolution de mes problèmes administratifs et

pédagogiques. Ensuite au Dr. Wolfgang ZIMMER qui non seulement m'a

prodigué de nombreux conseils assortis de critiques constructives lors de la

préparation et la rédaction de cette thèse, mais m'a également aidé dans la
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solution de mes nombreuses diff icultés personnelles. Je remercie très

sincèrement le Dr. Helmut SCHWARTZ de l'Université de la Sarre pour toute

l'aide morale et matérielle qu'il m'a régulièrement apportée pendant mon séjour

en Allemagne. Mes remerciements vont également à tous les amis qui à un

moment ou à un autre m'ont apporté leur aide dans le rassemblage des

documents nécessaires à la rédaction de ce travail. Enfin je n'oublie pas le

K.A.A.D. (Katholischer Akademischer Auslânder-Dienst) pour l'aide financière

dont il m'a gratifié à un moment crucial de la préparation de cette thèse.

Fait à Sarrebruck. décembre 1993
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La conception du manuel d'allemand "Yao lernt Deutsch" en 1974 avait

déclenché un grand enthousiasme aussi bien chez les auteurs allemands que

chez la plupan des enseignants ivoiriens et africains: on aurait enfin conçu un

manuel qui prendrait en compte le cadre socio-culturel et les difficultés

spécifiques d'apprentissage des élèves ivoiriens et africains, contrairement aux

manuels français utilisés j usqu'alors.

En Côte d'Ivoire et dans les autres pays africains francophones concernésl,

on bâtit de grands espoirs autour de ce manuel dont les auteurs, M.

SCHROEDER2 et R. D. BEISSNER, disaient qu'il garantirait un enseignement et

un apprentissage beaucoup plus efficaces et motivants à cause surtout de la

méthode audio-visuelle/orale sur laquelle il était bâti.

La déception chez les enseignants ivoiriens et africains fut d'autant plus

grande que même après plusieurs années d'utilisation de ce manuel, le succès

tant escompté laissait à désirer: à partir de 199111,992. "Yao lernt Deutsch" fut

mis progressivement-] aux oubliettes de l'histoire, après avoir fait l'objet de

critiques acerbes, et remplacé par "lhr urulWir", un nouveau manuel conçu par

une équipe d'enseignants africains et allemands.+ Il est légitime aujourd'hui de

se demander si les auteurs de "Yao lernt Deutsch" n'avaient pas surestimé les

qualités des méthodes audio-visuelles/orales, ou si les détracteurs, de leur côté,

n'avaient pas fait trop peu de cas du contexte "Côte d'Ivoire" dans leurs

critiques, c'est-à-dire s'ils s'étaient demandé ce que peuvent valoir les méthodes

audio-visuelles/orales en général dans l'enseignement de l'allemand au niveau

des lycées et collèges ivoiriens. Une telle interrogation nous semble importante;

I

2
Cf. à ce sujet infra, pp.6+66.

Manfrert SCHROEDER a été envoyé dès 1967 par le ministère tédéral allemand des Al'faires
étrangères en qualité de conseiller iéctagogique-à l'E.N.S. d'Abidjrqr. C'cst en cette qualité ql'il l'era
paraîire, en coilab"'rratir>n avec srm-collègue allemand Rolt'- Dieter BEISSNER -arrivé en l9?3 et
ègalement enseignant diurs la même Ecoie- le manuel "Yao lentt Deutst,hn.lnlbrmation donnée en
niars 1994 à l'aùteur par R.-D. BEISSNER. De 1974à l9T7 SCHROEDER fut le directeur du
{épartement "Afriquei' au sein de l'OlTice central chargé des étaPlissements allemands à l'étranger (Cf.

infra p. 67). En odtre, SCHROEDER tbt jusqu'en 1989 conseiller pedagogique ou insPecteur de
l'enseignement de l'allemand dans plusieurs pays africains francophones dont la Côte d'Ivoire, le
Sénégà et le Cameroun. Cf. à ce sujec SCHROEDER, Manfred: "Fachberater in Kamerun", in:
U,arûn{gn, Wolfgang (ed.): Dertsc he Lehrer in aller Welt - Verband Deutscher khrer im Ausland.
Baltmannsweilen P[id. Verl., 199O, pp. 2l l-221.

[æ livre I du manuel "Ihr und Wirn -auquel se limite notre travail- était en usage dans les classes de
4e, mais les lir.res II et lll tle "Yao lernî Deutsch" étaient aussi utilisés dans les autres classes des
lycées et collèges du pay's.

Pour plus de détails à ce sujet, c[. infra, p. 103.



elle permettrait de ne pas mettre des espoirs démesurés dans le nouveau manuel

également audio-visuel5-, des espoirs qui pourraient s'avérer plus tard tout aussi

inéalisables.

Parmi les utilisateurs de "Yao lernt Deutsch" les opinions étaient également

divisées sur les contenus proposés en civilisation dans ce manuel: dans le camp

des partisans inconditionnels, nous pouvons citer l'Allemand W. MENDE qui

non seulement ne lui trouve aucun point faible, mais affirme également que "Yao

lernt Deutsch" a contribué à une "communication interculturelle" dans

l'enseignement de l'allemand en Côte d'Ivoire.6 Ce constat de MENDE était-il

conforme à la réalité du cours d'allemand, ou était-ce simplement une sorte de

publicité gratuite pour un manuel conçu par ses compatriotes? Que faut-il

entendre par "communication interculturelle"? L'avait-on réalisée? Pouvait-on

vraiment la réaliser avec "Yao lernt Deutsch"? Si non, peut-on maintenant la

réaliser avec le nouveau manuel "lhr und V[/ir" dont les auteurs affirment à leur

tour qu'il contribue à un "échange culturel mutuel"T dans le cours d'allemand?

Le Sénégalais M. GUEYE fait certainement partie des adversaires

irréductibles de "Yao lernt Deutsch".' tout en plaidant pour le concept de

"compétence de communication" de HABERMAS/PIEPHOS, il arrive à cette

conclusion que: "Yao lernt Deutsch en tant que manuel et conception

méthodique et didactique ne présente aucune base pour un travail scolaire

critique."e

Il importe ici aussi de se demander s'il était ou s'il est du devoir d'un manuel

d'allemand utilisé en Côte d'Ivoire d'amener enseignants et élèves à critiquer les

réalités socio-politiques et économiques de ce pays. Certes, au début des années

70, en R.F.A.. l'un des slogans dans l'enseignement des langues étrangères était

qu'il fallait traiter les contenus proposés en civilisation dans les manuels de

façon à développer un esprit critique chez les élèves allemands.lo Mais pouvait-

5

6
Cf. intra, pp. ltP-103.

MENDE, H. Walter: Sprachvennittlung im Dienste der EnnvicHungspolitik. Gôppingen:
Ktimmerle, 1982, p. 276 sqq.

HARTENBURG, Jôrg etal.; Ihr uncl Wir /. Hamburg: Heinewetter, 1991, la partie "Avant-Propos",
sans pagination.

Cl'. inlia, pp. I 16- I l8 pour plus de détails au sujet de ce concept.
nYao lemt Deusch als Læhrbuch und methodisch-didaktische Konzeption stellt keine
Grundlage zur kritischen Schularbeit dar." C[. GUEYE, Moussa: Anscilze einer ldeolog,i"tf!!*
des Deuischunteni<:hts in der Repubtik Senegal. Osnabriick: Thèse de doctorat, 1982, p. 108.

I

9

lo Cf.  infra,pp. t l l - l12àcesujet.
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on transposer une telle exigence, très en vogue, mais très discutée aussi, même

en Allemagne fédérale, dans l'enseignement de l'allemand en Côte d'Ivoire? Les

élèves ivoiriens en allemand vivaient-ils dans un contexte où cela était possible,

et dans quelle mesure est-ce possible? Nous sommes, nous aussi, d'avis que

l'enseignement de l'allemand dans les lycées et collèges de Côte d'Ivoire doit

avoir un aspect émancipatif. Mais comment peut-on y parvenir? Sur quels

points doit-on mettre l'accent dans la formation des enseignants ivoiriens

d'allemand? Quels buts a-t-on assigné à l'enseignement de la langue allemande

et quel rôle doivent y jouer les contenus proposés en civilisation dans les

manuels?

Nous essayons d'apporter des réponses, les plus équilibrées possible à toutes

ces intérrogations dans ce travail.

Pour y parvenir nous avons divisé ce travail en deux parties: la première

tourne autour de deux périodes que nous considérons comme des périodes-

pivot dans l 'enseignement de l 'allemand dans les lycées et collèges de Côte

d'Ivoire dans la mesure où elles corespondent, d'une part à la période de

l'utilisation des manuels français puis allemand s'adressant indifféremment à des

publics de nationalité et d'appartenance culturelle diverses, et d'autre part à

celle des manuels spécialement conçus pour des adolescents africains.

Malgré la délimitation de notre sujet à la période 1958-1992, nous avons jugé

utile, à propos de la première période-pivot. de revenir brièvement à l'époque

coloniale pour mieux expliquer comment et pourquoi des manuels et des

"pratiques" françaises ont été introduits puis maintenus dans le système éducatif

ivoirien après l'indépendance de ce pays. L'étude de la deuxième période-pivot

nous perrnettra de savoir si les problèmes d'organisation, les pratiques liées à

l'enseignement de l'allemand et les structures institutionnelles en vigueur de

1958 à 1973 ont subi une évolution qualitative depuis la parution de "Yao lernt

Deutsch".

Toujours dans la première partie, nous mettons un accent particulier sur

l'étude critique des méthodes d'enseignement de la langue dans la mesure où le

bien-fondé de ces méthodes dans le contexte africain et ivoirien n'a jamais été

systématiquement discuté. C'est ce qui explique le fait que le chapitre que nous

consacrons à ces méthodes est plus long que les autres.
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Les manuels français utilisés avant 1974 dans les lycées et collèges de Côte

d'Ivoire ont en revanche été l'objet de plusieurs études critiques. Nous nous

bornons donc à l'exposé des critiques formulées à l'époque du changement,

tout en nous demandant si ces critiques sont cohérentes et plausibles. Usant de

la même procédure, nous montrerons dans un deuxième temps pourquoi le

manuel allemand "Deutsch als Fremdsprache" ne pouvait pas non plus

représenter une solution satisfaisante aux yeux des concepteurs de "Yao lernt

Deutsch"

Les manuels "Yao lernt Deutsch" et "llt und Wir" constituent le corpus de

notre travail dans la mesure où nos analyses et critiques se basent sur des textes

extraits de ces manuels. En ce qui concetne "Yao lernt Deutsch" nous nous

sommes servis de la dernière édition -donc améliorée ou supposée telle- de

chaque livre (Textbuch); tandis que, de part la délimitation de notre sujet, nous

bornerons nos critiques au livre I du manuel " lhr uruJ Wir".

Pour mieux comprendre l'euphorie suscitée par la parution de "Yao lernt

Deustch", pour mieux cerner les objectfs linguistiques poursuivis par les auteurs

de ce manuel. et pour expliquer les buts culturels des auteurs de "Yao lernt

Deutsch" et de "lhr und Wir",il nous a paru opprtun de revenir à la fin des

années 60 pour repérer, à travers la politique éducative ivoirienne, dans la

politique culturelle étrangère de la R.F.A. et dans la didactique des langues

étrangères les éléments clef qui ont présidé à la conception de ces deux

manuels.

Dans la deuxième partie de ce travail nous tenterons alors de voir si ces

objectifs culturels pouvaient être atteints à travers les contenus proposés en

civil isation dans les deux manuels. Pour y parvenir, nous commencerons

d'abord par porter une attention particulière à quelques questions générales

liées à l'enseignement de la civilisation dans les langues étrangères; car force est

de constater que l 'enseignement de la civil isation allemande est en fait

indissociable de l'évolution générale de la linguistique, de la didactique des

langues étrangères, voire des événements politiques en R.F.A. et à travers le

monde. Un aperçu historique de la prise en compte de la civilisation dans

l'enseignement des langues étrangères, surtout en Allemagne nous permettra

non seulement de faire ressortir ces affinités, mais également de montrrer les

points sur lesquels règne une certaine unanimité entre méthodologues en ce qui

concerne l'enseignement de la civilisation, de mieux cerner les différentes
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notions de "compétence de communication" liées à ce domaine et enfin de

définir ce que nous entendons par "civilisation" ou "culture" dans le cours

d'allemand en Côte d'Ivoire.

En tenant compte de ces facteurs liés à la civilisation dans l'enseignement des

langues étrangères et en considérant les données du contexte ivoirien -mises en

évidence dans la première partie du travail-, nous aborderons alors les questions

de savoir: l) si une "communication interculturelle" ou un "échange culturel

mutuel" était et est possible dans le cours d'allemand au niveau des lycées et

collèges; 2) et si, comme l'affirme M. GUEYE, les contenus proposés en

civilisation dans "Yao lernt Deutsch" ne pouvaient servir de base pour un

"travail critique".

En outre, nous étudierons de façon succincte le rapport textes/illustrations

dans "Yao lernt Deutsch" et"lhr und Wir 1" et nous critiquerons quelques

aspects de la civilisation proposés dans ces deux manuels-

Ce travail a pour but de faire un bilan critique principalement des méthodes

utilisées pour l'enseignement de la langue, puis, de façon plus succincte, celui

des contenus proposés en civil isation dans les manuels et des pratiques

inhérentes à l'enseignement de l'allemand dans les lycées et collèges de Côte

d'Ivoire. En guise de conclusion nous faisons quelques propositions qui, tenant

compte des nouvelles données socio-politiques en Côte d'Ivoire et en R.F.A.,

pourraient rendre efficace l'enseignement/apprentissage de cette langue en

Côte d'Ivoire. Certaines de ces propositions peuvent paraître "ambitieuses"

dans l'immédiat; d'autres par contre, "réalistes". Notre souhait est qu'elles soient

intégrées dans les réflexions des personnes et des institutions chargées de

promouvoir l 'enseignement/apprentissage de l 'allemand dans les lycées et

collèges de Côte d'Ivoire; elles doivent savoir ce qui est faisable ou non à

l'heure actuelle. Si ce travail pouvait mener à une telle réflexion, il pourrait alors

être considéré comme une modeste contribution à l 'amélioration de

l'enseignement/apprentissage de l'allemand en Côte d'Ivoire-
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1. Introductlon de l'enseignement de l'allemand en Côte d'lvoire

Lorsque l'on cherche à connaître la date à laquelle l'enseignement de

l'allemand a été introduit dans le système éducatif ivoirien, l'on se retrouve en

face de deux dates: l'une que l'on peut qualifier d'historique, et l'autre de

politique. t t

1.1. La date historique de cette introduction

La politique éducative générale de la France dans ses anciennes colonies

d'Afrique -contrairement à celle des autres puissances coloniales12- visait à

assimiler les jeunes Africains par l'instuction, comme le montre cette déclaration

du gouverneur général BREVIÉ relative aux colonies:

Le devoir colonial et les nécessités politiques (...) imposent à notre
æuvre d'éducation une double tâche: il s'agit d'une part de former des
cadres indigènes qui sont destinés à devenir nos auxiliaires dans tous
les domainês (...); i l  s'agit d'autre part d'éduquer la masse' pour la
rapprocher de nous et transformer son genre de vie.(...) Au point de vue
potitique il s'agit de faire connaître aux indigènes nos efforts et nos
intentions de les rattacher (...) à la vie française.l3

À travers cette déclaration se dégagent au moins deux constats: le premier est

que les jeunes Africains bénéficiaires de cette éducation française devaient

servir plus tard de relais, de missionnaires de "l'æuvre civilisatrice" de la France

auprès de leurs congénères; le deuxième est que les cadres africains de l'époque

ne pouvaient bien jouer leur rôle de multiplicateurs de la culture et de la

civilisation françaises que si eux-mêmes avaient appris à voir les choses et à

penser comme de petits Français.

L'un des moyens de diffusion de cette culture dans les colonies fut la langue

française dont le statut particulier de langue véhiculaire officielle a été décrété

il

t2

Une ælle distinction peut palaître arbitrarre dans la mesure où | 
'une et l'autre des deux dates

peuvent être qualifiéès à là tbis d'histonque et de politique;.cependant cette distinction permet

àu lecteur tle inieux cerner le lait histori{ue (imposé) et le l'ait politique (voulu).

Certes, les Anglais et les Allemantls, par expl., ont eux-aussi <xrlonisé l'Atrique; mais il^n'était
pas dans leursTnæntions d'assimiler lès jeunes Africains, d'cn taire culturellement des Anglats
iru des Allemands. Cl'. le cas du Camerdun qui a connu les trois colonisateurs dans: ESSIBEN,
Madiba: Colonisation et évangélisation - Lhéritage scolaire du Camerottn (1885-1956). Berne:

l-arg, 197 1, pp. lÛ3- 15.

Cité pan MOUMOUNI, AMou: Education en Afrique. Paris: Maspéro. 1964, P. 54'13
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par l'arrêté no29 du 8 mai lgll sur les territoires de l'Afrique Occidentale

Française (A.O.F.)t+, dont la Côte d'Ivoire.l-5

Quant à l'article 64 del'anêté du ler mai 1924, il faisait de la langue française

-au détriment des langues locales- le seul médium dont devaient se servir

enseignants et enseignés:

Le français est seul en usage dans les écoles. Il est interdit aux maîtres
de se servir avec les élèvesàes idiomes du pays.16

C'est dans le cadre du système éducatif implanté par la France dans ses

colonies que l'enseignement de l'allemand a été introduit pour la première fois

en l9l9l1920 auLycée FAIDHERBE de Saint-Louis du Sénégal; l'allemand était

alors enseigné comme deuxième langue vivante (L.V.2) à partir des classes de

2e, selon les méthodes et les manuels en usage en France.lT Il convient de

signaler que le Sénégal faisait figure de colonie modèle et que Dakar, sa capitale,

l'était aussi pour toute l'Afrique Occidentale Française.18 Il est également

important de souligner que la politique éducative de la France était uniforme

dans ses colonies de I'A.O.F. comme le confirme D. TURCOTTE:

Jusqu'à la promulgation de la loi-cadre en juin 1956, rien ne distingua
ta pàtitiquè scolaiie ivoirienne de celle qui était pratiquée en Afrique
Oc-cidenfale Française (A.O.F.). te

14 Cl'. à ce sulet: MI:.r-DIi H. Waltcr: op. cit.' p. l2fi.

l5 outre lacôted'lvoirc.l 'A.o.F.,crc'eeparundécrêtdu l6juin 1tt95,étaitcoFryrlégde.sept
autres colonies jus<1u'cn 1958: lc Sénélal, la cuinée, lc DiÏome;-1trct. Rép. .lu eÉ1q|, !:_soudan, la

V.*it.nl", tc Niger,la Hautc-Volti{act. Rép. du Burkina Fa^so).Ç.f à91sujeu BMOIS'[,Joseph-

ndgé., t,q'Batka;;isationdel'Afrique Occ'identate Franç'aise. Dakar: N.E.A',1979, pp. 15-119.

l6 Ct. MOIJMOLJNI. Abdou: op. cit., p. 55. Il convient de souligner que en France métropolitaine

iussi il étair interdit d'utiliier les iatois et parlers régionaux dans l'enseignernent au nom de

l'iunité de la langue flrançaise." C'cst seulement à partir de I95l que la loi DEIXONNE a

èncouàge leur piomotion et leur intr<xJuction.dansi'enseignement..C[ à ce s}jeI LLTTHI' Jean-

J*qùË.1îf nfTE, Augu.t", Dictiannaire général de la Jraru:ophonie. P'a..is: Letouzey et Ané' 1986'

pp. t73-175.
t7 VtgNpg, H. Walter: op. cit., p.244, donne l'année 1920 comme date de cette intnrduction.

SÀUf, Â. Book". "Deutschlèhrenusbildung im frankophonen- Alnka- Integration der nationalen

Iiuitui"n", in: pFEIFFER, Waklemar (ed.): 
-Deutsch 

als Fremdsprachc in der
Deurschlzhrerausbilding und -fortbildung. Poznan: hesses dé l'Université Adam Mickiewic,

1f4-i. ln, indique q,iânr a lù l'année i919; nous pensons qu'il s'agit probablemant de l'année

scolaire l9l9ll94:O.

Dakar a été jusqu'en 1959 le siège tle tous les gouverneurs.généraux de | 
'A.O.F': et la srande

maioriré rles hommes pofitquérï.icains -<Ion"t 1;sx-frésidËnt F. HouPHotrh-gorcth' ae

ôOi" J;i-it" - aux leridemains ctes indépen<tances oni été formés dans cette capitale. Cf. à ce

sujet BENOIST, Joseph-Roger: op. cit., p- 17.

TURCOTTE, Denis: /-a polirique linguistique en Afrique francophone - IJne élude compamtive de kr-Cài, 
i'noi" et de Maàagasôar. qriéUec 

'trs 
neisei.te l'Université de Laval, l{)8l' p. I14.

l 8
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Cela signifie que ce qui était enseigné au Sénégal l'était pareillement dans les

sept autres colonies, dont la Côte d'Ivoire, jusqu'en 1956.

l.2.Ladate politique de cette introduction

À partir de l'année 19fi, des événements intérieurs et extérieurs aux colonies

vont précipiter les choses: il y a eu d'abord la loi-cadre du 23 juin -appelée

aussi loi Gaston DEFFERRE- qui conféra aux colonies de I'A.O.F. une certaine

autonomie administrative; ensuite le général de GAULLE, lors de sa déclaration

de Brazzaville en septembre t958, proposa aux colonies, soit le statut d'Etat-

membres de la Communauté Française -avec octroi de réels pouvoirs politiques

accrus-, soit l'indépendance immédiate.2O

Même s'i ls ont opté pour l 'entrée de leurs pays dans la Communauté

Française2r, la plupart des dirigeants africains de l'époque -dont ceux de la Côte

d'Ivoire- pouvaient repenser la politique de leurs Etats respectifs comme les lois

leur en donnaient le droit. C'est pourquoi. lorsque le ministre ivoirien de

l'Education Nationale de l'époque affirme qu'il a introduit l'enseignement de

l'allemand dans le système éducatif ivoirien au cours de l 'année scolaire

L95815922, il ne faut voir là qu'une date "politique" dans la mesure où cette

décision a été prise par le gouvernement d'un pays devenu autonome; en fait, il

s'agit de la perpétuation d'un héritage colonial, comme nous l'avons vu dans les

pages précédentes.

L'indépendance acquise23, les dirigeants ivoiriens ont choisi le "statu quo"2'+.

c'est-à-dire qu'ils ont opté pour un€ continuité des lois françaises: en effet, en

Cf'. BENOIST, Joseph-Rcrger: op. cit., pp.228-236.
KI-ZERBO, Joseph: Histoire de I'Afrique. Paris: Hatier, l97E' pp. 499'519.

Seule la Guinée dc Sékou tOUnÉ avait choisi l'indépendance immédiate; les autres Etats devinrent
indépendanS au couts des trois annês qui suivirent. Cf. KI-æRBO. Joseph: op. cit., pp.499'519.

Ct. à ce sujec Z,\lrul, Théodore: L'enseignement de lhllemand en Côte d'Ivoire: Problèrnes et

Firwlités. Universiré de Strasbourg II: Thèse de doctorat du 3e Cycle, 1984, p. 6._Ce_pendant dans

certains ouvrages il est fart mention de l'année 1957 comme date d'introduction. Cl. KONE
Mu*udou' "Eiseignement des langues et évaluation - Eremple de I allemand en Côte d-lvoire"' in:

Buttetin de tiaisoi des professeuri d'allemand en Côte d'Ivoire, no 9, mar_19tJ8t P. .6...
OUATIARA, Mous.s iL'àilemand dans le svstème éducatif ivoirienn, in: Bullctin de liason des
professeurs d'allemand en Côte d'lvoire, op. cit., p. l. Dans les tleux c:rs il s'agit d'une dite
îpdlitique" puisqu' intervenant après 1956.-L.ir soulce cte T. Zahui nous paraît cgnegdanj plus sûre
puisqu'it déiient'l'informarion dû tout premier ministre ivoirien de l'Blucation Nationale.

L-a Côre d'lvoire devint indépendante le 7 aott 196O; mais le fait d?tre restée dépendarlp de . .
l'ancienne puissance coloniale dans rnaints domaines -cf. infra, p. lG zunène certains à dlre qu'lt

s'agit d'indépendance "octroyé€n.

Cf. à ce sujeu TLRCOTTE, Denis: op. cit., p. t 14.

20

2 l

22

)?,

21
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matière de politique linguistique, la circulaire du ler'mai 1924,le décrêt du29

septembre 1938, les arrêtés du 22 août 1945 et du 12 juillet 1948 qui

prescrivaient l'usage exclusif du français, sont toujours en vigueur, malgré

quelques infimes modificationss; aux yeux des dirigeants ivoiriens, le maintien

de.la langue française doit permettre à la Côte d'Ivoire non seulement de

participer directement aux grands courants de communication et d'échanges

internationaux, mais aussi de surmonter les particularismes tribaux et de fondre

la soixantaine de groupes ethniques en une nation.26

Sur le plan de la politique éducative,le "statu quo" impliquait la non-remise en

cause de l'appareil éducatif hérité de la colonisation; ce qui allait se traduire par

le maintien en Côte d'Ivoire de pratiques et d'ouvrages scolaires en usage en

France; et ce, plusieurs années après l'indépendance du p ys.27 Cette situation

s'expl ique non seulement par l 'admirat ion qu'éprouvent les autor i tés

ivoiriennes pour la France et sa civilisation2s, mais également par le fait évident

que le jeune Etat n'avait, au lendemain de son indépendance -comme tant

d'autres pays africains- ni les moyens matériels, ni les cadres nécessaires pour

produire des ouvrages adaptés aux réalités locales comme le recommandait la

première Conférence des Etats africains sur le développement de l'Education en

Afrique tenue à Addis-Abéba du t5 au 25 mai l96l.2e Cependant, les

participants à cette conférence, conscients du fait que cette adaptation de

l'Education aux besoins des sociétés ne pouvait se faire que graduellement,

exhortaient les Etats africains à solliciter l'aide d'enseignants étrangers en

attendant que les établissements universitaires locaux et étrangers aient formé

des cadres africains en nombre suffisant.3o C'est à la France -son modèle de

référence- que les nouveaux dirigeants ivoiriens feront appel pour aider la Côte

d'Ivoire dans sa marche évolutive.

Deouis les années 60 -pour la radio- et le milieu des années 70 -pour la télévision-, quelqu_es. heures

t.i-tiànr*rA"r à la <tiifusion d'informations dans quelques langues locales telles le baoulé, le bété'

ie sènoufo, le gouro, le guéré, etc. . Cl. à cet sujet TtnCOf-IE Denis: op. cit., pp. 65-66.

IM., pp.6466.

Cf. fOUnÊ Abdou: l.a civilisation quotidienne en Côte d'Ivoire - Procès d'occidenlalisalion.
Paris: Karthala, l9ll, Pp.7-8.
Cf. Touré, Abdou: op. cit., PP. 6G75.

Cf. à ce suje[ DzuELE, Isolde: 'Formale Bildung und Bildungssprachen im .gesellschalilichen
Wandel in-ltrika". in: ôeRtCg,rUSEN, JoselTSEEL, Peter (ed.): Sprachpolitik als Bildungspolitik.

Mtinchen: Goethe-lnsutut, 1185, p. I18.

Cf. à cet sujec ZAHUI, Théoclore: op. cit., p. 6.

25

26

27

28
29
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En fait, pour mieux comprendre les relations très étroites qui lient la Côte

d'Ivoire à la France, il faut se référer aux accords de coopération et d'assistance

techniques conclus en avril 196I, et qui sont pour l'essentiel encore en vigueur:

en effet la France s'engage par ces accords -qui concerne les domaines de la

défense, les postes et télécommunications,l'aviation civil,la marine marchande,

l'économie, la monnaie, la culture, l'enseignement, la justice, la coopération

technique, etc.- à fournir à la Côte d'Ivoire le personnel nécessaire3l, cette

dernière ne pouvant s'adresser à d'autres pays que si la France reconnaît, de

façon officielle, ne pouvoir le faire.32 On comprend alors mieux pourquoi aux

lendemains de l ' indépendance ivoirienne des pratiques et des ouvrages

scolaires issus de France, et conçus pour desjeunes Français seront en usage en

Côte d'Ivoire.

Ce constat est-il valable pour l'enseignement d'une langue telle l'allemand,

qui est pour la France aussi une langue étrangère?

3l cf. TLrRclrtE, Denis: op. cit., p. 19.
32 Des accords semblables auraient été signés entre la France et d'autres pays d'Afrique t'rancophone'

Cf. àce suje[ MOUMOLNI, Ahlou: op. cit', p. 145.
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2. EnseiEnement de l-allemand de 1958Æ9 à1973174 et questions de
méthoôes d'enseignement de la langue

L'enseignement de l'allemand n'allait pas faire une exception à la règle: dès

Ig58l5g ce seront d'abord des manuels exclusivement français, conçus pour des

adolescents français qui seront en usage dans les lycées et collèges de la Côte

d'Ivoire; à partir de 1970171, ces manuels seront utilisés conjointement avec un

manuel d'origine allemanderr jusqu'en 1974175, date à partir de laquelle le

manuel "Yao lernt Deutsch" constituera la base officielle de l'enseignement de

l'allemand en Côte d'Ivoire.3a A partir de 1991192, ce dernier manuel disparaîtra

- comme nous l'avons dit - progressivement des programmes d'allemand

ivoiriens au profit du manuel "Iltr undWir".

Ce constat nous amène, dans le but d'éclairer le lecteur, à nous interrroger sur

la place faite à cette langue, sur les pratiques et les manuels d'allemand qui ont

précédé "Yao lernt Deutsch" et "lhr uml Wir" depuis l'introduction politique de

cette matière dans le système éducatif ivoirien. L'intérêt que nous y aurons

porté nous peffnettra de savoir si les pratiques déplorées ou applaudies par les

observateurs d'alors ont aujourd'hui disparu et si le manuel actuellement en

usage dans les lycées et collèges ivoiriens représente un progrès pour

l'enseignement de l'allemand en Côte d'Ivoire.

Z.l.Laplace faite à l'enseignement de lâllemand

Pour mieux cerner l'importance ou le manque d'importance de la langue

allemande dans le système éducatif ivoirien. nous devons tenir compte de la

place qui est faite à l'enseignement des langues vivantes étrangères en général

dans ce pays.

Certes, nous avons dit plus haut que les autorités ivoiriennes en adoptant le

"statu quou avaient hérité du système éducatif français; un texte extrait de la

Z7e Conférence internationale de l'Instruction publique qui s'est déroulée à

Génève en 1964, mais qui est en fait une émanation de la loi française du 22

août 1945 sur l'enseignement des langues en France métropolitaine, dans les

territoires et départements d'Outre-Mer, nous en donne la preuve: il nous donne

plus de précisions sur la politique scolaire de la Côte d'Ivoire en général, et sur

33 Cf. infra, pp.4+fl les manuels français et pp. 6l-62 le manuel allemand.

34 Ct. à ce sujet le rexte du projet dc programme d'allemand du S.Coor.P. dans l'annexe I' p. 150'
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l'enseignement des langues en particulier; nous y lisons que les programmes

officiels et obligatoires,les examens, les méthodes, les manuels et les auxilliaires

employés dans le cadre de l'enseignement des langues vivantes en Côte

d'Ivoire sont ceux agréés par l'inspection générale du ministère français de

l'Education Nationale; et qui sont par conséquent en vigueur dans les

établissements secondaires en France3-5; cet enseignement (de langues

étrangères) dure sept ans et s'étend à toutes les sections des établissements

secondaires; dans le premier cycle, les élèves ont, dès la classe de 6p' une langue

vivante obligatoire, soit l'anglais ou l'allemand; à partir de la classe de 4e,

obligation leur est faite d'apprendre une seconde langue vivante, à choisir entre

l 'anglais, l 'al lemand et l 'espagnol, sauf dans la section latin-grec où

l'apprentisage d'une seconde langue n'est pas prévu; dans le second cycle,

l'apprentissage de la seconde langue est facultative pour les classes de 2" s1 [ère

des sections latin-sciences et modernes-sciences naturelles; dans les classes de

Terminale, la première langue vivante est obligatoire, tandis que la seconde est

facultative; cet enseignement est couronné par les examens du brevet d'études

du premier cycle (B.E.P.C.) et du baccalauréat qui comportent des épreuves

écrites et orales.36

Dès son inrroduction (politique) dans le système éducatif ivoirien en 1958/59,

l'allemand a en effet été enseigné comme première langue vivante dans les

classes de 6e du collège de Sassandra -dans le sud-ouest du pays3z- et dans

certains établissements d'Abidjan, la capitale d'alors'38

Mais pour des raisons d'ordre matériel -nombre insuffisant d'enseignants'

manque de salles de classe, aménagement des horaires, etc'- et d'ordre

psychologique -la langue allemande victime du prejugé de langue difficile ne fit

pas assez d'émules parmi les élèves ivoiriens3e-, les responsables ivoiriens de

l'Education Nationale

l'allemand qu'à Partir

décidèrent, à partir de 1963, de ne faire enseigner

des classes de 4e; en d'autres termes: l'allemand avait

35 Ct. l'extrait de cctte 2?e Conlérence internationale de l'lnstruction publiqueà Génève - [æs langues

vivantes dans les écoles secondaires d'cnseignement général' dans l'annexe Il' pp' l)l-l)'l'

36 IM. ,  p.  l5 l .
37 cl. à ce sujec z\HLn, Théodore: op. cit" p. 17.

38 Cf.à 
"" 

sujeu OLATTARA, Moussai Deutscltu,tterricht in der ElJenbeinkiiste: Kritisclæ Betrachttutg

des lzhrbuches nyuo lcrnt Deatsch. Université d'Abidjan: Me-moire de maîtrise non publié, l9&l'

p.6. foxÉ, Mamadou: op. cit.' p.6. - . ..
[i.Ë., Dùui, Ë-âétut[. ânnês bo. Abi-djan n'est plus que la caprtale économique; le rôle de

capitale polirrque revienr à yamoussoumo]liri! n"tlià .tê t'",r-ptèsident F-. HouPHoLrh-BolGNt"

39 cf. par expl., Z\Hu, Thfuore: op. cit., p' 7'
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désormais le statut de langue vivante 2 (L.V.2), au même titre que l'espagnol,

derrière l'anglais, seule langue vivante I (L.V.l).{ Même si la seconde langue

vivante était obligatoire à partir des classes de 4e, il ne faut pas perdre de vue le

fait que les élèves pouvaient choisir entre l'allemand et l'espagnol; qui plus est,

la seconde langue vivante n'était pas obligatoire dans toutes les classes de 4e et

de 3e; dans le second cycle elle était facultative pour les séries dites

scientifiques4l; ce qui prouve un certain manque d'importance attaché à la

seconde langue vivante. Ce manque d'importance a été en outre renforcé par le

système des coefficients affectés aux matières d'enseignement: contrairement au

français, aux sciences naturelles et aux mathématiques qui bénéficiaient du

coefficient 3 ou 4 dans toutes les sections, la deuxième langue vivante n'était

dotée que du coefficient I ou 2 selon les cas; ce qui la rendait moins

"attrayante" aux yeux des élèves. En effet ce n'est un secret pour personne que

le passage en classe supérieure d'un élève dépend de sa moyenne générale

annuelle obtenue dans chaque matière d'enseignement; or cette moyenne est

influencée par le coefficient qui est affecté à ladite matière. En d'autres termes:

une matière à coeffïcient élevé influence considérablement la moyenne générale

annuelle. une matière à faible coefficient moins. Les élèves ont eu tout

naturellement tendance à négliger la seconde langue vivante.a2 A cela s'ajoute

le fait que, en Côte d'Ivoire, lors des examens du brevet d'études du premier

cycle (B.E.P.C.), l'intervention de la seconde langue dans les épreuves était liée

à un tirage au sort effectué quelques mois auparavant entre cette langue

vivante et la biologie, autre matière d'enseignement; pour le "malheur" de la

seconde langue, le sort avait été favorable à la biologie depuis plusieurs années.

De telles pratiques, on peut s'en douter, avaient contribué au désintérêt pour la

deuxième langue vivante en général, et de l'allemand en particulier chez les

élèves ivoiriens.+3

Dans la mesure où le passage en classe supérieure ou la réussite à un examen

constitue pour tout élève le couronnement d'une année scolaire qu'il peut

qualifier de positive, pourquoi perdrait-il son temps à apprendre une matière qui

de toute façon ne joue aucun rôle dans ce succès immédiat? Pouvait-on

40 Cf. OUAITARA, Moussa: Deutschunkrriclu in (...), op. cit., p. 7.

4 I Cf. le texæ de la 27e Confércnce dans | 
' 
annexe II, p. l5l '

a2 Cl. à ce sujet UNGER, Walter: "Deutschuntenicht im l'rankophonen AtÏka sûdlich der Sahara",
in: BundeiverwaltungsamUz€ntralstelle l'tir das Auslandsschulwesen (ed.): Yao lernt Deutsch: Ein

Versuch in Afrika. Stuttgart Eppinger, 1973, pp.9'16.
13 tuo., p. to.
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attendre de l'élève ivoirien en allemand qu'il fût motivé dans l'apprentissage

d'une langue dont l'utilité immédiate ne se limite qu'au cadre scolaire eu égard à

la situation géo-politique de la Côte d'Ivoire?4 Qui aurait pu expliquer aux

élèves ivoiriens la nécessité d'apprendre une langue que les mesures

administratives rendaient inintéressante? C'est d'ailleurs pour pallier ces

carences liées au système que la Commission Nationale d'Allemand de Côte

d'Ivoire a fait des propositions au ministère de l'Education Nationale de ce

PaY5.+-s

Mais aux yeux de M. SCHROEDER, co-auteur de "Yao lernt Deutsch", si

l'enseignement de l'allemand en Côte d'Ivoire et dans d'autres pays africains

francophones-l6 se trouvait dans un état lamentable à la fin des années 60,

c'était surtout à cause des manuels français et des méthodes qui sous-tendaient

cet enseignement:

L'efficacité de l'enseignement de l'allemand dans les Etats africains
francophones n'est pâs satisfaisante. La plupart des élèves sont
incapables, même après plusieurs années d'allemand, de participer à un
simfle entretien (..:) Lei causes de cette situation déprimante sont.à
cheicher avant tout dans les manuels et les méthodes d'ènseignement.4T

Certes, nous ne réfutons pas l'idée que les manuels et les méthodes utilisés à

l'époque dans l 'enseignement de l 'allemand en Côte d'Ivoire aient pu

contribuer à ladite situations; mais contrairement à M. SCHROEDER, nous ne

pensons pas que ce soit les manuels et les méthodes qu'i l  fail le rendre

responsables en premier chef de la prétendue "situation déprimante", quand on

-++ Cf. au sujet de cctte situation, inlra, p. 65, lcs notes 276 ct277.
+5 cf. Unger, Walter: op. cit., p. I l.

N.B.: ùc fa fin des ùnées à0 au milieu des années 70, cette Commission Nationale d'Allemmd
était composee des deux directeurs des clépartemens d'allemand de l'Université et de l'E.N.S.
rt'Abi_djaà, qui étaient respectivement Frinçais (Mme F. REYNAUD) et Allemand

tV. SC"ffnOÈDER), de reirésentants du coris enseignant du secondaire et du supérieur (en majorité

Èrançais et Allemands; ei <Ie représentants tlu minisière ivoirien de l'F,tlucation Nationale.
Àujoilrd'hui, elle comprend, outre les rleux directeurs dfs-départements d'allemand de l'E.N.S. ct de

i'tj.N.C.f ., I 'inspecteùr genêral de l'enseignement de l'alleniand, Oe.t5 in.sRecleurs régionaux' quinz.e

encadreurs, huitLonseillérs pedagogiqueslvoiriens, le directeur de l'lnstitut Goethe d'Abidjan et

deux experts du B.V.A. qui'orgafusént des stages,de pert'ectionnement à l'intention des enselgnants
du secofoaire. Inlbrmatidn doinée à l'auteur par l'inspecteur général en juin 1998.

46 Il s'agit des pays bénéficiaires du "schwerpunktpogramm"; cf. infra, W'&(6'
41 "Die EffektiviÉit des Deutsch-Untemchts in den trankophonen afrikanischen Staaten ist

unbefriedigend. Die meisten Schûler sind unliihig, Tlbst nach mehreren Jahren Deutsch, an elnem

"m}*fr"n 
ë"spriich teilzunehmen (...) Die Grûnde flir_diese deprimierende Situation sind vor allem in

den Læhrbi.ichérn und Læhrmethodèn zu suchen.n Cf. SCHROEbER, Manfred: nYao lernt Deutsch -

Ein Deutschkurs t'ùr Schùler im frankophonen Alrika", in: BundesverwaltungsamVZentralstelle tÏr

das Auslandsschulwesen (a1.): op. cit., p. 26.
'18 cf. infra pp. 3-29 et pp. 4a50.
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connaît les conditions dans lesquelles lesdits manuels et méthodes étaient

utilisés.+e

La question qui vient aussitôt à l'esprit de notre lecteur est: quels sont donc

ces méthodes et manuels incriminés? Ce qui lui permettra de mieux comprendre

notre point de vue. Mais c'est d'abord au(x) but(s) poursuivi(s) par cet

enseignement que nous allons porter notre attention, parce que, à notre avis, les

manuels et les méthodes sont choisis en général en fonction des buts que l'on

veut attendre dans le cours de langue.-so

2.2.Le(s) but(s) assigné(s) à l?nseignement de l'allemand

Dans le paragraghe II consacré aux buts. programmes et méthodes

d'enseignement des langues vivantes, le texte de la 27e Conférence de

l'Instruction publique déjà cité précise que:

t-e but essentiel de cet enseignement est de perrnetlre à l'élève d'utiliser
la langue étudiée de façon concrète et pratique.-)r

En fait ce souci de permetrre à l'apprenant d'employer la langue étudiée de

manière "concrète" et "pratique" ne date pas de 1945. Déjà en Allemagne, sous

le Deuxième Reich,la première réforme de l'enseignement des langues de 1880

visait ce but.-52 Et en France le ministre de l'lnstruction publique et des Beaux-

Arts, G. LEYGUES, dans sa circulaire du 15 novembre 1901 relative à

l'enseignement des langues vivantes, y faisait allusion.-53 Aussi bien pour les

réformateurs allemands -autour de W. VIËTOR-*- que pour le ministre français

sus-cité, l'enseignement des langues vivantes tel qu'il était pratiqué à l'époque

était décevant; une langue vivante, à leur avis, ne devait pas être enseignée

comme une langue morte; par utilisation "concrète" et "pratique", ils désignaient

un enseignement qui devait permettre à l'élève de parler surtout la langue

a9 Cf. lesdites conditions infra, pp. 23-29 et pp. 4'49.
-so Cf. aussi KôHRING, Klaus H./BEILI{ARZ, Richard: Begriffswôrterbuch Fremelsprachenelidaktik

uttd -mettndik Mûnchen: Hueber, 1973' p. 170.
51 Cf. l 'annexe II, p. l5l.
52 cf. infra,pp. 106lo7.
53 Cf. GARNIER, Pierre: "L'enseignement de l'allemand: manuels et méthqles depuis 190O", in;

Cahicrs d'allzmaul no 15, 1979' p. 7.
-54 Wilhelm Vrhon ( l85O- 19t8): anglicisæ allemand; est considéÉ comrne l.'un des.pè-res t'ondateurs

de ia méthode directe; auteur de l'ôuvrage 'Der Sprachuntenic;h1mu! nnkchret.r" 11882) gui poll

f"rlàf""r,f" 
""tt" 

tneinoAe. Ct. à ce sujËc fôuniNc, Klaus H./BEILg.qnz, Richard: op. cit., p' 63.
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étudiée; or si l'apprenant n'était pas en mesure de parler ladite langue, c'était à

cause de la méthode qui sous-tendait l'enseignement des langues vivantes dans

les lycéees et collèges; il importait donc de se tourner vers une méthode

d'enseignement qui puisse permettre à l'élève de parler spontanément la langue

étudiée; et cette méthode, à leur avis, c'était la méthode directe.-5s

Donc en Côte d'lvoire jusqu'au milieu des années 70, c'était la méthode

directe que recommandaient les directives ministérielles pour l'enseignement des

langues vivantes étrangères. dont l'allemand.

Le lecteur peut légitimement être surpris par le fait que cette méthode directe

dont les partisans et promoteurs disaient qu'elle pouvait permetre à l'élève de

communiquer spontanément dans la langue étudiée soit à son tour l'objet des

mêmes critiques faites à l'encontre de la méthode qui convient à l'enseignement

des langues mortes. c'est-à-dire la méthode indirecte ou grammairienne.tr Cela

voudrait dire que, ou bien la méthode directe, bien qu'officiellement

recomman dée, n'a jamais été effectivement utilisée dans les cours d'allemand, ou

bien les mérites et les qualités de cette méthode ont tout simplement été

exagérés par leurs promoteurs et partisans. Et si SCHROEDER s'en prend aux

méthodes précédemment utilisées, c'est parce qu'il a certainement cru que la

méthode audio-visuelle/orale -dont "Yao lernt Deutsch" est une variante- qu'il a

introduite par la suite et qui est encore en vigueur dans l'enseignement de

l'allemand en Côte d'Ivoire-s7, serait à même de remédier à la situation

"déprimante" dont il se plaignait; c'est-à-dire que sa méthode audio-visuelle et

orale pourrait permettre aux élèves ivoiriens en allemand de participer à des

conversations. à des entretiens l ibres en allemand après quelques années

d'apprentissage dans les lycées et collèges. Or les crit iques formulées à

l'encontre de cette méthode audio-visuelle/orale "Yao lernt Deutsch" se situent

aux antipodes des espoirs et de l'enthousiasme de M. scHRoEDER.ss Là aussi

le lecteur perplexe peut légitimement se demander si le co-auteur de "Yao lernt

Deutsch" n'a pas tout simplement surestimé les mérites et les vertus des

55 ct. GARNIER, Pierre: op. cit., p.7.
56 Cf. infra, pp. 3-?4les cancténstiques de cttte métho<le'
57 Dans la mesure où, comme nous l'avons déja dit, le manuel "lhr und Wir^ lut égalemant appel à

cette méthode.
58 Cf. infra pp.3940.
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méthodes audio-visuelles/orales, ou si ce sont plutôt les

démesurées?

qui sont

Un aperçuse de ces méthodes, ut i l isées ou recommandées pour

l'enseignement de l'allemand en Côte d'Ivoire s'impose; il permettra au lecteur

de mieux cerner leurs origines, leurs caractéristiques, leurs ressemblances et

différences, leurs points faibles (limites), et de voir dans quelle mesure les

critiques ou l'enthousiasme des uns et des autres sont justifiés ou exagérés dans

le contexte ivoirien.

2.3. Présentation et critique des méthodes utili#es dans

l'enseignement de l'allemand

Jusque vers la fin du XIXe siècle, en Europe, la méthode indirecte faisait de

['enseignement des langues une discipline qui visait avant tout à développer

chez l'apprenant les capacités d'analyse et d'accumulation du vocabulaire et de

la grammaire; cette méthode mettait l'accent sur la traduction des textes

littéraires et historiques, l'apprentissage par ccur des règles de grammaire et la

déclinaison des mots.6o Avec la méthode indirecte, l'enseignement de la langue

étrangère se passait dans la langue maternelle ou nationale des élèves; le résultat

était que la plupart des élèves, après plusieurs années d'apprentissage, et malgré

leurs connaissances théoriques de la langue étudiée. étaient incapables de parler

spontanément ladite langue.6l

enseignement de l'allemand en Côte d'Ivoire, alors que
Dans le cadre de l'enSeignement de l-allemand en Uote o lvolre' alurs quç rçù

directives ministérielles prônaient l'utilisation de la méthode directe, active62, les

conditions locales d'enseignement privilégiaient plutôt le code écrit par rapport

au code oral: en effet les compositions trimestrielles, les devoirs (thèmes et

versions ) se passaient par écrit. Les élèves ivoiriens en allemand ont donc eu

naturellement tendance à apprendre les vocables et les règles de grammaire par

-59 cette presentâtion n,a donc pas la prétention d'être exhaustive.
60 Cf. par expl., L\m, Roberl Modcrner Sprachuntenicftt. Mtinchen: Hueber, 1936, p' 16'

6t lbd., p. t5.
62 ct. supra p.21.

UNcÊn,'Ù/alær: oP. cil' P.9.

critiques

les
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cæur afin de mieux affronter les différents examens dont les épreuves orales ne

faisaient pas partie.r,: Qui plus est, dans les salles surchargées du premier cycle,

les enseignants, invités par les directives ministérielles à achever un programme

jugé assez vaste64, ne pouvaient pas avoir le temps d'amener leurs élèves à

participer activement, oralement au cours de langue.

Autant de faits qui ont développé chez l'élève ivoirien en allemand sa

tendance à écrire plutôt qu'à parler cette langue. En effet, il a été démontré que

des élèves qui.avaient des connaissances théoriques d'une langue n'étaient pas

forcément en mesure de la parler spontanément et librement; mais que, par

contre, des élèves pouvaient parler spontanément une langue sans en connaître

explicitement les règles.e-;

Les élèves ivoiriens pouvaient donc connaître explicitement les règles de

grammaire allemande, être versés dans les exercices de traduction par écrit, ils ne

pouvaient pas être en mesure de parler spontanément l'allemand, encore moins

de prendre part à des conversations dans cette langue. La crit ique de

SCHROEDER est donc en partie justif iée dans la mesure où elle vise cette

méthode indirecte effectivement en vigueur. Mais ce que le co-auteur de "Yao

lernt Deutsc:ft" oublie -et qui nous semble beaucoup plus important-, ce sont les

conditions locales d'enseignement qui peuvent faire réussir ou échouer

l'utilisation d'une méthode. Ce sont ces conditions qui ont fait que, au lieu de la

méthode directe recommandée officiellement, ce fut plutôt la méthode indirecte

qui sous-tendait l'enseignement de l'allemand en Côte d'Ivoire jusqu'au milieu

des années 70. Et d'ailleurs nous ne sommes pas sûrs que la méthode directe

utilisée effectivement dans le cours d'allemand en Côte d'lvoire aurait permis

aux élèves de participer à des conversations en allemand, même après plusieurs

années d'apprentissage comme semble le souhaiter SCHROEDER. Car qu'est-ce

que la méthode directe?

Ce n'esr que plus tard, au milieu des années 70, q9e le ministèreiygt1re-n de l'Education Nationale,
t* p."p"'ritiôn de la éommission Nationale d'Allemand (cf. UNGER, Walten op. cit., p. I l) a lait
entrer lesdites épreuves dans les différents examens.

Cf. infra pp.M7.

Cf. par expl., L.\Do, Robert op. cit., p. 15.

63

64

65



25

2.3.2. La méthode directe

En réaction contre les conceptions de la méthode indirecte, est né en Europe,

dans le dernier quart du XIXe siècle, un ensemble de procédés d'enseignement

de langues vivantes dont le but était de permettre aux élèves de s'exprimer

surtout oralement dans la langue étudiée.66 Ces procédés ont d'abord donné

naissance à une multitude de méthodes individuelles connues sous diverses

appelations: méthode nouvelle, méthode réformée, méthode orale, méthode

naturelle, etc.; cependant ces méthodes peuvent être regroupées sous l'étiquette

de méthodes directes ou méthode directe.67

Ia méthode directe accorde la primauté à l'expression orale; contrairement à

la méthode grammairienne, elle recommande le recours immédiat et constant à la

langue étrangère sans passer par la langue maternelle ou nationale des élèves.

Pour ce faire, il est déconseillé à l'enseignant de recourir à la traduction. La

méthode directe encourage un enseignement qui lie les choses aux mots; il

reviendra donc à l'enseignant de se servir d'objets réels ou fictifs, de dessins,

etc. pendant le cours de langue.G En outre l'enseignant devra veiller à la bonne

prononciation des mots et des phrases, les faire prononcer à plusieurs reprises

avant de les écrire au tableau: ceci pour éviter au début de l'apprentissage une

mauvaise prononciation que pourrait engendrer la figuration écrite des mots.6e

Au moment jugé opportun par l'enseignant, des lectures, des explications de

textes et d'auteurs viendront s'ajouter aux nombreux exercices oraux; tout ceci

dans le but d'amener les élèves à enrichir leur vocabulaire, de les aider à

construire rapidement des phrases et  de leur donner une b o n n e

prononcialion.T0 Avec la méthode directe. l 'apprentissage des règles de

grammaire ne se fera plus de façon déductive comme ce fut le cas dans la

méthodologie indirecte; les élèves apprendront ces règles de façon inductive,

c'est-à-dire qu'ils devront "découvrir" par eux-mêmes les règles de grammaire, à

66 Cf. GALISSoN, Robert/CoSTE, Daniel: Dictionnaire de didactiEte des lang,ues. Paris: Hachette,
1976,p .154.
KÔHRING, Klaus H. /BEILHARRZ, Richard: op. cit., p. 63.

67 cf. LAm, Roberu op. cit., p. 16.
68 luo., p. to.

Cf. aussi GARNIER, Pierre: op. cit., p.7.
69 cr. GARNIER, Pierre: op. cit.,p.7.
70 Cf. par expl., GÀLlsSoN, Robert/CosTE, Daniel: op. cit.. p. 154.
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partir de plusieurs exemples présentés

caractéristiques.Tl

par l'enseignant, et ayant les mêmes

D'une façon générale, la méthode directe accorde une place centrale a la

personne de l'enseignant qui doit être particulièrement qualifié aussi bien sur le

centrale lala méthodedirecte accorde place

plan pédagogique qu'en ce qui concerne sa compétence linguistique au sens

chomskien.T2

pour apprécier le dégréde formation desNous ne disposons pas d'éléments pour apprécier le dégré de t'ormatton des

professeurs français qui enseignaient l'allemand dans les lycées et collèges de

Côte d'Ivoire à l'époquez3; mais supposons qu'ils aient eu une formation

"solide", auraient-i ls pu mettre en pratique la méthode directe dans les

conditions locales de cours que nous connaissons? Nous en doutons.

Les manuels d'allemand utilisés à l'époque ne facilitaient pas non plus la

tâche de l'enseignant dans la mesure où ils proposaient comme point de départ

à une approche orale, des spécimens de langue écrite de type très artificiel, avec

un groupement par thèmes qui amenait une surcharge de vocabulaire et un

découpage peu satisfaisant de la grammaire.T+

La méthode directe part de l'hypothèse selon laquelle l'apprentissage d'une

langue étrangère s'effectuerait de la même façon que l'acquisition d'une langue

maternelle; dans l'optique de cette méthode, de même que l'enfant s'approprie

par imitations et par répétitions les faits de sa langue maternelle sans en

connaître les règles explicitement ou sans passer par une langue médiatrice'

l 'élève pourrait apprendre rapidement la langue étrangère si on le mettait

directement au contact de celle-ci.7s

Une telle hypothèse, sous l'influence notamment de van PARREREIrP6, n'est

valable qu'en partie dans la mesure où les conditions d'apprentissage ne sont

pas identiques dans les deux cas: d'abord parce que l'esprit de l'enfant est

comparable à une sorte de table rase sur laquelle viennent se fixer les structures

1l Cf. par expl., KÔHRING, Klaus H./BEILHARZ, Richard: op. cit., pp' 55-56'

72 Cf . infr4 pp. I l3-l 14la déhnition tle ce concept.
73 Cf. à oet sujet supra, p. 16.
71 C1. int'ra pp. 4æ5.
75 cf . par expl., LADO, Robert op. cit., p. 17.
76 Cite par ZlvN'tER, tù/olfgang: "Pliidoyer l'iir eine adressatenspezlïsche kontrastive Germanistik liir

afrifânische Deutschlehier. Âus der Praxis des Saarbriicker Maîtrise-Programms", in:, Zielsprache

Deutrch, rP4, lf82, P. zl0.
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de la langue maternelle; ces structures acquises dans des conditions naturelles

de la vie existent déjà au moment de l'apprentissage d'une langue étrangère et

peuvent influencer positivement ou négativement cet apprentissrgeTl; ensuite,

contrairement à l'enfant pour qui l'acquisition de la langue maternelle est plus

qu'indispensable dans la mesure où i l ne dispose d'aucun autre moyen

équivalent pour se faire comprendre par son entourage, l'élève d'une langue

étrangère sait qu'il dispose déjà d'une ou de plusieurs langues dont il pourrait

se seryir, si cela s'avérait nécessaire.æ

[æs adversaires de la méthode directe critiquent :

l) son flou linguistique: cette méthode ne serait qu'une étude banale des

objets faisant partie du milieu des élèves et qui ne s'appuyerait sur aucune

étude scientifique.Te

2) Lefait qu'elle bannit la langue maternelle ou nationale des èlèves dans le

cours de langue étrangère; des études récentes ont en effet remis en cause le

bien-fondé de ce principe: des explications dans la langue maternelle ou

nationale des élèves peuvent contribuer à faire saisir rapidement à des

débutants un nouveau phénomène morpho-syntaxique. En outre

l'enseignant peut faire une grande économie de temps et d'énergie en

recourant à la langue maternelle ou nationale des élèves pour expliquer des

termes abstraits de la langue étrangère.m

3) Son manque de rigueur dans la progression des unités d'apprentisage, dans

la mesure où elle procède par la technique du "centre d'intérêt"; en effet la

technique du "centre d'intérêt" met l'accent sur l'apprentissage de listes de

mots regroupés par thèmes -par exemple mots afférents au corps humain, à la

salle de classe, à la maison, aux vêtements, etc.-; or l'apprentissage du

vocabulaire thématique ne prend pas forcément en compte les besoins d'une

véritable communication; il a plutôt pour but de tout vouloir faire apprendre

aux élèves sans tenir compte de leur niveau de langue.sl On comprend

mieux pourquoi les manuels français d'allemand utilisés en Côte d'Ivoire

17 cl. infra, pp. 5$56 le problème des interlérences.
78 cf. LAm, Robert op. cit., p. 17.
79 Contraircment aux méthodes diæs modernes; cl-. int'ra' pp.29'4.
8o cf. les expl. inl'ra, pp. 3637.
8l Ct. CALIssoN, RoberUCoSTE Daniel: op. cit., p.8o'



28

avant "Yao lernt Deutsch", parce qu'ils étaient de type traditionnels2 et

avaient bâti les unités d'apprentissage sur la technique du "centre d'intérêt",

se sont caractérisés -entre autres défauts- par une surcharge de vocabulaire

et de grammaire. Certes, la technique du "centre d'intéret" peut être utilisée

dans toutes les méthodes pour recueillir et délimiter le contenu à enseigner

dans la langue étrangère comme on peut le constater dans le nouveau

manuel "lhr und Wir"æ: mais de nos jours cette technique ne peut servir de

procédé d'enseignement à cause de son caractère exhaustif qui la rend peu

motivante et peu naturelle.u

4) Lefait qu'elle met l'accent sur l'imitation et la répétition comme moyen

d'apprentissage; ce procédé, outre le fait qu'il engendrerait une certaine

monotonie à la longue, sous-estimerait les capacités intellectuelles des élèves

confinés finalement dans le rôle de perroquet.&5 En cela réside, à notre avis,

l'une des grandes faiblesses de cette méthode. Certes la méthode directe

représente un progrès par rapport à la méthode indirecte dans la mesure où

elle oblige les élèves à n'utiliser que la langue étrangère en classe; elle

aiguise donc leur tendance à parler ladite langue. Mais ce n'est pas parce

que dans la salle de classe les élèves participent activement à l'oral aux jeux

rituels des questions-réponses entre enseignants et enseignés qu'on peut

dire que ces élèves peuvent prendre part spontanément à des entretiens dans

ladite langue étrangère; ces "dialogues" en classe sont souvent artificiels;

l'enseignant attend de l'élève qu'il lui donne une certaine réponse qu'fl sait

déjà à l'avance: il ne s'agit pas en fait de véritables entretiens où chacun des

interlocuteurs peut dire ce qu'il ressent. se présenter, s'excuser' émettre un

avis, contester une décision. etc. et être impliqué dans ce qu'il dit. Certes la

méthode directe comportait déjà des aspects communicatifs comme nous

l'avons vu dans les pages précendentes; mais la "communication" qu'elle

engendre est restée en deçà de la véritable communication.ffi

Cf. le sens de ce terme, infra, P. 29'

Cf. par expl, à la page 65 du livre I de ce manuel, le *centre d'intérêt" consacré au corps humain'

Cf. GALISSON, Robert/COSTE, Daniel: op' cit., pp.8O-81'

Cf. à ce sujer Z,\HL[, Théalore: op. cit-,_p. 37. En cela la méthode directe rcssemble aux méthodes

structuralei d'i nspi ration behaviouri ste ; c[. i n[ra' pp. 29'36 -

Cf. DEBYSER, Francis: "De l'impartart du subjonctif aux métho<Jes communicatives", in: k français
dans le monde, n.' 196, octobre 19135, pp. 28-3l.
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Les élèves qui sous d'autres cieux réussissent à communiquer véritablement, à

prendre part spontanément à des entretiens dans la langue étudiée sont ceux

auxquels la fortune ou la chance ont permis de séjourner dans leurs pays-cibles

et de pratiquer réellement ladite langue.87 Or de quelles possibilités disposaient

et disposent les élèves ivoiriens de pratiquer la langue allemande si ce n'est que

dans la salle de classe?88 Dans ces conditions on peut douter du fait que même

la méthode directe bien utilisée n'aurait pas amené ces derniers à prendre part à

des conversations en allemand, même après plusieurs années d'apprentissage;

pas plus d'ailleurs que les méthodes audio-orale et audio-visuelle comme nous

allons le voir dans les pages suivantes.

Contrairement aux deux précédentes méthodes qu'on peut qualifier aussi de

prélinguistiques ou traditionnelles (au sens large du termee0), les méthodes

audio-orale et audio-visuelle peuvent être appelées aussi méthodes linguistiques

ou méthodes modernes parce qu'elles ont bénéficié dès leurs débuts des

premières études scientif iques en l inguistique, des premières études en

psychologie, de l'évolution générale des sciences, des techniques, des arts et

plus tard de la linguistique appliquée.')r

2.3.3.1. La méthode audio-orale

Elle est la première des méthodes dites linguistiques ou modernes;e2 
"1t".t,

née aux U.S.A. vers le milieu des années 40 d'une adaptation au cadre scolaire

de la méthode d'imitation-mémorisation (mimicry-memorization ou mim-mem)

mise au point par de célèbres linguistes américains pour l'enseignement intensif

87 ct. DEBYSER, Francis: op. cit., p. 29.
88 cf. infra, pp.54-55.
89 C'est volontairement que nous anticigrns ici la présentation et la cntique de ces méthodes.

-iniioaùi.. tpanir àJlt4àn Cot 
'a'i"oire- 

ôans le souci <le prcseriter en un seul bloc toutes les

,n?iiioao d'enseignement de l'allemand danl ce pays, au lieu de-les disperser dans plusieurs chapitres

Ju travail; cette pftsentation en sera plus claire et systématique'

90 Au sens restreint, ce terme s'applique à la méthode indirecteigrammairienne'

9l Cf. par expl., GARNIE& Pierrq op. cit., p' 27'

92 Signalons que l'enseignement programmé lait aussi partie de ces méthodes'
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des languese3 aux militaires américains pendant la Deuxième Guerre mondiale.ea

La méthode audio-orale se caractérise par quatre traits essentiels:

l) la primauté au code oral, à la langue parlée: pour les promoteurs de cette

méthode, les éléments linguistiques doivent être présentés d'abord sous leur

forme orale -comme dans la méthode directe- avant leur forme écrite, car le

langage est la langue parlée et non la langue écrite. Dans la pratique dU

cours, on assistera à un important décalage dans le temps entre le début de

l'apprentissage et le début de l'écrit: l'élève apprendra d'abord à écouter et

à comprendre, à parler ensuite, puis beaucoup plus tard à lire et à écrire dans

la langue étudiée. Puisque le but est de permettre à l'élève de parler la

langue étudiée, on le soumettra dès le début de l'apprentissage à un

enseignement systématique de la prononciation au moyen d'abord

d'exercices de discrimination auditive, puis de production des nouveaux

sons en faisant appel à des schémas rythmiques et intonatifs.e-s

La prise en compte d'études contrastives concernant les systèmes de la

langue ou des langues des élèves et de la langue-cible; ceci afin d'éviter les

différentes sortes d'interférences.% La prise en compte des deux systèmes

de langue ne concerne pas le déroulement du cours de langue; les études

contrastives dont il est ici question, initiées dès les débuts de la méthode

audio-orale par des méthodologues tels R. LADO, concernent plutôt la

formation des enseignants et l'élaboration des matériaux pédagogiques; car,

tout comme la méthode directe, la méthode audio-orale prétend ne pas

recourir à la traduction interlinguale.q

La nécessité d'apprendre, de façon répétitive les structures de la langue

étudiée et ce, au moyen de nombreux exercices systématiques (pattern

practice, structure drills) appelés aussi "exercices structuraux"; ces exercices

structuraux, élaborés dans des laboratoires de langues. présentent le plus

souvent ce qu€ l'on appelle un patron de phrase ou "pattern"; des amorces

ou stimuli verbaux amènent les élèves à réutiliser les patrons de phrase en

93 Il s'agissait du iaponais, de l'allemand, du l'rançars, du chinois, etc.; s[. à ce sujet:
GIRA-RD, Deni-s: lzs lang,ues vivonles. Paris: l,arousse' 1974, p.79.

e4 IM., pp. 12+125.
es lbd., p. 125.
96 Cl'. infra, p. 55 la délinition de ce mot.
97 cf. GIRARD Denis: op. cit., p. 125.
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prenant en compte les autres éléments fournis par les stimuli. La technique

du "pattern practice" est basée sur une progression par étapes minimales

dont le but est non seulement de permettre de mémoriser certaines structures

de la langue étudiée, mais également de lui permettre d'acquérir certains

reflexes et certains automatismes propres à l'expression orale.e8 La

conséquence de ce "sur-apprentissage" des structures de la langue est que la

méthode audio-orale est obligée de limiter rigoureusement le vocabulaire

enseigné afin de laisser à l'élève plus de temps pour la fixation desdites

structures.9

4) Lanécessité d'amener les apprenants à réagir dans des situations qui

ressemblent le plus possible à des situations de la vie réelle: pour ce faire, la

méthode audio-orale privilégie le "dialogue"; mais ces "dialogues" sont

souvent peu naturels, puisqu'ils interviennent à l'issue de l'apprentissage

systématique d'une ou de plusieurs structures qui doivent être employées

forcément dans ledit dialogue; ces sortes de "dialogues" sont d'autant plus

artificiels qu'ils ne naissent que de la simple manipulation des structures.lff)

Une autre caractéristique de cette méthode concerne le bénéfice qu'elle tire

des apports des techniques: la méthode audio-orale utilise l'enregistrement

sonore comme moyen qui doit servir de modèle accoustique invariant à l'élève,

et lui témoigner de la présence de locuteurs autochtones (native speakers); en

effet, pour les initiateurs de cette méthode -anthropolinguistes américains

effectuant des recherches sur les langues indiennes-, une langue est ce que

disent les "native speakers" et non pas "ce que l 'on croit qu'i ls devraient

dire.,r ror

Nous affirmions d'entrée que cette méthode s'est inspirée des premières

études de linguistique et de psychologie. En effet si nous réexaminons les

quatre traits essentiels de cette méthode, nous constatons qu'en effet elle repose

aussi bien sur les théories l inguistiques qui sont celles du structuralisme

saussurien et bloomfieldien, reprises par [,ADO -notamment en ce qui concerne

98 Ct. par expl., GALISSON, Robert/CoSTE, Daniel: op. cit., pP. 56-58.
99 Cl. CIRARD Denis: op. cir., p. 125.
100 166., p. 125.
l0l ç;rcs par GIR.\RD, Denis: op. cit., pp. 79-80.
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l'importance des études contrastives-, que sur les théories psychologiques de

SKINNER.

Le structuralisme de BLOOMFIELD visait une analyse et une description

exacte des langues étudiées. Les deux opérations essentielles de ce

structuralisme sont la segmentation des éléments du discours en petites unités

(structures), puis classification de ces unités en considérant la totalité des

contextes dans lesquels ces unités apparaisse11.l02 Les partisans de cette

tendance du structuralisme américainl03 saçlusnt la "signification" pour ne s'en

tenir qu'à une analyse purement formelle et limitée à l'apparence extérieure du

discours; en effet, pour BLOOMFIELD et ses émules, l 'appréhension des

"signi f icat ions" et  des "contenus" du discours rePose sur l ' intui t ion'

l'introspection du chercheur, et ne peut par conséquent être valable, vérifiable

par tout un chacun.lN Cette attitude mécaniste de BLOOMFIELD a finalement

inféodé le structuralisme américain sur le plan psychologique aux théories

behaviour istes ( théor ies du comportement et  du condi t ionnement)  de

SKINNER; en effet pour ce dernier et les behaviouristes, les résultats de tout

objet de recherche doivent être vérifiables, observables et analysables pour tout

un chacun; Ies psychologues behaviour istes ne s ' intéressent qu'au

comportement extérieur; les causes profondes, intérieures de ce comportement

ne peuvent mener qu'à des spéculations gratuites, personnelles, en tout cas pas

valables pour tout un chacun.lO-s Pour les behaviouristes, l'appentissage n'est

qu'une forme de conditionnement: un stimulus extérieur "S" provoque chez le

sujet la réponse "R"; à ce conditionnement, SKINNER a trouvé qu'i l  était

important d'associer le principe du "renforcement" qui est en fait une sorte de

récompense qui intervient après l'accomplissement de l'acte conditionné.1ffi

SKINNER a pensé qu'il pouvait appliquer les théories du conditionnement

expérimental -appliquées au départ à des animaux-, sans aucune modification à

l'être humain et particulièrement à son "comportement verbal": en effet, lors de

l'acquisition de sa langue maternelle, le petit enfant produit accidentellement

102 gç. par expl., Z\RMKow, Annemarie: EinJiihrung in ttie Lirtguisrift. Berlin: Diesterweg' 1978'
pp.2c30.

103 ç16nr, outre BLooMFIELD, FLARRIS et CARPENTER; cf. à ce sujeu Zr\RNIKOW' Annemane: op'

cir, p.27.
lo4 gn cela la tendance de BLOOMFIELD s'oppose à celle rte BOAS, S.\PIR et WHORF' autre tendance

du structuralisme américain; cf. ZARNIKoW, Annemuie: op' cit" p' 26-/7 '

105 ç1. GIRARD, Denis: op. cit., p. 1o.
106 156., p. l0l.
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des mots qui ressemblent à ceux de la langue des adultes, et qui provoquent un

"renforcement" de la part de son entourage sous la forme d'un sourire, d'un

encouragement verbal ou d'une action agréable; le petit enfant est amené à

répéter les mêmes mots pour obtenir les mêmes récompenses; de cette manière

s'établissent des habitudes, et le volume des connaissances augmente avec le

temPs.loT

Pour SKINNER il en va de même avec l'acquisition des structures syntaxiques

de plus en plus complexes. Dans le cours de langue étrangère, le "renforcement"

est apporté par les paroles d'encouragement de l'enseignant ("gut", "sehr gut",

"oui", "bientt, "très bient', etc.)l(}8

Les théories du behaviourisme ont beaucoup inflencé la pédagogie des

langues en insistant sur la formation des "habitudes". Leur tort est cependant

d'avoir exclu la "signification" et l ' intention du sujet parlant, tout comme

"l'activité structurante de l ' intell igence humaine" dont parlait un autre

psychologue, PIAGET. roe

puisque les méthodes modernes ou linguistiques se sont inspirées des théories

aussi bien du structuralisme que du behaviourisme, on comprend alors mieux

pourquoi elles accordent une place plus importante aux exercices structuraux et

à la répétition par rapport à une expression plus libre et plus naturelle du

langage. l lo

Si, aux Etats-Unis, l'avènement de la méthode audio-orale a été considéré

comme une véritable "révolution méthodologique", c'était parce que l'on était

passé directement de la vieille méthode grammairienne/indirecte à cette méthode

linguistique, sans passer par l'étape intermédiare de la méthode directe, comme

ce fut le cas en Europe.lll Ç's51 l'une des raisons pour lesquelles la réception

de la méthode audio-orale sera plus critique dès le départ en Europe. Par contre

la méthode qui a marqué un véritable renouvellement de la pédagogie des

langues est la méthode audio-visuelle dont nous allons voir si elle a pu pallier

toutes les faiblesses des méthodes précédentes.

roz gf. ÇrggfO,Donîs', o1. c'.1-., 4oe,.
108 16,1., p. 102.
109 616 par GIR{RD Denis: op. cit., p. 102.
I l0 çç. infra, pp. I 12- I 13 les critiques de N. Ct{OtvlSKY contre le behaviourisme'

I l I çç. GIRARD Denis: op. cit., p. 128.
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2.3.3.2. La méthode audio-visuelle

En fait la méthode audio-visuelle qui est par définition audio-orale et

structurale, repose sur les mêmes fondements que cette dernièrell2' mais l'accent

n'est pas mis de la même manière sur les quatre points essentiels que nous avons

évoqués.l13 I a priorité du code oral sur celui de l'écrit reste ici aussi une

caractéristique importante; mais des trois autres points celui qui reçoit la plus

grande affention est la nécessité d'enseigner la langue dans des situations de la

vie couranle.l l-r La méthode audio-visuelle profite, pour ce faire, de l'avantage

que lui offre l'image combinée à la parole enrégistrée. Le fait qu'elle utilise

conjointement le code linguistique et le code visuel permet à l'élève d'associer

globalement un message linguistique à sa représentation visuelle (méthode

structuro-globale)ll-s Son avantage sur les précédentes méthodes réside dans le

fait qu'elle fournit à l'élève non seulement les éléments linguistiques, mais aussi

et surtout -grâce au code visuel- les éléments para- et extralinguistiquesll(', le

contexte situationnel et l ' information socio-culturelle.l lT Çsl11airement à la

méthode audio-orale, le "dialogue en situation" est le point de départ de toute

activité et porte sur le contenu linguistique nouveau; il est pour ainsi dire le

point de départ et non l 'aboutissement de l 'apprentissage.lls L'importance

qu'accorde la méthode audio-visuelle à la "situation" est due à l'influence du

célèbre linguiste anglais J. R. FIRTH pour qui l'étude du langage ne saurait

négliger celui des "significations" qui sont l iées au contexte situationnel.l le

L'avantage de la méthode audio-visuelle sur la méthode directe réside dans le

fait qu'elle permet d'introduire de nombreux termes de base (actions ou états)

difficiles à définir dans la langue-cible, surtout dans le cours de langue pour

débutants. Contrairement aux méthodes prélinguistiques et beaucoup plus que

sa consæur audio-orale, la méthode audio-visuelle délimite strictement la matière

d'enseignement/apprentissage en fonction des besoins et impératifs de la

I 12 61. GIRARD Denis: op. cit., p. 134.
I 13 ç1. supra, pp.29-31.
I la gL par expl., GIMRD, Denis: op. cit.' p. 126.
I 15 çL à ce sujec B.{RRERA-VIDAL, Albeft "L.es méthodes d'app_rentityge,+P lu qF" 9:_

Ê5gnàaid;". in: RAASCH, Albert (eri.): Praris-Tips lïir tlen F'rsnzôsischlehrer. Mtinchen: Hueber'
1935, p.913.

I 16 61. infra p. I 15 la définition de ces éléments.
I l7 gL BARRER\-VIDAL, Alberc op. cit., p.9[3.

ll8 6J. GIMRD, Denis: op. cit", p.126.
I  re 166. ,  p .134.
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communication, et procède par une présentation graduelle des divers usages

sociolin guistiques. l2o

D'une manière générale, les méthodes linguistiques ont donné une place

importante à la langue en tant que moyen de communication, parce que c'est la

linguistique moderne dont elles se sont inspirées qui a fait explicitement

référence à la communication en définissant les langues comme des systèmes de

signes qui permettent de communiqgsl.l2l Ces méthodes (audio-orale et audio-

visuelle) ont, d'une façon générale, donné de très bons résultats dans des cours

intensifs dotés de conditions et d'équipements modernes destinés à des groupes

restreints d'apprenants motivés, notamment d'adultes. Ce fut le cas notamment

des militaires américains à qui étaient destinées les premières méthodes

structural es.t22 Mais ces mêmes méthodes n'ont pas eu la même efficacité

lorsque lesdites conditions n'étaient pas réunies: cours extensifs d'une ou deux

périodes par semaine, classes trop nombreuses. professeurs insuffisamment

formés, élèves médiocrement motivés et parfois manque d'équipements

audiovi suels. 1 23

Or. en Côte d'Ivoire, dans le cadre de l'enseignement de l'allemand dans les

lycées et collèges, presque toutes ces conditions qui font qu'une méthode

audio-visuelle ne puisse donner satisfaction étaient et sont toujours réunies.12+

Peut-on dans ce cas attendre de cette méthode qu'elle puisse permettre aux

élèves ivoiriens de participer spontanément à des entretiens après quelques

années d'apprentissage?

Qui plus est. la méthode audio-visuelle, même si elle est issue des plus récents

développements méthodologiques, a aussi ses points faibles:

l) tout comme les méthodes structurales avec lesquelles elle partage les

mêmes fondements théoriques, elle insiste beaucoup sur les répétitions,le

conditionnement structural et l'apprentissage de mécanismes; cela a pour

conséquence que, malgré les "dialogues" qui constituent le point de départ

des "leçons", la plus grande partie du temps est consacrée à des répétitions et

r20
t2l
r22

r23
124

Cf. BARRER\-VIDAL, Albert op. cit., p. !)8.

Cf. GIRARD, Denis: op. cit., P. 6595.

Ibd., p. 134.
Cf. aussi DEBYSER, Francis: op. cit., p.29.

lbd., p.29.

Cf. supr+ pp. T-24et inf'ra, pp. 4l-41.
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à des réemplois mécaniques; ce qui donne lieu à des pratiques de classe,

répétitives, monotones, n'ayant que peu de rapport avec la communication

réelle.r2s

2) Comme la méthode directe et sa consæur audio-orale, la méthode audio-

visuelle exige une élaboration très poussée des textes de présentationl26; ce

qui amène souvent les concepteurs de matériaux didactiques à "fabriquer"

des textes artificiels parce que l'expression spontanée contient en général

des difficultés à la fois d'ordre phonologique, morphosyntaxique, lexical,

slç.r21

3) Iaméthode audio-visuelle exige beaucoup plus de temps que les autres

méthodes parce que le "dialogue" qui constitue le point de départ de toute

l'activité linguistique doit être découpé rigoureusement en un grand nombre

d'unités minimales susceptibles d'être réprésentées par une image; si elle est

employée systématiquement, la méthode audio-visuelle risque de "lasser" et

de "frustrer" à la longue les élèves qui pourraient trouver alors qu'ils

n'avancent pas assev vi1s.t28

[.a méthode audio-visuelle est souvent d'un coût très élevé; la conséquence

est que, en dehors des heures de cours, l'élève ne peut travailler qu'avec son

livre puisqu'il ne dispose pas, à la maison, de tout l'équipement audio-visuel

dont il aurait en principe besoin pour ses '?1dvi5isn5'r.l2e

Le fait de vouloir bannir à tout prix la langue maternelle ou nationale des

élèves dans le cours de langue étrangère est une erreur comme nous l'avons

déjà dit à propos des méthodes directe et audio-orale; pour la bonne raison

que le langage articulé n'est pas toujours transposable en langage visuel.; en

d'autres termes, il est impossible de "visionner" des abstractions.l3o Prenons

l'exemple du mot allemand "glûcklich" (heureux)13l' dans la méthodologie

indirecte/grammairienne, il suffira que l'élève ivoirien en allemand apprenne

125 çç. infra, pp. 3940 la critique similture formulee contre la méthode nYao lernt Deutschû.

126 ç1. infra pp. 37-38 les différentes phases d'un r:ours de langue.
127 çç. BARREF.,,\-vtDi\L, Alberfi op. cit., p.99.
l28 166., p. 9rg.

Cf. aissi infra, pp. 3g4}lacritique similaire tbrmulée contre la méthode nYao lernt Deutschn.

r29 çç. BARRERA-VIDAL, Alberr op. cit., p.9{3.
l3o 164., O. 96.
l3 I lsrms qui apparaît aussi bien dans nftro lernt Deutsch 1", p.32 que dans 'lhr und Wir I', p. 3O.

4)

s)
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l'équivalent français "heureux", avec la méthode directe, il reviendra à

l'enseignant d'expliquer ce terme allemand par une paraphrase comme: "Er

hat bei der Loterie gewonnen; er ist gliicklich".l32ls5 élèves ivoiriens

auront-ils saisi pour autant le sens exact de "glÛcklich"? Ne seront-ils pas

enclins à le traduire par le terme "riche"? La confusion qui peut naître dans

l'esprit des élèves, surtout débutants, est dans ce cas évidente. Quant à la

méthodologie audio-visuelle, elle sera obligée d'introduire des symboles

visuels supplémentaires dont on peut douter qu'ils contribueront

effectivement à faire saisir le sens de ce mot abstrait aux élèves ivoiriens. Vue

sous l'angle d'une grande économie de temps et d'énergie,la méthode

indirecte présente un avantage certaln sur les autres metnodes. 'J-' Ivlans nous

tenons à préciser qu'il ne s'agit pas d'introduire la traduction dans toutes les
sur les méthodes.133Maiscertain

phases du cours d'allemand, encore moins de la privilégier. A notre avis,

dans l'enseignement d'une langue étrangère comme moyen de

communication -c'est le cas de l'enseignement de l'allemand en Côte

d'Ivoirel3-t-, l'enseignant ne devra utiliser la traduction qu'à bon escient; si

une telle utilisation s'avérait nécessaire, elle ne devrait avoir lieu que dans les

phases du cours dites de présentation et de contrôle.

Signalons que ces phases, appelées aussi "moments de la classe de langue"l3-s,

sont les parties d'une seule et même "leçon"; le nombre et le contenu de ces

phases ne sont pas fixes; ils dépendent des conditions spécifiques et concrètes

dans lesquelles se déroule I'enseignement, notamment de la difficulté de la

matière à enseigner.136 Mais d'une façon générale les méthodologues proposent

au moins quatre phases distinctesl3T:

l) la phase dite de présentation au cours de laquelle l'enseignant introduit la

nouvelle matière inconnue des élèves; à ce niveau l'enseignant doit

expliquer rapidement dans la langue maternelle ou nationale des élèves les

132 gxp1. arbitrairement donné par l'auteur.
133 ç1. à ce sujeu BARREM-VIDAL, Albert op' cit.' p. 94.

134 ç1. inlra, p. E3 les but(s) assigné(s) à l'enseignement de cette langue'

135 ç; BARRER\-VIDAL, Alberf op. cit., p.92.

136 1r. auteurs de nYao lemt Deutsch', par expl., en proposent six; cf. le livre du maître de "Yao
lernt Deuîsclt I', P. 4.

131 ç1. BARRER{-VIDAL, Alberu op. cit., p. 93; ces quatre phases representent en fait un minimum

absolument nécessaire.
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termes qui peuvent poser problème, ou ce dont il va être question dans le

cours de langue.

Z) Laphase dite de l'exploitation au cours de laquelle l'enseignant doit amener

les élèves à réemployer individuellement la nouvelle matière, tout en les

contrôlant.

La phase dite de fixation/transfert constitue la phase de systématisation,

généralisation, automatisation et de réemploi de la matière dans de nouveaux

contextes; en d'autres termes: cette phase doit amener l'élève à passer d'un

emploi contrôlé, situé dans certains contextes bien déterminés de la "leçon" à

un emploi non contrôlé, mais toujours correct à l'intérieur d'un nombre infini

de contextes que représente la vie réelle.

La phase dite de contrôle qui est celle de la vérification et de l'évaluation

des résultats obtenus par l'élève. Nous pensons qu'à ce niveau l'enseignant

peut inclure des exercices de traduction dans les deux sens (thèmes et

versions). Dans le cadre spécifique de l'enseignement de l'allemand en Côte

d'Ivoire, nous pensons que cela est même à conseiller, eu égard aux

conditions dans lesquelles les différents examens, les compositions

trimestrielles et les devoirs surveillés se déroulsnt.l38 En effet, ces exercices

de traduction peuvent permettre à l'enseignant de vérifier certaines facultés

chez ses élèves à savoir:

a) leur aptitude à comprendre les textes dans la langue nationale, c'est-à-

dire en français;

b) leur aptitude à passer du français à l'allemand et

c) leur aptitude à s'exprimer par écrit dans la langue allemande.l3e

Certes ces quatre phases sont toutes indispensables dans un cours de langue

comme nous l'avons déjà dit, mais en aucun cas l'enseignant ne doit leur

accorder la même importance dans le processus d'apprentissage; à notre avis

l'enseignant devra mettre particulièrement l'accent sur les phases 2 (activité

dirigée) et 3 (activité semi-autonome ou autonome) dans la mesure où elles sont

les plus immédiatement productives. Si les conditions du cours de langue -

manque de temps, par exemple- ne permettent pas à l'enseignant d'avoir recours

à toutes ces phases, il devra réduire -sans les supprimer- le temps imparti aux

138 ç1. supra pp. 3-24.
139 ç1. par expl., B.-\RRERA-VIDAL. Alberu op. cit., p' 93'

4)



39

phases L et 4. Dans cette quatrième phase des tests élaborés auparavant

peuvent permettre à l'enseignant d'opérer le contrôle nécessaire avec le

maximum d'efficacité et le minimum de perte de temps; cette phase peut aussi

s'effectuer en dehors de la salle de classe, à la maison; s'effectuant en dehors de

la salle de classe, ceffe phasse peut permettre ainsi aux apprenants de vérifier

par eux-mêmes leur niveau de connaissances (auto-contrôle, auto-évaluation);

ce qui pédagogiquement et psychologiquement se justifie.r{

Comme nous venons de le voir, chacune de ces méthodes d'enseignement a

en fait ses points forts et ses points faibles (limites); aucune d'elles ne saurait par

conséquent être présentée comme une sorte de panacée capable de résoudre

tous les problèmes que pose l'enseignement moderne des langues vivanteslal;

elles sont en fait complémentaires dans un cours de langue comme

l'enseignement de l'allemand en Côte d'Ivoire.r+2

En introduisant la méthode (audio-visuelle) "Ytto lernt Deutsch" dans les

lycées et collèges de Côte d'Ivoire, M. SCHROEDER croyait pourtant avoir

trouvé une panacée capable de révolutionner l'enseignement/apprentissage de

cette langue en Côte d'Ivoire; il croyait avoir introduit enfin la méthode qui

permettrait aux élèves ivoiriens de parler, de participer spontanément à des

entretiens, de s'exprimer librement à l'oral et à l'écrit après seulement quelques

années d'apprentissage dans les lycées et collèges.l+3 Faisant preuve d'un

optimisme excessifl+jl, le co-auteur de "Yao lernt Deutsch" était même

convaincu que ce but pouvait être atteint à partir des classes de Première des

lycées et collèges.la-s p1"ir la méthode (audio-visuelle) "Yao lernt Deutsch",loin

d'avoir contribué à atteindre ce but, récolta plutôt les diatribes des enseignants

ivoiriens et africains d'allemand: cette méthode "Yoo lernt Deutsch" ne serait

I'lo çç. BARRER\-VIDAL, Albert op. cit. p.93.
lal 16.1., p. gg.

l{2 p6s le livre du maître de nYuo lernt Deutsch /" réédité en t9t}1, les auteurs n'hésitarent plus à

exhorter les enseignants à recourir autant que possible à la traduction interlingrl4e, et l ry99rder
aussi une place iriportante au code écrit; c-e qui n'eait Pts_ le c.T auParav-ant..Ct. SCHROEDER'
ManfrerilÉgtSSXeif, Rolf-Dieten Yao lernt Deutsch I - Lehrerhinrveise. Hamburg: Heinewetter,

1o84, pp.l-3.
143 96. supra, p. 3o sa critique des méthodes pÉc6lentes.
lrl4 gn l9&t, un tel optimisme n'était plus à mettr€ sur le compte de l'euphorie des années 701c1'. inlra'

p Zô1, puirqu" lËs premières critilues en 1979 prouvaieni le contraiie. C[. le livre du maître de
iYao lemt Deutsch In, op. cit., P. l.

l-l-5 166., O. o.



40

qu'une "méthode de perroquet" basée sur l'apprentissage par "répétitions" et

"imitations"; elle aurait négligé les capacités intellectuelles des élèves; finalement

avec cette méthode les élèves n'auraient appris que peu de choses.116

Ces enseignants font à notre avis preuve d'un certain manque de

discernement sur les capacités/limites des méthodes structurales en général, et de

la méthode audio-visuelle en particulier. En effet lorsque nous analysons de

près ces critiques, nous remarquons qu'elles sont applicables à toutes les

méthodes structurales; elles sont inhérentes à ces méthodes; elles font partie de

leurs points faibles dont nous avons Parlé.r+'t La méthode "Yao lernt Deutsch"

étant audio-visuelle et par définition structurale, on peut comprendre qu'elle en

ait épousé les défauts; le contraire eût été surprenant. Les enseignants ivoiriens

et africains devraient savoir que tout apprentissage de langue étrangère -ou de

langue tout courtl'rs- comporte un côté skinnérien, "contraignant", soumis aux

automatismes et un côté "ouvert", raisonné où les élèves disposent d'une

certaine marge de manæuvre, de liberté; et ces deux aspects ne sont pas

contradictoires.l+e A un niveau élémentaire ou fondamentall-so-celui qui

concerne les élèves des classes de 4e,3e et2e des lycées et collèges de Côte

d'Jvoirel-s l -  les automat ismes inconscients doivent occuper une place

importante puisque la compétence aussi bien linguistique que communicativer-s2

des élèves est limitée, tandis que la liberté de choix des élèves augmente à un

niveau supérieur (compétence communicative plus développée).

Laquestion qui se pose dans le cadre de l 'enseignement de l 'allemand en

Côte d'Ivoire est de savoir à partir de quelle classe on pourait ou devrait situer

ce niveau dit "supérieur": niveau à partir duquel l'élève ivoirien en allemand

devrait être à même de parler spontanément, de prendre part à des entretiens

libres dans cette langue.

l-t6 çL le livre du maître tle "Yao lernt l)eutsch /", op. cir, p. l.
Ctir*asu, l*.ph: "Finalité cle l'enseignement de f 

'attemanrt et de la germanistique .n.tflq::l Le cas

du Cameroun", in: KASPRZYK, Peter/NDONG, Norbert (ed.): Aflril<anisclrc Gernnnistik. Lme

Dokwnenntiorl. Bonn: Kôllen, l'9a9, p. 37.

l+7 çç. supr+ pp.35-36.
l-t8 çç. supra, pp. 32-33 le cas du petit cnl'ant qur apprend sa langue maternelle.

la9 61. BARRERA-vIDAL, Alber[ op. cit., p. l0o.

l5o çL infr4 pp. 5l-52 la définition du "vtxirbulaire fondamental''

l5l ç1. le livre du maftre tJe "Yao lernl Deutsch /", op. cit., p. 2.

152 ç1. infra, pp. I 14-t 15 le sens que nous donnons àces concepts'
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Contrairement à SCHROEDER, nous ne pensons pas qu'fl soit réaliste de

situer ce niveautss i papil des classes dç [ère. Tout au plus on pourrait parler, à

notre avis, d'un niveau "moyen" qui s'étendrait des classes de Terminale des

séries A et Bts+ jusqu'à la fin de la troisième année dans les deux départements

d'allemand de l'Ecole Normale Supérieure (E.N.S.) d'Abidjan et de l'Université

Nationale de Côte d'Ivoire (U.N.C.I.); un niveau d'ailleurs plus proche d'un

niveau fondamental que d'un niveau supérieur.l-ss

Pour que le point de vue de SCHROEDER se réalisât, il aurait fallu que les

élèves ivoiriens en allemand aient commencé l'apprentissage à partir des classes

de 6e et que, en dehors des heures normales de cours, ils aient pu être

constamment trempés dans un "bain linguistique/culurel " où ils auraient eu

l'occasion de "pratiquer" la langue/culture allemande; ce qui n'est pas le cas.l-%

Pour la grande majorité des élèves ivoiriens, les manuels officiellement agréés

dans les lycées et collèges du pays demeurent le seul contact avec la langue

allemando;r-sz les manuels d'allemand représentent donc le seul modèle

linguistique auquel ils peuvent se référer. On comprend alors aisément que lors

des devoirs surveillés, des compositions trimestrielles et des examens de fin

d'année, les élèves, par crainte de faire des fautes aux conséquences fâcheuses,

redonnent purement et simplement ce qu'ils ont appris par cæur, et qui a le

mérite d'être grammaticalement correct; même si ce ne sont que des "imitations"

et des "répétitions" des textes des manuels.

Qui plus est, les mesures administratives prises par les responsables du

ministère de l'Éducation Nationale de Côte d'Ivoire concernant l'enseignement

153 gCHpOtrpER n-utilisc ccrtes pas le mot "supéricur", mais il lc situe implicitemcnt à partir des

classes de lere.
l5-t g", sénes qui lburnissent la grancle majorité dcs luturs étudiants-germanistes, et dans lesquelles

les coettïcièns cle l'allemandsont plus "motivants"; ct'. inlra, p. t30'

155 g'"x*.ience montre que même les étudiants des deux pregrères_années des deux Grandes Ecoles

ont uï niveau de langûe laible, et éprouvent tl'énormes dilTcultés p,our s'exprimer sportanément à

f 'ô.aU 
<.f. infra, pp. 

-8&9O). 
Il semble que ce phénomène nc_ soit pas_particulier à la Côte d.'[voire;

wJfé|ne Z\Mirir, directeur ctrl programme ilïcain de l'Université de la Sarre, qru suit de_près

.fepuË pfiyrf 
'un quarr de siècle I 

'ér'dlution de la germanistique dans les pays naguere bénéllciaires

Ju p-1i*tn.e spécial (cf. infra pp. W) a obse-rvé le qêmè_phé.nomène dans lesdits- pays. C'est

uurh ttuuir d'autres experts Cu g.V.n.lZ.f.A. ou de l'lnstinrt Goethe qq ont enseigné la

langue/culture allemanile dans des universités afncainq. Ç{. par expl.' GOTZ|, Luu:
;inËrtutturelles Lernen und Interliulturelle Germanistik- Koirzepte' und Probleme", in: Deutsch ah

irà^àiii]i". n" f , :^s92,pp. &9. RIssoM,Ingrid: nPromethe'us in Kamaala - AuBe,nansicht

konkreti, in: ZIvt'.lbnrvrÀ'liù, Peter (erJ.): 'Interiulturetle Germanistik'- Dialog der Kulturen auf

Deutsch? FranKurUM.: I-ang, 1991. p.l9l.
156 ç1. infra, p. 65, note 276 la situation géo-politique du pays.

157 146*" si, à travers les cours d'histoire et de géographie ils peuvent entrer en contact avec une

partie de'ce que nous appelons ici (cf. intra pp. 1te-t:tlt "civilisation allemande".
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de l'allemand dans les lycées et collèges du pays rendent aujourd'hui encore

cette langue moins "attrayante" aux yeux de l'immense majorité des élèves dans

les deux cycles du secondaire.l-s

Dans ces conditions il faut avouer qu'il est difficile de motiver, d'inciter les

élèves à faire des efforts supplémentaires individuels en dehors du strict

minimum qu'offrent les manuels; même si les enseignants mettaient l'accent sur

les phases dites productives du cours d'allemand, notamment les phases de

fixation/transfertlse, comme les y invitaient les auteurs de "Yao lernt

Deutsch"to, leurs efforts ne pouvaient que demeurer vains. Si les enseignants

ivoiriens et africains -en général insuffîsamment formés sur le plan pédagogique

et linguistiqustr'l- ont fait souvent preuve d'un certain manque de discernement

sur les possibilités/limites de la méthode (audio-visuelle) "Yao lernt Deutsch",

c'est tout simplement parce qu'on leur a fait miroiter les mérites des méthodes

structurales en général, et de la méthode audio-visuelle en particulier.162 Ils ont.

eux-aussi, longtemps pensé qu'ils détenaient entre leurs mains une méthode

miracle avant d'être rappelés à la réalités par les facteurs et les conditions du

contexte ivoirien.163 Ce sont aussi, à notre avis, ces facteurs et ces conditions

qui déterminent le succès ou l'échec d'une méthode d'enseignement dqnnds.lGl

Ce sont ces facteurs et conditions qui sont à notre avis, aussi responsables en

premier chef de la situation qu€ SCHROEDER qualifiait de peu satisfaisalle. r6s

Et ce sont ces mêmes facteurs et conditions qui ont fait que la méthode audio-

visuelle "Yao lernt Deutsch",malgré plusieurs rééditions améliorée5166, 1'4v4i1

pas donné les résultats qu'attendaient ses utilisateurs.

M. SCHROEDER a donc eu tort, à notre avis, de n'avoir pas tenu compte de

ces facteurs et conditions dans ses critiques sur les méthodes précédemment

utilisées et dans son enthousiasme sur les points forts des principes théoriques

l _s8
l -s9
160
l 6 l

t62

163

164

165

t66

Cl. inlra, pp. 79-81 les pratiques actuelles.

Cf. supra, pp. 37-38les différenæs phases.

Cf. le livre du maître de "Yao lernt Deutsclt I" ,op. cit., p. 2.

Cf. à ce sujet l'article de HARTUNBURG, Jôrg: Ûberlegungen îr einem neuen Regiottallehrwerk-
non publié, 19t38, p. 4.

Cf. infra, pp. 53-9 l?uphorie suscitée lors rlu séminaire pédagogique d'Abidjan en 1970 et p. 96
lors de la'pàrudon de "liaa lernt Deutschn quatre années plus tard.

Cf. supra, pp. 17-20 et infra, pp. 79-81 tps donnees et l'acteurs.

Cl'. aussi DEBYSER, Francis: op. cit.' p' 29.

Cf. supra" p.2O.

Dans lc cadre de ce travail, nous nous sommes servis - comme nous l'avons déjà dit-, de la demière
édition de chaque manuel.



43

des méthodes structurales. La conséquence est qu'il a attribué dès le départ à la

méthode audio-visuelle -dont on ne saurait nier les énormes avantages dans un

cours de langue étrangèrel67-un rôle qu'aucune méthode d'enseignement de

l-allemand ne peut jouer convenablement dans le contexte ivoirien actuel:

amener les élèves ivoiriens à communiquer spontanément à l'oral et à l'écrit en

allemand après seulement quelques années d'apprentissage dans les lycées et

collèges.

Après avoir montré dans les pages précédentes que, certes, les critiques et

l'enthousiasme des uns et des autres concernant les méthodes d'enseignement

de l'allemand en Côte d'Ivoire étaient partiellement fondés mais devraient être

relativisés eu égard au contexte ivoirien, il nous importe maintenant de savoiren

quoi les manuels d'allemand ayant précédé "Yao lernî Deutsch" pouvaient aussi

être tenus pour responsables de la "situation déprimante" dans laquelle se serait

trouvé l 'enseignement de l 'allemand dans ce pays jusqu'au milieu des

années 70.

Il convient de signaler qu'en France les méthodes modernes avaient trouvé

leur expression en 1945 à travers la méthode audio-visuelle et orale TAVOR

(Teacher's Audio Visual Oral Aids) mise au point par V. KAMENEV pour

l'enseignement du français aux militaires du Shape installés alors à Saint-

Germain.l6s A partir des années 50 suivra ce qui est aujourd'hui connu sous

l'appelation de méthode audio-visuelle structuro-globale ou méthode du

c.R.E.D.I .F.  er  qui  fut  é laborée conjointement par des équipes de

méthodologues de Saint-Cloud et de Zagre$-tr*t

Si. selon P. GARNIERI7o. les instructions ministérielles du lcr décembre 1950

relatives à l'enseignement des langues vivantes étrangères en France faisaient

déjà allusion à l'audio-visuel, il a fallu cependant attendre plus d'une décennie

pour voir paraître les premiers ouvrages audio-visuels dans le cadre particulier

de l'enseignement de l'allemand dans ce pays: en effet c'est en [962 que

paraîtra la méthode BuRGDORF-MONTANI-SKREB-VIDOVIC pour adultes

chez Didier; en 1969 J. MARTIN er J. ZEHNACKER publieront leur collection

161 çç. supra p.34.
t68 çç. GIRARD Denis: op. cit., p. 132.
169 61. GALlssoN, Robert/CosTE, Daniel: op. cit., p.57.

KÔHRING. Klaus H./BEILIIARZ' Richard: op. cit., p. 172'
t7o ç4gNi1g3, Pierre: op. cit., p.31.
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"Die Deutschen" également chez Didier; en 1972 suivra la collection "Wir

lernen Deutsch" de G. HOLDERITH parue chez Nathan; et en L974la collection

"Also los!" de CHASSARD et SCHENKEL sera éditée chez Hachefts.llr

Si en France, on utilisait déjà dans les années 50 les méthodes audio-orales

dans l'enseignement de l'allemand avant la parution des ouvrages audio-visuels

sus-cités, en Côte d'Ivoire, par contre, ce sont des manuels traditionnels que

nous retrouverons -comme nous l'avons déjà dit-, jusqu'en 1973174.

La question qui vient aussitôt à l'esprit est la suivante: quels étaient donc ces

manuels?

2.4.Les manuels utilisés dans l'enseignement de l'allemand

D'après T. ZAHUI t12, or\ a utilisé en Côte d'Ivoire dès 1958/59 la nouvelle

"Col lect ion Deutschland" de ISLER et DEGHAYE' A part i r  de 1962

-conformément aux accords de coopération et d'assistance techniques-, la

France mettra officiellemsplrT3 à la disposition du ministère ivoirien de

l'Education Nationale la collection "L'Allemnntl Facile" (classes de 4e et 3e) de

CHASSARD et WEIL parue en 1961. Cette collection, puis ses différentes

rééditions auront une longue tradition en Côte d'Ivoire dans la mesure où elles

ne disparaitront des programes d'allemand qu'en 1974175 en 1966 nous aurons

la col lect ion "Cours t l 'a l lemand" de P. KUHN et G. ISNARD (classes

terminales), suivie de la collection "Cours d'allemarul" de CHASSARD et WEIL

(classes terminales). Conjointement à ces manuels français. on utilisera à partir

de l970l7l le manuel "Deutsch ctls Fretndspraclæ" conçu par les Allemands

BRAUN, NIEDER et SCHMOE (BNS) et paru sn [p6p.tz+

l7l gL GARNIER, Pierre: op. cit.,p.27.
172 7s11y1,Théodore: op. cit., p.34.
173 pu6 la mesure où cet acte se base sur des textes jundiques; mais il faut signaler que le manuel

précédent était éSalement mis à la disposi1on de la Côte d'Ivoire par la France.

l7;r 16o*u6on fournie à l'auteur par l'inspecteur général d'allemand de Côte d'lvoire en

mars l%5. C[. aussi Z{HUI, tneo.trè: op. cii., p. 34 en ce qui conceme les manuels t-ranças.
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Que critiquait-on en fait dans ces manuels?

2.4. [. Les carences des manuels français

Les critiques formulées par les adversaires des manuels français peuvent être

regroupées autour de cinq points principaux:

l) le fait que ces manuels ne prenaient pas en compte le contexte socio-

culturel des élèves ivoirienslT-5: rappelons qu'en fait ces manuels étaient

conçus pour être utilisés dans les lycées et collèges de France; ces manuels

s'adressaient par conséquent à des adolescents français apprenant la langue

allemande en France. Aussi n'étairil pas étonnant de voir que les textes

présentés, les illustrations. les phénomènes culturels qu'ils véhiculaient ne se

limitaient qu'au cadre européen ou français. Ce qui devait paraître ridicule à

un élève ivoirien et paraissait en effet tel aux critiques de la méthode, c'est

que certains textes invitaient les élèves ivoiriens à se sentir français ou à se

considérer comme tels; nous n'en voulons pour preuve que ces affirmations

extraites du livre de 4e de la collection "L'Allennnd Facile" de CHASSARD

et WEIL:

Nous habitons tous en France Que sommes-nous? Nous sommes
Français' l7r'

Il faut reconnaître -sans être pour autant francophobe- que de telles

affirmations dans la bouche de jeunes Ivoiriens ne pouvaient qu'être une

aberration certaine, des années après l'indépendance de la Côte d'Ivoire.

Mais si nous prêtons un peu attention à ces propos. nous constatons qu'ils

s'inscrivent dans la logique d'une certaine politique d'assimilation culturelle

commencée sous la colonisationlT et poursuivie par les autorités politiques

et administratives de la Côte d'lvoire, par manuels d'allemand interposés. Il

est donc concevable que les élèves ivoiriens en allemand, appartenant à des

générations beaucoup plus jeunes, scolarisées après les indépendances

africaines, ne se soient pas senti motivés, interpelés par des manuels dont ils

175 ç1. à ce sujet SCHROEDER, M:rnfred: "Ya<r lernt Deutsch (...)"' op. cit., p. 26'

176 "Wir alle wohnen in Frankreich. Was sind wir? Wir sind Franzosen." Cité par GUINHOI'I!'A'
pç;1ié: Die Darstellwtg cles Deutschunterrichts in dem to.gole.sischzn Schnlwesen. Université de

Brême (R.F.A.): Mém6ire de maîtrise non publié, sepæmbre l9T7 ' p' 52"

r11 çç. supra, pp. 12-16.
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n'étaient pas les destinataires. Sur ce plan, nous pensons, nous aussi, qu'il

était opportun, soit de modifier certains passages des textes, -chose facile

sans doute dans certains endroits particuliers, mais délicate et complexe dans

l'ensemble de l'ouvrage-, soit d'avoir recours à un manuel qui prenne

effectivement en compte les besoins et l'environnement socio-culturel des

élèves ivoiriens; argument qui se justifie sur le plan de la psychologie de

l'apprentissage.lTs

Le fait que ces manuels n'auraient pas su délimiter ou "doser" le volume de

la matière à enseigner/apprendre: cette critique vise en réalité tout manuel dit

traditionnel, bâti sur la technique du "centre d'intérêt" et par conséquent à

"caractère exhaustif.trlTe Ces manuels français auraient présenté beaucoup

trop de "leçons" ou unités didactiques pour une seule année

d'apprentissage; par exemple, le livre de 4c de la collection "L'Allemand

Facile" présentait 72 "leçons" qui devaient être "vues" -avec toutes les

nouvelles structures grammaticales et lexicales que renferme chacune

d'elles- en 100 heures de cours dans l'année.ls Vu l'important volume de

chaque "leçon", épuiser un tel programme -qui pourtant devait l'être en une

année scolaire-, se serait révelé presqu'impossible.lsl Le caractère

"exhaustif" des manuels français se serait traduit par l'introduction

prématurée de vocables et d'expressions jugés superflus par des critiques

pour des apprenants débutants; c'est ainsi que dans les deux livres de 4e et

de 3e de la collection "L'Allemarul Facile" on trouve pêle-mèle

"Buntsandstein" (grès bi garré), "Drache" (cerf-volant, dragon), "Fuge "

(ointure), "erlegen" (abattre, tuer), "Fôrderkorb" (cage d'extraction

minière), Kantor" (chantre), "Gruft" (tombeau. caveau), "Jungfrau" (vierge,

pucelle), "das Schwert schwingen" (brandir l'épée), "umschiffen"

(transborder. passer au large de)182, etc. Sur le plan psychologique, ces

"volumineux programmes" auraient constitué pour les débutants des classes

r78 Cf. par expl., CORREL, Werngn I'ernpsvclnlog,ie. Donauwôrth: Auer, t%'-P!-6-1-9'-^,^ ^^ -
Càtte cntilué est certes justiliée tlu Éill4" v'rie rle.la psychologie de l'apprentit*g.if1:.:,"-n'"tt
pas la Fran'ce qui en poræ la responsabilité puiqu'elle a été rcllicitée par les resPonsables lvolnens
èt a donné ræ qu'elle avait

Cf. supra p. 27.

Cf. UNGER, Walter: oP. cit., P. I l.

lbd., p. 12.
Ibd., p. 12.
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de 4e et de 3e une sorte de "fardeau lourd"; en outre, dans les classes

surchargées du premier cycle du secondaire,ls3 les enseignants soucieux

avant tout d'épuiser le programme ne pouvaient "perdre du temps" pour

mieux expliquer les nouvelles structures de la langue, ou pour faire participer

activement leurs élèves au cours. Conséquence: la plupart des élèves

ivoiriens, ne pouvant pas suivre le rythme imposé par le programme, auraient

perdu toute motivation d'apprendre l'allemand' Is

Notre objection contre cette critique: la critique concernant la délimitation de

la matière d'enseignement/apprentissage nous paraît en partie injustifiée; tout

en souscrivant. de manière générale, à cette critique à l'adresse de la méthode

bâtie sur le principe des "centres d'intérêt", il ne faut pas oublier le fait que le

programme incrimin é était destiné initialement aux établissements secondaires

français; ce qui était contraignant et "volumineux" pour les jeunes Ivoiriens ne

l'étaitpeut-être pas pour leurs homologues français! Il revenait, à notre avis, aux

autorités du ministère de l'Education Nationale de Côte d'Ivoire d'adapter ce

programme au contexte ivoirien, c'est-à-dire de tenir compte des conditions

locales d'enseignement/apprentissage, en étalant par exemple, sur deux années

ce qui en France était prévu pour un 4n.18-5

3) Le caractère traditionnel de cet enseignement: les manuels français auraient

favorisé un enseignement dont le but était la mémorisation des règles de

grammaire et des structures de langue au lieu de donner aux élèves ivoiriens

les indications nécessaires qui puissent leur pennettre de transférer les

éléments acquis dans des situations qui leur sont connues.ls

Notre remarque: la critique concernant ce point précis est en partie fondée

dans la mesure où, comme nous l'avons déjà dit, le simple apprentissage par

cæur des règles de grammaire et du vocabulaire d'une langue ne garantit pas

pour autant une communication spontanée, surtout orale dans ladite langue'

Mais nous ne devons pas oublier le fait que si cet enseignement est resté limité à

l'apprentissage par cæur des simples phénomènes de la langue allemande'

c'étaitaussi et surtout à cause des conditions locales d'enseignement. Quant au

183 ç1. UNGER, walter: op. cit., p. I L
1 8 4  1 6 4 . , 0 . 1 1 .
185 g,ssl finalement ce qu'onr l'ait lc* grticipants au séminaire pedagogique d'Abidjan en 1970' Cf'

infra, PP.S-9.
186 6ç. UNGER, walter: op. cit., p. 12.
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problème du transfert des éléments présentés par les "leçons" dans des

situations connues des élèves ivoiriens, nous pensons que même si les manuels

ne donnaient pas d'indications à ce sujet, il revenait aux enseignants d'inciter

les élèves à le faire.l87 Mais ces enseignants eux-mêmes français, et se situant

dans l'optique d'une politique d'assimilation larvée, voulue par les autorités

ivoiriennes, pouvaient-ils prendre des initiatives dans ce sens?

4) Laprésentation d'une langue artificielle, pleine d'archaismes: les manuels

français auraient présenté une langue livresque, pas courante en Allemagne

comme le montrent ces quelques exemples extraits du livre de 4e de la

collection " L'Allemarul Facile" :

a) exemple de langue livresque, artificielle (Schulbuchdeutsch): "Aber was

erblicken denn unsere Freunde?"188 Contexte: une personne s'adressant

à un interloculeur ami, lui demande ce que font deux personnages du

manuel regardant une carte de l'Europe: "Mais que regardent donc nos

amis?" Il convient de signaler ici qu'aucun locuteur allemand n'aurait

employé le verbe "erblicken" dans une conversation courante; il aurait

utilisé plutôt le verbe "sich ansehen" beaucoup plus courant; mais si les

auteurs CHASSARD et WEIL lui ont préféré le verbe "erblicken", -

donnant ainsi un caractère artificiel à cette phrase-, c'est tout simplement

parce que la progression essentiellement grammaticale sur laquelle ils

auraient élaboré leurs textes n'aurait pas encore permis l'utilisation des

verbes dits "forts" dont le verbe "sehen" fait partie. tts

b) Exemples de complication grammaticale (artificielle): "Dieses Auto, dieses

Flugzeug, sind das nicht des Weihnachtsmanns Geschenke?", "Das Pferd

ist des Esels Freund.", "Des Bauers (sic) Pferde sind weiB."leo

Notre remarque : l'introduction de ce génitif à ce niveau d'apprentissage nous

paraît aussi prématuré; il fait partie en fait du domaine de la langue écrite et plus

précisemenr de la langue châtiée (gehobener Stil) utilisée parfois par la presse

écrite en Allemagne. A notre avis il ne saurait être utilisé dans une conversation

187 çs.i était possible puisque les travaux du seminaire pedagogigue d'Abidjan en 19701'ont
recommandé. Cf. inl-ra PP.53-54.

IEE çi6 par UNGER, Walten op. cit.' p. 12.
189 16.1., p. 12.
le0 16.1.,pp. 12-13.
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courante où l'on récolterait sûrement les sourires moqueurs de son interlocuteur

allemand. Il faut plutôt dire: "Sind dieses Auto und dieses Flugzeug nicht die

Geschenke des Weihnachtsmanns?" (Cette voiture et cet avion ne sont-ils pas

les cadeaux du père Noël?) "Das Pferd ist der Freund des Esels." (Le cheval est

l'ami de l'âne). "Die Pferde des Bauern sind weiB." (Les cheveaux du paysan

sont blancs).

c) Exemples d'archai'smes (linguistiques): "Wer ist dieser Knabe?"lel au lieu

de "Wer ist dieser Junge?" (Qui est ce jeune homme?) "Dieses Land heiBt

Frankreich. Und jenes?- Jenes Land heiBt..."le2. Contexte: Gerd et

Traudel -deux personnages du livre de 4e- regardent ensemble la carte de

l'Europe sur laquelle sont indiquées la France et l'Allemagne; l'un, après

avoir nommément désigné la France, demande à l'autre:

"Und jenes Land?"

Notre remarque: le souci premier des auteurs de ce "dialogue" était plutôt

d'introduire les adjectifs démonstratifs "dieses" und'Jenes"; conséquence: ce

"dialogue" n'a aucun rapport avec la communication réelle. Tout en ayant la

carte de l'Europe sous leurs yeux, l'un des interlocuteurs devrait dire: "Dieses

Land heiBt Frankreich. -Und dieses hier?" (ce pays s'appelle la France. Et

celui-ci?)

5) La présentation d'une image "dépassée", "non représentative" de

l'Allemagne contemporainel%: certains textes de la collection "L'Allemand

Facile" n'auraient présenté que des paysages idylliques de l'Allemagne alors

que ce pays était déjà confronté à l'époque aux problèmes écologiquss. re4

Un texte du livre de 4e intitulé "[hr habt aber gut gearbeitet!" (Que vous

avez bien travaillé!) aurait en outre présenté l'Allemagne comme un pays

agricole où les travaux champêtres s'effecrueraient encore avec les mains, et

où l'aide des voisins serait une évidence: "Nos voisins ont moissonné leurs

blés hier (...) Maintenant un orage menace (...) Alors il faut que chacun leur

l9l ç94554RD et WEIL cités par GUINHoL\'.\, Podié: op. cit., p. 53.
te2 16.,p. y.
le3 166., pp. 13-14.

Cf. aussiMENDE. H. Walter: op. cit., p.257.
194 çL cLr.INHOu'.\ pulié: op. cit., pp.53-56.
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apporte son aide (...); et ils chargèrent les gerbes sur la remorque (du

tracte ur). tr les

Un tel texte, dans la mesure où il ne fait pas allusion à la mécanisation de

l'agriculture en R.F.A. aurait donné aux élèves africains et ivoiriens une image
qui ne coffespondrait plus aux réalités quotidiennes de l'Allemagne des années

60.1% Quant au prénom féminin "Traudel", il ne se rencontrerait que rarement

en Bavière, et ne serait par conséquent pas courant en Allemagne; en outre, le

"Dirndlkleid" de Traudel, sorte de costume traditionnel de femme que l'on

rencontre dans certaines familles paysannes du Sud de l'Allemagne et en

Autrichetel,ne serait pas représentatif de l'attitude vestimentaire quotidienne

des Allemands.le8

Nos remarques à propos des critiques concernant ce cinquième point: c'est

vrai que l'aide des voisins, même s'il s'agit de parents, n'est pas évidente; elle

doit être sollicitée et même parfois rétribuée d'une façon ou d'une autre. La

critique est aussi justifiée en ce sens que le manuel incriminé ne faisait pas du

tout allusion à la mécanisation de l'agriculture allemande, phénomène qui faisait

déjà partie de ce qu'il convient d'appeler la "civilisation allemande.r'lee l!14i5

n'existe-t-il pas en Allemagne, même aujourd'hui, des travaux champêtres qui se

font à la main? Nous pouvons citer le cas des vendanges (Weinlese) qui

occupent chaque année des milliers de travailleurs "manuels" dans ce pays

fortement industrialisé. Cette même critique aurait donc tort de faire croire que

tous les travaux champêtres à l'époque s'effectuaient avec des machines!

Quant à la tenue vestimentaire des personnages des manuels, on peut se

demander s'il existait -ou existe- une tenue nationale allemande. Les auteurs des

manuels incriminés n'auraient-ils pas créé d'autres stéréotypes, s'ils avaient

cherché à "fabriquer" une tenue qui serait nationale, propre à tous les

Allemands?

195 "gnsspNachbarnhabengesternihrKorngemiiht(...)JetztdrohteinGewitter(...)Damul3jeder _,
helfen (...); und sie luden-die Garben auf dèn Wagen." Cité par GLTINHOIJY-{, Podié: op. cit., p. 55.

le6 166.,0.55.
191 ç1. Grosses Handlexikon in Farbe von Bertelsmrnn,p. 42.
198 61. cuINHouyA, Podié:op. cir., p.54.
199 çL infra, pp. ll9l2o notre définition de ce concept.
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2.4.2 [.es manuels et la question de l'allemand fondamental

En fait si les manuels français ont présenté des volumes jugés inadéquats de la

matière d'enseignement/apprentissage, c'est tout simplement parce qu'ils

auraient pris en compte des vocables et des structures jugés superflus et inutiles

pour des apprenants débutants2Oo. Et si ces vocables et structures ont été jugés

superflus et inutiles, c'est parce qu'ils ne font pas partie de ce qu'il convient

d'appeler "vocabulaire de base" ou "allemand fondamental.rr2ol Il nous importe

par conséquent de chercher à savoir ce que l'on entend par "allemand

fondamental", d'autant plus que les auteurs de "Yao lernt Deutsch" ont affirmé

que le but de leur manuel était de faire acquérir aux élèves africains et ivoiriens

ce vocabulaire de base au moins pendant les deux premières années

d'apprentissage.2oz

On désigne généralement par "allemand fondamental"203 les 2000 mots de

base (mots lexicaux et mots grammaticaux) et 3000 tournures idiomatiques de la

langue allemande moderne parlée, écrite et imprimée ces dernières années. Ces

2000 mots et 3000 expressions idiomatiques constituent la base linguistique de

tout enseignement de l'allemand, langue étrangère à des débutants; les mots du

vocabulaire dit fondamental ont été choisis en fonction de leur fréquence

d'emploi, de la richesse de leur sens et du dégré de facilité à les apprendre dans

un cours de langue.2s Lors de l'élaboration de l'allemand fondamental, l'on a

tenu compte des recherches effectuées sur le plan de la fréquence des mots dans

les langues française. anglaise, espagnole, italienne, et russe; ce qui a permis de

constater que la plupart des mots et des tournures de base se retrouvent dans

toutes ces langues.2o-s

Ces recherches ont permis de constater qu'avec les 1000 premiers mots d'une

langue on peut accéder à la compréhension d'environ 80Vo de tout texte

normal, qu'avec les 1000 mots suivants, on p€ut comprendre 8 ù lOTo du texte

2oocf. la cntique no 2, supra, p. 46.
2ol ç1. UNGER, walter: op. cit., p. 12.
2o2 ç1. SCHROEDER, Manlred: nYao lernt Deutsch (...)", op. cit., p. 28 et inl'ra, P' 100.
203 çL OEHLER, Heinz: Grundwortschatz Deulsch in secfu Sprachen. Stuttgarr Klett, 1966,

p .4r I .
204 164, pp.+7.

Cal-lssoN, Robert/CoSTE, Daniel: op. cit., p.l.3.
KÔHRlNc, Klaus H./BEILHARZ, Richard: op. cit., pp. 108-109.

2O5 ç1. OEHLER Heinz: op. cit., p.6.



s2

restant; avec une troisième tranche de 1000 mots on peut accéder à la

compréhension de 4%o du reste, tandis qu'une quatrième et une cinquième

tranche donnent chacune accès ù ZVo du restant.206 Il en ressort que les 4000

premiers mots d'une langue constituent environ 957o de toute conversation

courante et de tout texte normal, tandis que les 4000 suivants n'en représent€

que 2 à3Vo; tous les autres n'en forment que I à27o tout au Plus.2oz

Partant du constat que même 2000 mots du vocabulaire fondamental peuvent

représenter un volume d'apprentissage "trop lourd" pour les élèves -par

exemple en cas d'insuffîsance d'heures de cours par semaine-, celui-ci peut être

réduit à environ 1200 ou 1400 mots qui constituent alors ce que l'on appelle

généralement le vocabulaire de base premier degré.zoe

L'utilité du vocabulaire fondamental dans le cadre de l'enseignement des

langues étrangères réside dans le fait qu'il permet:

l) d'éliminer les formes et les constructions dont l'usage est rare dans la langue

parlée;

2) d'établir une liste de prescriptions qui délimitent ce qui devra être enseigné

en premier lieu et ce qui pourra l'être à une phase ultérieure.2æ

2.4.3. Premières mesures en vue d'un changement de manuels

Parce qu'ils avaient été tenus pour responsables -à tort ou à raison2l0- de la

situation désastreuse dans laquelle se serait trouvé l'enseignement de l'allemand

en Côte d'Ivoire et dans les pays francophones dans les années 60, mais aussi

parce que la France avait décidé, à partir de 1968, de retirer par étape ses

coopérants chargés de l'enseignement de l'allemand dans ces pays2ll, il ne

faisait plus de doute que les manuels français de type traditionnel ne

constitueraient plus, à court terme, la base de l'enseignement de cette langue

dans lesdits pays. Leur disparition des programmes d'allemand de ces pays ne

206
207
208

209
2to
2 t l

Cf. OEHLER, Heinz: op. cit.,6.

Ibd., p. 6.

Cf. GALISS0N, Robert/COSTE, Daniel: op. cit., p.33.
KÔHRING, Klaus H./BEILFIARZ, Richard: op. cit., p. 109.

Cf. GALISSON, RoberUCoSTE, Daniel: op. cit., p.3.3.

Cf. supra, pp. a5-50 les critiques et nos objections contre ces critiques.

Cf. infra p.64.
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dépendait plus que du temps que mettraient les experts allemands, arrivés en

1968 dans lesdits pays, pour concevoir un manuel "moderne" qui puisse

redonner aux élèves ivoiriens et africains l'envie d'apprendre l'allemand.2l2

Mais dans le double but de rendre les manuels français encore "utilisables" et

de garantir un "enseignement efficace" en attendant ce manuel de

remplacement, un séminaire pédagogique fut organisé2l3 en octobre 1970 à

Abidjan, qui recommanda à tous les enseignants d'allemand du secondaire2l'+

de:

l) Réduire de façon radicale le volume de la matière d'apprentissage: en Côte

d'Ivoire, on n'utilisera plus que le seul livre de # de la collection

"L'Allemand Facile" de CFLASSARD et WEIL, par exemple, dans les deux

classes de 4e et de 3e; cette "réduction" avait pour but évident de mieux faire

assimiler le vocabulaire et les règles de grammaire; en outre les enseignants

ne devaient retenir que les mots du manuel nécessaires à ce stade de

l'apprentissage de la langue, c'est-à-dire les mots faisant effectivement partie

de I'allemand fondamental de OEHLERzt-s

2) Transfonner les textes narratifs en "dialogues" et les transférer, si possible,

dans un contexte connu, familier des élèves ivoiriens et africains, avec

l'intention de les amener à participer activement au cours de langue. Les

enseignants devront faire jouer ces scènes de dialogue sous forme de

saynettes par les élèves, avec tous les gestes et la mimique que cela suppose.

En effet pour les experts allemands, ces saynettes conviendraient mieux au

temperament de jeunes Africains et lvoiriens1216 d cet effet, une liste de

212 çç. UNcER, walrer: op. cir., p. 10.

SCHROEDER, Manlred: "Yao lemt Deutsch (...)"r op. cit., p. 26, qui parle de "l'rustration" câusée
par les manuels français.

213 5la Commission Nationale d'Allemand de Côte d'lvoire, sur initiative de M. SCHROEDER futur
co-auteur de "Yao lernt Deutsch" et directeur du département d'allemand de I'E.N.S. d'Abidjan à
l'époque.

214 çç. MENDE H. walter: op, cit., p.t74l775.
215 11 s'agitde son ouvrage déjaévoqué (supr4 pp. 5l-52). Vérification faite, les mots jugés nsuperflus"

(supra, p. 46) n'en tont pas partie.
2 l6 51o* rejetons le caractère généralisaæur d'une ælle aflirmation qui en fait traduit les préjugés et

stéréotypes de certaines couches sociales en Allemange et en Europe selon lesquelles l'homme notr
serait doué pour la danse, la musique, les activités ludiques, etc. r
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mots du vocabulaire de base, à laquelle on aurait adjoint des mots

"typiquement africain5tr2lT, a été mise à la disposition de chaque enseignant.

3) Diminuer le volume des devoirs à faire à la maison, mettre plutôt l'accent sur

le travail en classe à cause des conditions de travail difficiles que connaissent

la plupart des élèves ivoiriens et africains.

4) Mettre l'accent sur l'apprentissage par cæur des structures de la langues

dans la mesure où il a été prouvé en psychologie de l'apprentissage que l'on

retient mieux ce que l'on a appris par cæur.

5) Amener les élèves dans la phase dite de fixation, à décrire les illustrations des

textes de "L'Allemand Facile" en réemployant les nouveaux mots introduits

par l'enseignant au début du cours.

6) Consolider les connaissances en grammaire et créer des "habitudes

linguistiques " chez les élèves ivoiriens et africains au moyen de nombreux

exercices dits structs14ux.2l8

7) Motiver les élèves dans leurs efforts d'apprentissage par des paroles

d'encouragement et par de bonnes nsfs5.2le

8) Tenir compte des interférences des différents systèmes linguistiques.

Le fait d'accorder une attention particulière aux difficultés spécifiques que

rencontrent les élèves africains et ivoiriens en allemand -difficultés dues

no[amment aux interférences'des différents systèmes linguistiques22o- était sans

précédent dans les annales de l'enseignement de cette langue dans les Etats

francophones d'Afrique.

217 5çunoEDER, Manfred: "Yao lernt Deutsch (...)", op. cit., p. 26 entend par là des mots tels que
nschlange" (serpent), nKokosnussn (noix de coco), etc.. On peut se demander en quoi le mot serpent
est ntypiquement" africain. Qu'il y ait certaines races de serpenls en Afrique à cause du climat
tropical est indéniable; par contre il existe des serpents aussi en Europe. Quant aux noix de coco, on
en trouve aussi abondamment dans les Caraïbes.

218 ç1. supra, pp. 30-31 les exercices structuraux ou "pattern drills".
219 a11uslsn au principe du "renforcement" de SKINNER et des behaviouristes (cf. supra, p. 33) que

connaît tout ens€ignant, même sans avoir pris part à ce séminatre d'Abidjan.
220Bnïutle problème général des interférences avait été mis en évidence par l'Américain R. LAIO lors de

l'élabration des méthodes audio-orales; cf. supra, p. 30.
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Que faut-il entendre par "interférence"?

Dans le domaine de la didactique des langues, ce mot désigne les difficultés
que rencontrent les apprenants et les fautes qu'ils commettent en langues
étrangères du fait de l'influence de leurs langues maternelles ou d'autres
langues étrangères étudiées antérieurepen1.22l Une telle définition n'est pas
tout à fait satisfaisante dans la mesure où elle ne prend en compte que les
interférences dites négatives.222L'inrcrtérence peut aussi être positive lorsque
les structures des deux langues en présence coincident; dans ce cas elle facilite
l'apprentissage de la langue étrangère.2B Cependant ce sont les interférences
dites négatives qui doivent mériter le plus d'attention dans un cours de langue,
puisqu'elles sont sources de problèmes, et que le but de l'enseignement est
justement de faire en sorte que ces problèmes soient totalement ou en partie
résolus.

Appliquée au cas de l'élève ivoirien apprennant l'allemand, l'interférence
désigne les difficultés auxquelles celui-ci est confronté et les fautes qu'il
commet du fait de l'influence (négative) d'au moins trois langues: la langue
maternelle, le français et l'angl ais.2zl Les effets perturbateurs des interférences
peuvent se manifester dans différents domaines de l'activité linguistique que
sont la phonologie, la morpho-syntaxe et le lexique22s: on parle d'interférences
"phonologiques" ou "phonétiques" lorsque celles-ci perturbent l'acquisition du
nouveau système phonologique, c'est-à-dire contrarient la prononciation,
l'accent et l'intonation; quand elles influencent les marques grammaticales
(morphologie), l'ordre des mots et la structure de l'énoncé, on les désigne par
interférences "grammaticales" ou "morphosyntaxiques"; exemple: "Hier nous
étions au cinéma" donnerait "Gestern, wir waren im Kino". En fait l'élève aurait
dt dire:"Gestern waren wir im (ino".226 Les interférences peuvent amener
l'élève à choisir et à employer des mots impropres par suite de mauvaises
analogies sémantiques; on parle alors d'interférences "lexicales" ou "faux amis";

221 Cf. KôHRING, Klaus H./BEILHARZ, Richard: op. cit., p. 123.
GALISSON, Robert/COSTE, Daniel: op. cit., p.291.

222 ç1. KôIRING, Klaus H,/BEILI{ARZ, Richard: op. cir., p. t24.
223 16.,p.ry1.
224 ç1. supr4 pp. l8-l9et infra, pp. 7g-aL
225 çç. GALIssoN, RoberUCoSTE" Daniel: op. cit., p. Z9t.
226 exgryOle arbitraire dgnné par nous, mais qui illustre une l'auûe souvent commise par les élèves

ivoiriens en allemand.
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exemple: ("Das Spektakel" = le vacanne; et non le spectacle). A ces trois types
d'interférence (classique), peuvent s'ajouter les interférences "culturelles", ainsi
appelées parce que la rencontre des apprenants avec d'autres "visions du
monde", d'autres systèmes culturels peut constituer des points de friction,
donner lieu à des interprétations aberrantes des éléments cultursls.2T7 L'élève
ivoirien en allemand peut être amené à croire, par exemple, que le président
fédéral allemand et le président de la République en Côte d'Ivoire exercent les
mêmes fonctions politiques. Ce qui serait, certes, une ereur dans la mesure où le
président fédéral en Allemagne exerce une fonction essentiellement
représentllivs228, alors qu'en Côte d'Ivoire le régime "présidentiel" fait du
président de la République le chef de l'exécutif, c'est-à-dire le concepteur de la
politique à suivre par le gouvernemslt.22e

Un enseignement de langue étrangère, s'il veut être efficace, doit tenir compte
des études comparatives ou contrastives des structures de la langue maternelle
ou nationale des apprenants et celle de la langue-cible. De telles études, en effet,
ont le mérite, non seulement de mettre en évidence les similitudes et les
divergences, des langues en présence, mais aussi d'indiquer aux enseignants les
voies et moyens de faire assimiler les divergences au moyen par exemple de
nombreux exercices de phonétique corrective ou de multiples exercices
structuraux.23O Dans le cadre de l'enseignement de l'allemand en Côte d'Ivoire,
les études contrastives ne doivent pas simplement se l imiter aux langues
ivoiriennes -langues maternelles dans la mesure où elles ont été acquises par la
grande majorité des élèves dans les familles entre 0 et 4 ans23l- et l'allemand; cet
enseignement gagnera encore en efficacité s'il tient également compte de
résultats d'études contrastives du français -langue véhiculaire officielle et
langue d'enseignsmsn1232- et de l'allemand. En effet les travaux du séminaire

227 çç. par expl., GALISSON, Robert/COSTE, Daniel: op. cit., p.29t.
228 çç. à ce suJefi RÔMER, Karl et 'dl.: Réalités allcmandes - ln République fédérale d'Allcmagne.

Giiûersloh: Bertelsmann, 1947, p. !)8.
229 gnAllemagte cette fonction est plutôt exercée par le chancelier fédéral qui détermine la politique

gouvemementale.
230 çL par expl., GAUSSON, RoberUCOSTE, Daniel: op. cir., pp. Z9I-2Çtr..
231 Cç.-UNDENTHAL, Peter: "Kontrastiver Phonetikunterricht der deutschen Sprache in der

Elfenbeinkilste', in: Bulletin de liaison des professeurs d'allemand en Côtè d'Ivoire, no 3, mars
1942, p.5.

232 çç. supra pp. 13-15.
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pédagogique d'Abidjan ont révélé que la plupart de fautes commises par les
élèves africains et ivoiriens étaient dues à l'influence négative aussi bien du
français que des langues maternelles sur l'allemand:
a) exemple de faute due à l'influence négative du français: "Er hat mir

gefragt" au lieu de "Er hat mich gefragt", parce que la structure parallèle
en français "[l m'a demandé" exige le datifu3 ;

b) exemple de faute due à l'influence négative des langues maternelles:
l'usage abusif des adverbes français "trop" et "très, et allemands "zu" et
"sehr" s'expliquerait par le fait que la différenciation n'existerait pas entre
ces deux adverbes dans les langues africaines.234

L'appel lancé à l'issue de ce séminaire pédagogique d'Abidjan, exhortant
germanistes africains et européens à prendre en considération les langues
autochtones afin d'accroitre l'efficacité de l'enseignement de l'allemand en
Afrique Noire francophone, n'est pas resté sans lendemains23s: c'est ainsi que
du milieu des années 70 jusqu'aux débuts des années 80, les étudiants
germanistes africains ont eu la possibilité de rédiger des mémoires de maîtrise et
des thèses de doctorat dans une optique souvent contrastive -langues/cultures

africaines-langue/culture allemande- dans le cadre de ce qu'on appelait alors
"Afrika-hogramm" de l'Université de la Sane en R.F.A.æ6

Une anecdote rapportée par le directeur dudit programme est révélatrice de
l'importance d'études contrastives dans l'enseignement des langues en général,
et de l'allemand en particulier en Afrique: un professeur d'allemand de
nationalité française en poste au Sénégal, enseignait à ses étudiants d'origine
sénégalaise, qu'ils devraient prononcer la vélaire allemande "ch" comme la
vélaire française "r" en donnant comme exemple le mot "car"; par cet exemple,
l 'enseignant était convaincu que ses élèves sénégalais parviendraient à
prononcer correctement le mot allemand "Achn.231 Ce que crit ique ici

233
234

235

236
231

Cf. MENDE H. Walter: op. cit., p.n1
I4., p. 275. Nous n'avons pas vérifié si une telle affirmation est valable pour touûes les langues
africatnes. Nous pouvons cependant conlirmer qu'elle l'est pour la langueadioukrou, langue
mat€rnelle de l'auteur de ce travail.
En fait, les travaux contrastifs du programme africain de Sarrebruck ne sont pas la conséquence
directe de cet appel, mais résulænt plutôt de la conviction profonde du responsable de ce
programme.
Cl. aussi infra" p. 70 au sujet de ce programme.
Cf. ZMMER, Wolfgang: op. cit.. p.4O.
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W. ZIMMER238 est que si ce professeur avait dit à ses élèves qui parlent
presque tous la langue wolof, que le "ch" dans "Ach" est identique au son
contenu dans le mot wolof "Xala", ceux-ci l'auraient aussitôt compris et
n'auraient pas appris à parler des années durant l'allemand avec l'accent
français.

on peut dire à la décharge de ce professeur français qu'il ignorait
certainement l'existence d'un tel son dans la langue wolof. Un tel constat ne
diminue en rien la perfinence de la critique de w. zMMER; cela montre. s,il en
était encore besoin, la nécessité pour tout enseignant de langue étrangère
d'accorder une attention particulière aux travaux contrastifs entre les
langues/cultures de départ et les langues/cultures-cibles.

C'est d'ailleurs fort de cette conviction que le responsable de ce programme
africain a souvent plaidé pour que les travaux de maîtrise et de doctorat écrits
dans ce cadre le soient dans une optique contrastive et com parutiys.23e
Cependant nous pouvons regretter avec N. NDONG2Io le fait que la majorité de
ces travaux ne sont pas -encore- véritablement contrastifs. Cette situation peut
s'expliquer par le fait que les moyens matériels et humains dont disposait ledit
programme étaient insuffisants.2:tl Quant aux quelques travaux vraiment
contrastifs on peut aussi regretter qu'ils ne soient bénéfiques qu'aux seuls
locuteurs des langues africaines concernées qui apprennent l'allemand, et ce, à
cause de l'émiettement ethnolinguistique de l'Afrique en général.2+2 Notre
souhait est que ces travaux de maîtrise qui constituent le gros lot des travaux

238

239
ZMMER, Wolfgang: op. cit., p.40.
Ibd., pp.{-ag.
L',opttque contrastive n'ét1]t ry11u départ visée si l'on en croit l'article de KASpRZyK perer "Das
lg9:gÇPrycraqlT des DAAD tïr airikanische Deutschlehr.t o* àËr L-"r"fri""è"ïrriË',ln,
KASPRZYK Perer/NDoNc, Norberr(eJ.): op. cit., pp. I l_18.
NDONG' Norberc "Memoire- und Doktorarbeitsthemen afrikanischer Germanistikstudenten", in:KASPRZYK Feter/NDONG, Norbert (ed.): op. cit., pp. t&17t.
C_! Z,VIMER, Wolfgang: op. cir, pp.4O-49.
!B; Pour ar.oi1,f1l narue.dg cg pjôgramme, r 'aureur de ce travail peur atrirmer que très peu deprolesseurs de I -Université 

de la Sarre étaient interesses ou pouvaiènt diriger des'travaui
scientifiques Portant sur les langues/cultures africaines. En oitre t" o-À.À]p., soutien iinancier du
lfpryt:' l'ry I tu pre.ssion tfus^pays africains qui araient hâte de "réiu6rer" leurs etrtianË--enselgnanl,s' n -étalt pas dis@ à financer des travaux de longue duree qui auraient certainementperrn$ un9 Spproche contrastive comme l'aurait souhaité le di-recteur de'rr programme qui avaiisouvent plaidé en vain auprès du D.A.A.D. de ce sens. La majonité des travaux de maîtriserepresentent donc, à notre avis, un premier pas vers la contrasiivité.
Cf. NDONG, Norberr op. cit., p.l52.

241
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effectués dans le cadre de ce programme africain243 puissent être poursuivis,
approfondis dans une perspective contrastive par des thèses de doctorat, par
exemple.

Dans le cadre de l'enseignement dans les lycées et collèges de Côte d'Ivoire,
c'est seulement en 1982 que le l inguiste et didacticien allemand p.
LINDENTHAL?g a fait paraître son " Kontrastiver Phonetikuntenicht der
deutschen Sprache in der Elfenbeinkiiste" (Cours de phonétique contrastive
de la langue allemande en Côte d'Ivoire) dans lequel il compare les systèmes
phonétiques de six langues ivoiriennes avec celui de l'allemand. Signalons que
cinq de ces six langues ivoiriennes choisies par l'auteur -le baoulé, le dioula, le
bété, le yacouba et le sénari- sont les langues qui sont le plus utilisées comme
langues maternelles, tandis que la sixième, l'ébrié fait figure de représentante
des langues dites lâgunaire5.2as

Il ressort des tableaux comparatif52arr que certains phonèmes allemands
n'apparaisent dans aucune de ces six langues ivoiriennes: a)au niveau des
consonnes: la palatale lf I dans "ich", la vélaire tft dans "ach" et la palato-
alvéolaire f/ d"nt "schôn"; b) au niveau des voyelles: la frontale lYl dans,,Tûr,,
et les diphtongues (au, ei, eu) - (ao, ae, oo). En outre l'auteur nous apprend que
l'absence du coup de glotte (Knacklaut)) est un phénomène commun à ces six
lângues.2+z Signalons que le coup de glotte apparait en allemand dans les mots
commençant par une voyelle comme le montrent ces exemples: Am/ Abend,
ver/ abschieden.2-r8

Cependant les tableaux montrent aussi que chacune de six langues
ivoiriennes a sa spécificité, c'est-à-dire qu'elles sont différentes les unes des
autres: en effet il arrive que les unes marquent des divergences avec la langue
allemande là où les autres ont des points communs avec celle-ci, et vice-
vs64.24e Ces tableaux pourraient par conséquent être d'une grande utilité pour
les enseignants ivoiriens d'allemand dans la mesure où ils leur indiqueraient, en

243 77 mémoires de maîtrise contre l l thèses de doctorat. Cl'. à ce sujec NmNG, Norbert: op. ctt.,
pp. 159163.

244 15pp11'1HAt Peter: op. cir., pp. Ll2.
2a5 164.,r.4.
246 Cf.ces tableauxdansl'annexe III a p. 159.
247 ç1. LINDENTHAI- perer: op. cir., p.9.
248 tua., p. g.
219 ç1.les tableaux dans l'annexe III a pp. 159.
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tenant compte des origines ethniques des élèves, les points particuliers sur
lesquels ces enseignants devraient concentrer les exercices de prononciation et
d'intonation.

Si nous sommes d'avis, à l'instar de T. ZAHLllzfi, que cette étude contrastive
de P. LINDENTHAL représente sans nul doute un apport précieux à l'efficacité
de l'enseignement de l'allemand en Côte d'Ivoire, nous pensons cependant
qu'elle doit être améliorée puis élargie au plus grand nombre possible de
langues ivoiriennes. En effet lorsqu'on se réfère à ces tableaux comparatifs, on
est d'abord frappé par le fait que l'auteur s'est contenté de noter les
divergences/correspondances au moyen de signes (+ et -) sans faire
accompagner les coffespondances par des exemples concrets comme il l'a
pourtant fait pour les phonèmes allemands. La fragmentation ethnolinguistique
de ce pays2sl est telle que tous les professeurs d'allemand ne sont pas
forcément des locuteurs de ces six langues.2-s2 Dans ce cas quels exemples ces
enseignants peuvent-ils donner aux élèves pour démontrer l'existence dans
leurs langues maternellcs de tel ou tel phonème? T. A\HUl2s3 a en outre
démontré que certains piocédés utilisés par P. LINDENTHAL pour représenter
les caractéristiques essentiels du Bété en particulier, et des cinq autres langues
ivoiriennes en général, étaient très contestables. Ensuite, cette même
fragmentation ethnolinguistique de la Côte d'Ivoire fait que ce genre de travail
contrastif, s'il veut être utile, bénéfique à la grande majorité des élèves ivoiriens
en allemand, doit prendre en compte le plus grand nombre de langues
autochtones possible et tenir compte encore -comme de par le passé- des études
comparatives de la langue française, langue véhiculaire et d'enseignement, et de
l'allemand. Ces deux remarques ne diminuent nullement la valeur du travail de
pionnier accompli par P. LINDENTHAL. Nous pensons plutôt qu'i l  est
désormais du devoir des germanistes ivoiriens d'améliorer cette étude
comparative par des critiques constructives, tout en l'élargissant à d'autres
langues ivoiriennes.2sa

25o Tggll,Theodore: op. cit., p. I13.
251 p* expl., le baoulé, langue la plus répandue n'est parlée que par à peine 2O4o de la population

comme première langue; cf. à ce sujet TLIRCOTTE, Denis: op. cit., p. 3&
252 y'stJtÊttr de ce travail par expl., ne comprend ni ne pal'le aucune de ces six langues.
253 'zAwJr,Théodore: op. cit., p. I15.
254 ç'""1dans cette intention que l'auteur de ce travail a élargi les tableaux de P. LINDENTFIAL à

l'adioukrou, sa langue maternelle. Cf. l'annexe III b, pp. 16l-164.
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Pour les enseignants allemands arrivés en Côte d'Ivoire dans le cadre du
"Schwerpunktprogramm zur Fôrderung des Deutschunterrichts im
frankophonen Afrik4l'255, il n'était pas aisé de continuer d'utiliser les manuels
(français) auxquels ils imputaient la situation peu satisfaisante dans laquelle se
trouvait, à leurs yeux, l'enseignement de l'allemand en Côte d'Ivoire.zffi C'est
pour cette raison que, outre les recommandations du séminaire pédagogique
d'Abidjanry, cerrains enseignants allemands furent autorisés à utiliser le manuel
"Deutsch als Fremdspraclrc" mis à leur disposition par l'Institut Goethe.2s Ce
manuel ne s'adressait pas à un public particulier d'apprenants; il avait l'ambition
de servir tout simplement à l'enseignement de l'allemand, langue étrangère, à
des adolescents et à des adul1çs.2se Le souci majeur des experts allemands étant
de doter les élèves ivoiriens et africains d'un manuel dit adapté aux conditions
spécifiques d'enseignement/apprentissage de leur milieu, force est de constater
que ce manuel "Deutsch als Fremdsprache" au caractère "international",
"passe-partout" ne pouvait combler leur attente. Qui plus est, ce manuel ne
donnait non seulement aucune indication aux enseignants quant au niveau de
langue que devaient avoir les apprenants, mais il était aussi de type traditionnel
dans sa conception26o; €t sur le plan des contenus de civilisation, ce manuel
s'était caractérisé par la prédominance de clichés sur la R.F.A.: une République
fédérale d'Allemagne opulente, synonyme de miracle économique, de sécurité;
un pays sans conflits sociaux, aux paysages idylliques, etc. ; autant de points
faibles qu'ont mis en évidence les experts du "Mannheimer Gutachten" en
1977, chargés par le ministère des Affaires étrangères de la R.F.A. de donner
leur avis sur une série d'ouvrages scolaires destinés à l 'enseignement de

255 pow plus de dérails sur ce programme, ct. infra p. 66.
256 

"ç. 
supra, pp. 4350.

257 ç1. supra pp. 53-54 ces recommandations.
258 1tçottution donnê par l'inspecæur général d'allemand de Côte <t'lvoire en mius 1985.
259 C1. à ce sujet: ENGEI- Ulrich et al.: "Mannheimer Gutachten zu ausgewiihlten læhrwerken

Deutsch als Fremdsprache", in: Jahrbuclt Deutsch als Fremdspractte Oyn), p. 2%.
260 166., p.321,(cl. laparrie "Didakrik").
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l'allemand langue étrangère:

Dans ce manuel il ne s'agit pas de permettre à l'apprenant de faire une
comparaison critique entre la culture étrangère et cèlle de son pays, mais
(plutôt) de présenter la République fédérale à la lumièie- de ses
performances économiques, de ses biens culturels, et de ses beautés
naturelles. Les domaines de conflits sociaux ne sont mentionnés (...)
nulle part.26l

Autant les manuels français ont été critiqués pour avoir présenté aux élèves
ivoiriens et africains une langue "archaiQue" et une image "dépassée", "vieillie"
de l'Allemagne262, autant ce manuel allemand le fut pour avoir présenté aux
apprenants étrangers ce pays-cible comme le pays de cocagne dont ils ne
pouvaient Que rêvs1.263

Comme on peut le constater, la présentation de ce qu'il convient d'appeler la
"civilisation allemands"26l est passée d'un extrême à un autre. Mais dans l'un
ou l'autre cas, le contexte socio-culturel des élèves ivoiriens et africains n'était
pas pris en compte. C'est là un grave déficit qui fait que ces deux types de
manuels (français et allemand) -entre autres carences- n'étaient plus en
harmonie avec les tendances générales pronées aussi bien dans la politique
scolaire en Côte d'Ivoire, dans la didactique des langues étrangères que dans la
politique culturelle extérieure de la R.F.A. à partir des années70.26s Il était par
conséquent normal à notre avis qu'on les remplace par un manuel censé reflèter
lesdites tendances-

Avant de nous intéresser à ces facteurs qui ont milité en faveur de la
conception de "Yact lernt Deutsc:h" puis de "llr und wir", il nous semble
opportun d'expliquer au lecteur pourquoi et comment la R.F.A. s'est engagée
dans le système éducatif ivoirien par le biais de l'enseignement de l'allemand,
domaine qui était jusqu'alors réservé à la France.266 Ce qui permettra aussi de

261 "Es geht in diesem Læhrwerk nicht darum, dem lærnendcn einen kntlschen Vergleich zwischen dcr
fremden Kultur und seinem Heimatland zu vermitteln, sondem um die Vorstellùng der
B_undesrepublik im-Spiegel lhrer rvlrtschal'tlichen Leistungen, ihrer Kulturgiiter uid
Naturschônheiten. Von gesellschattlichen Problem- und Konfliktbereichen wird (...) weithin
abstrahierL" Cf. ENGEI- Ulrich et al.: op. cir., p. 321.

262 ç1. supr4 pF.48-50.
263 ç1. ENcEI- Ulrich et al.: op. cit., pp. 32t-322.

MENDE H. Walter: op. cit., pp.276-277.
264 çç. infra, pp. I l9-l20 la délinirion de ce concept.
265 ç1. int'ra pp. 94-96 <æs rendanæs.
266 gll vertu du nstatu quo" et surtout des accords de t96l; cl'. supra, p. 16.
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voir comment lAllemagnez'T contribue à la promotion de l'enseignement de
l-allemand et de la langue allemande en Côte d'Ivoire.

2.5. La présence de Ia RF.A. dans le système éducatif ivoirien par
le biais de l'enseignement de l'allemand

La présence de la R.F.A. dans le système éducatif ivoirien par le biais de
l'enseignement de l'allemand date de 1968/6908, c'est-à-dire pratiquement dix
ans après l'introduction "politique" de cette discipline dans le système éducatif
de la Côte d'Ivoire, et huit ans après l'indépendance du pays.z6s Le lecteur
curieux peut à juste titre se demander pourquoi l'Allemagne a mis tant d'années
avant de s'engager à contribuer au rayonnement de sa langue dans un pays du
Tiers-Monde comme la Côte d'Ivoire. En d'autres termes: qu'est-ce qui explique
ce "retard" allemand dans l'enseignement de la langue/culture allemande en
Côte d'Ivoire?

2.5.1. Les causes du "retard" allemand

Deux raisons, au moins, peuvent être citées: la première est que, du côté
ivoirien, on est lié à la France par les accords de coopération et d'assistance
techniques; dans l'esprit de ces accords, la Côte d'Ivoire ne peutfaire appel à
des pays germanophones que si la France ne s'estime pas en mesure de satisfaire
les besoins ivoiriens dans ce domaine; la deuxième raison est que du côté ouest-
allemand. on était très soucieux, au lendemain de la Deuxième Guerre mondiale.
de tisser et de garder de bonnes relations avec la France, "l'énnemie d'hier": les
autorités politiques ne voulaient pas donner de la R.F.A. l'image d'un pays
bell iqueux -trait de caractère qu'elles imputaient volontiers à l 'ex-rivale

tutlf 
.$.t.o. cst tlepuis. la fin des années 6o lir pnnciRale promorrice étrangère de l'enseignement de

l'allemand dans les lycees.et collèges.de Cêite d'li,oire; les autres pays lermaniques 1iÀutriche er la
Suisse) n-y' jouent q'un rôle négligeable (distribution irrégulière cie 

-quàques 
Ur.irctrures à usage

extra-scolaire); intbrmation foumie ry!'*..p""_tgur général d'allemand en avril 1985 et que co-nlirme
aussi Zahui, Théodore: op. cit., pp. l3GlÆ. C'estée qui explique le fait que nous n'éiudions pas ici
la contribution de ces deux pays. Quant à la France, il cônvieirt rl'e rappeler lu'elle a fourni les
premiers enseignants et les-premiers manuels d'allemand et qu'elle déirieure ùjourd'hui encore -en
vertu des acrxrrds de coopération et d'lslistance techniques ù'avril 1961- présËnæ aux autres niveaux
de la vie publique et scolaire en côte d'Ivoire et y appôrte sa conrributioô.

268 Même !i, Manfred SCHROEDER, futur co- auteur de "Yao lernt Deutschn,envoyé par le ministère
des Affaires étrangères de la R.F.A., était depuis 1967 à l'E.N.S. d'Abidjan en .iualite de conseiller
pédagogique; cf. supra, p. 6, la note 2.

269 ç1. supra p. 14 la note 23.
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R.D.A.270- en concuffençant la France dans ses anciennes colonies d'Afrique,
dont la Côte d'Ivoire.

Côte d'Ivoire

En 1967, la France fit savoir à certains de ses partenaires africains, dont la
Côte d'Ivoire, que pour des raisons Iinancières, elle retirerait progessivement, à
partir de 1968/69, ses coopérants chargés de l'enseignement de l'anglais,
l'allemand et l'espagnol dans les établissements secondaires desdits payszzr.
Cela signifait, en ce qui concerne l'enseignement de l'allemand en Côte d'Ivoire,
la suppression à terme de cette discipline des programmes scolaires ivoiriens
dans la mesure où la totalité des professeurs d'allemand était jusqu'alors
composée de coopérants-enseignants français. Cette décision française avait été
précédée par une série de pourparlers franco-germaniques qui eurent lieu à
partir de 1963 à la suite du Traité d'Amitié signé entre les deux pays le 24
janvier de la même année.272 La France proposa à la R.F.A. de prendre sa relève
dans ce domaine précis, si les pays africains le souhaitaie11.273 A l'issue de
plusieurs pourparlers gerrnano-africains, quinz pays d'Afrique francophonezz+ -

dont la Côte d'Ivoire- acceptèrent la décision de la R.F.A. de leur envoyer des
professeurs afin de garantir la continuité de l'enseignement de l'allemand dans
leurs établ issements ssçsndai1ç5. 27s

2.5.3. Les raisons du maintien de l'allemand dans le s]'stème éducatif
ivoirien.

Si la décision des autorités ivoiriennes d'introduire une langue étrangère
comme l'anglais dans le système éducatif de leur pays a sans doute été dictée

27O çç. à ce sujef BLEY, HeImuUTETZLAFF, Rainer (ed.): Afrita wtd Bonn -Versiiumnisse urul
Zwiinge deulscher Afrikn-Politik. Hamburg: Rowohlt, 1978, pp. 23-32.

271 çç. UNcER, walrer: op. cit., p.9.
272 çç. KASeRZvK, Peren op. cir, p. I l.
273 16.,pp. ll-18.

Cf. aussi MENDE H. Walter: op. cit., pp.263-265.
271 l*"Q{torze autres-pays étaienf le Bénin, le Togo, le Gabon, le Tchad, le Niger, le Congo, la

Certrafrique, le lMali, le Cameroun, le Burkina Faso, Madagascar,leZanre,laMauritanie et le
Sénégal. Cf. à ce sujec MENDE, H. Walten op. cit., p.266.

215 164.,p.26s.
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par des considérations géo-politiques régionales et internatiollvles2l6,onne
peut pas dire que ce sont les mêmes raisons qui les ont motivées dans le
maintien de l'enseignement de l'allemand en Côte d'Ivoire en acceptant la
proposition sus-citée de la R.F.A.. En effet,lorsqu'on sait que l'allemand ne sert
de langue de communication dans aucun pays d'Afriquezïz, etque cette langue
ne jouit pas -au niveau des échanges internationaux- du prestige que
connaissent l'anglais et le français, on peut se demander, à l,instar de ce
journaliste allemand, pourquoi on "oblige" les pauvres adolescents ivoiriens déjà
confrontés à d'autres matières scolaires difficiles, à apprendre la langue
allemande réputée aussi difficile.nt

Les raisons de ce maintien peuvent être regroupées autour de trois pointszzq.
il y a d'abord la volonté des autorités politiques ivoiriennes de diversifier les
partenaires économiques et politiques sans pour autant remettre en cause les
liens privilégiés qui lient la Côte d'Ivoire et la France; ensuite la R.F.A. était et
est toujours un pays de l'occident qui sert de modèle de développement à ra
Côte d'Ivoire; qui plus est, elle était en train de devenir un ,,géant économique,,
dont on admirait la technologie; la Côte d'Ivoire entendait et entend bénéficier
du savoir-faire des Allemands en faisant former des jeunes lvoiriens dans les
Instituts spécialisés et Universités allemands; or une telle formation, on s'en
doute, nécessite l'apprentissage de la langue allemande; enfin il y a aussi le fait
que l'aprentissage de l'allemand donne aux adolescents ivoiriens accès non
seulement à culture de la R.F.A., mais également à celles d,autres pays
gerrnanophones.

276 L'anglais est utilisé cornme langue ofticielle de travarl et de communication aussi bien au LiMna et
9l LhA" 

-pays limitrophes de la Côte d'lvoire- qu'au seinte f;ôigàniruti"n de l'Uniré Africaine(o.u.A.).
Contrairement au français, à l'anglais et au poffugais.
Cl'^ENGELTilRDI, Friedrich: "Gr:ethe live aus Afrika nach Berlin", in: Goethe Institut Inremeno 2, p. 18. ""err'É'

Ibd., p. 18.
Cf. aussi MENDE, H. Walûen op. cit.. o.266.
ZAtILr. Théodore: op. cir., p.6.
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2.5.4. La contribution de la R.F.A. à la promotion de l'enseignement de
l'allemand

2.5.4.1. Le "Schwerpunktprogramm zur Fôrderung des
Deutschuntemichts im frankophonen Afrika "

Répondant aux sollicitations des quinze pays africains francophones, la
R.F.A. mit  en place, dès 19681G9, un vaste programme appelé
"Schwerpunktprogramm zur Fôderung des Deutschunterr ichts im
frankophonen Afrika".28o Comme son nom l'indique, ce programme était centré
sur la promotion de l'enseignement de la langue allemande dans le s pays
africains concernés. Comment?

Par l'envoi d'enseignants-coopérants allemands dans les lycées et
collèges des pays africains concernés afin de garantir la continuité de
l'enseignement de l'allem and.2sl

En encourageant, par l'octroi de bourses d'études allemandes la formation
des futurs professeurs africains d'allemand, aussi bien dans les Universités et
Grandes Ecoles autochtonÊs82, que dans celles de la R.F.A .m Le but final
de ce programme spécial était que, à partir de 1984 -date à laquelle il anivait
à expiration-, l'enseignement de l'allemand dans les établissements
secondaires des pays concernés devait être pris totalement en charge par des
nationaux. que viendraient soutenir de temps en temps des conseillers
pédagogiques al lemands. 2&+

Après ces considérations d'ordre général, il nous importe maintenant de
chercher à savoir, par souci de précision. comment et à quels niveaux
l'Allemagne contribue à la promotion de l'enseignement de l'allemand en Côte
d'Ivoire.

280 91. MENDE, H. walter: op. cit., p.266.
28r 166., p.26s.

cf. aussi tL\spRZyK, peter: op. cir., p. I l-lE.
282 Nohmrnent avec l'Université d'Abidjan comme pornt de ratsemblement et de formation -au départ-

de tous les étudiants germanistes ori_gi*irl 9q byr atrigarns conrærnés par ledit programme. Avec
!a aignantlgn_9u perySry d'Abidjan en t974, cliaque Etat tbrmera ses etudianti daîs se" propres
Instituts. Cf. traA,SPRZYK Peter: op. cir., pp. I t-18.

283 164'pp. l l -18;notammentdansleslnst i tutsGoethedelaR.F.A.etàl 'Universi tédelaSarre.
28a ç1. MENDE H. walær: op. cit., p.26s.

OUATTARÀ Moussa: nL'allemand dans (...)", op. cit., pp.2-3.
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En fait lorsqu'on lit les deux points importants du programme spécial suscité,
on se rend compte qu'ils définissent clairement deux niveaux auxquels cette
contribution doit avoir l ieu: au niveau humain et au niveau financier.
Cependant, s'agissant de la formation de futurs enseignants, ces deux niveaux
ne peuvent pas se passer d'un troisième qui est, à notre avis, celui du niveau
matériel notamment pédagogique et technique. N'oublions pas que l'un des
buts des experts allemands arrivés dans le cadre de ce programme était de doter
les apprenants ivoiriens et africains des lycées et collèges d'un manuel basé sur
une méthode moderne d'enseignement.2ss C'est par conséquent sous ces trois
aspects -humain, financier et matériel- que nous analyserons la contribution
allemande à la promotion de l'enseignement de l'allemand en Côte d'Ivoire,
même si nous devons reconnaître, à l'instar de T. 7.^HUlzsG, que ces trois
aspects se confondent, s'entremèlent nécessairement.

2.5.4.2. L'aspect humain de cette contribution

Dès la mise en place du "Schwerpunktprogramm", la R.F.A. a envoyé seize
coopérants-enseignants en Côte d'Ivoire; ceux-ci, en général, faisaient partie de
divers organismes allemands tels l'Office central chargé des établissements
scolaires allemands à l'étranger (Zentralstelle fûr das Auslandsschulwesen ou
z . f  .A .1z t t ,  -une composante  de  l 'o f f i ce  fédéra l  d 'admin is t ra t ion
(Bundesverwaltungsamt ou B.V.A.)-  et  le Service al lemand d'échanges
universitaires (Deutscher Akademischer Austauschdienst ou D.A.A.D.)288 A
partir de 1974175, l'Allemagne a commencé par retirer progressivement ses
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Cl'. supr4 p.20.
ZAI{\;1, Thtuore: op. cit., pp. 135-136.
Cetorganisme a qte1ryé le ler octobre l9(B et lait partie intégranæ de l'Office téderal
d'administration à Cologne dont il consritue le département no 6.Lez.ï.A. agit au nom du
ministère tédéral des Al'laires étrangèrcs en prcnani toutes les mesures susceptiÉles de promouvoir
les écoles allemandes à I ttranger; notamment par l'envoi d'enseignants et dè conseillà
pédagogiques dans ces établissements. Placé sôus l'autorité du mi-nistère l'âléral des Affaires
étrangères, le Z.l.A. veille à ce que les lignes directrices de la politique culturelle étrangère de la
R.F.A. soient appliquées dans l'enseigrement dispensé dans cei écolès. LeZ.T.A. envoié aussi des
conseillers pâlagogiques et des enseignants d'allemand langue étrangère dans les établissements des
tgl !r9!o:-Cf. à_ce sujeu SCHROEDER, Manfred: "Fachbeàrcr in (..:).,, op. cit., p.2tt-22t.
BECKER Hans-Georg: nZur organisation des deutschen Auslandsschulwe'sens", in:
FIAMITIER Wolfgang: op. cit., pp.2-37.
Inlbrmatton lburnie à lâuæur par | 'inspecteur général de | 'enseignement de | 'allemand de Côte
d'Ivoire en m:us l!85; elle n'a m été côntirmee, ni réfutée à BoÀn au siège ttu D.A.A.D. où l'aureur
s'est adressé.

288
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enseignants-coopérants des établissements secondaires de Côte O'tuoirç2se; si
bien qu'à partir de l98L/82, il n'y avait plus d'enseignants allemands à ce
niveau d'enseignspçnf.2eo Aujourd'hui le corps enseignant du secondaire est
"ivoirisé" à IOOVo: cependant il faut souligner que l'Allemagne est toujours
présente à ce niveau puisque ce sont deux experts allemands qui supervisent les
deux sections "allemand" du service de coordination pédagogique (S.Coor.p.)
qui dépend de la direction générale de l'enseignement du second degré au sein
du ministère de l'Education Nationale de Côte d'Ivoire (M.E.i.t.).zer Ces deux
experts allemands organisent en collaboration avec l'lnstitut Goethe d'Abidjan
et la direction générale de l'enseignement du second degré des séminaires
pédagogiques à l ' intent ion des enseignants ivoir iens d 'a l lemand. Les
appréciations de ces deux experts en pédagogie sur les attitudes et les aptitudes
des participants à ces séminaires sont doublement importantes dans la mesure
où elles interviennent dans l'octroi des bourses de perfectionnement offertes
chaque été par la R.F.A. aux enseignants ivoiriens du secondaire et parce
qu'elles sont prises en compte dans les nominations aux postes d'enseignants-
conseillers pédagogiques; comme l'indique leur nom, les enseignants-conseillers
sont des professeurs désignés à ce titre par l ' inspection générale de
l'enseignement de l'allemand en fonction de leur ancienneté et surtout de leurs
qualités professionnelles; outre leurs propres tâches d'enseignants, ils jouent le
rôle de conseiller pédagogique auprès de leurs jeunes collègues des lycées et
collèges du pays.zez L'importance de ces pédagogues allemands se mesure
aussi à la mission qu'ils avaient reçue du B.V.A.lZ.f .A.: trouver, en collaboration
avec l ' lnst i tut  Goethe d'Abidjan et  les enseignants ivoir iens d 'autres
alternatives au manuel "Yao lernt Deutsch".2e3 Aussi ne sommes-nous pas
surpris de constater que le manuel "lhr und ljlir" soit la co-production de
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Si l'on en croit MENDE H. Walter: op. cit., p.266,1a réduction des elfectifs allemands eut lieu
aussi dans les autres pays al'ricains. Pour la Côte d'lvoire il ne restait plus que sept enseignants
allemands à cert€ époque; cf. à ce sujet Z\HUI, Théodore: op. cit., p. if+ Uii.
Ibd., p. 133.

Cf. à ce sujet : OL.\TTARA, Moussa 'L'allemand dans (...)", op. cit., pp. 2-3.
Information foumie à l'auæur en mars l n5 par l'inspecæur générat d'allemand de Côte d'lvoire.
Cf. aussi Z\Hul, Théodore: op. cit., pp. t05:tG.
Inlbrmation donnée à l'auteur en mars l{)85 par Friedrich ENGELHARDT, alors directeur de
l'lnstitut Goethe d'Abidjan, et que corroborint les propos des auteurs du manuel ,'lhr und Wir".
cf. HARTE'\BURG, Jôrg er al. : op. cit., p. 4.
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plusieurs enseignants africains et de pedagogues allemands du B.V.A.lZ.f.A. en
poste dans les pays utilisateurs de ce manuel.2ea

Au niveau de l'enseignement supérieur, la présence de la R.F.A. remonte à
1967 avee l'arrivée de M. SCHROEDER, co-auteur de ,,yao lernt Deutsch,, à
I'E.N.S. d'Abidjan.2es fsfts présence s'est renforcée avec trois lecteurs arrivés
en 1968/69 dans le cadre du programme spécial, et faisant partie de divers
organismes tels le B.V.A., le D.A.A.D., etc..2% Depuis le milieu des années 80, le
nombre du personnel enseignant d'origine allemande n'a cessé de diminuer
inémédiablement; aujourd'hui it n'y a plus d'enseignant allemand dans le corps
enseignant des deux départements d'allemand de I 'U.N.C.I. et de l,E.N.S.
dâbidjan, exception faite de la présence périodique de quelques enseignanrs
chargés de mission par les organismes 5u5-çi1f,s.2e7 Le but f inal du
"Schwerpunktprogramm" a été atteint en ce qui concerne la Côte d'Ivoire. Ce
pays dispose aujoud'hui d'un nombre suffisant de germanistes2es à même de
prendre en charge l'enseignement de l'allemand dans leur pays. Or ce n'est un
secret pour personne, que toute formation d'enseignants -formation initiale,
continue, stages de perfectionnement, etc.- nécessite entre autres, des moyens
financiers. Quelle est donc la contribution financière de la R.F.A. à cette
formation, et par ricochet à la promotion de l'enseignement de l'allemand?

L5.4.3. L'aspect financier de cette contribution

D'après w. MENDE21D,Ia R.F.A. aurait dépensé plus de 4 millions de marks
par an dans le cadre du programme spécial centré sur la promotion de
l'enseignement de l'allemand dans les quinze pays francophones d'Afrique.
Quand on sait que ce programme ne devait arriver à expiration qu'en l9&t on
peut se faire une idée de la somme globale qui a été ou a pu être engagée depuis
1968. Mais de toutes les façons cette somme concerne l'ensemble des pays
bénéficaires de ce programme. Nos démarches auprÈs d'organismes allemands

Cf. infra, p. 103,lanoæ437.

Cl'. supr4 p.6,la nclreZ.

Information fournie par le directeur du département d'allemand de l'E.N.s. en mars lgJ5.
Informæion 9o.ql*-q- le directeurdu déparæment d'allemand de l'U.N.C.I. er conlirmée par son
homologue de l'E N.S. en mars l!85.
Selon une information donnée à l'auûeur-par l'inspecæur général d'allemand de Côte d'lvoire en juin
!Y,t" pays comptait S2O.prof'esseurs d'allemand à la re-ntrée 199il93: le problème de la qualité de
la formation est une autre chose.

MENDE H. Walter: op. cit., p.265.
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tels le D.A.A.D. et le B.V.A. en vue d'obtenir des chiffres détaillés concernanr la
seule Côte d'Ivoire sont démeurées insatisfaites. Etait-ce parce que personne à
l'époque n'avait songé à établir un compte détaillé des différenres dépenses
effectuées en faveur de chaque pays, ou tout simplement parce que, comme le
suppose T. ZAHUI300, l'obtention de tels chiffres n'est pas dans l'intérêt d'une
stabilité diplomatique à l'échelle interbationale? Cependant, afin de donner au
lecteur une idée de la contribution financière de la R.F.A. à la promotion de
l'enseignement de l'allemand en Côte d'Ivoire, nous pouvons noter certains
faits: le D.A.A.D. a offert, du milieu des années 70 jusqu'en l9g0 des bourses
d'études aux étudiants-enseignants ivoiriens titulaires du C.A.P.E.S. (Certificat
d-aptitude au professorat de l'enseignement secondaire) de l'E.N.S. d'Abidjan;
ces bourses leur permettaient, lors d'un séjour de dix mois à l'Université de la
Sarre (R.F.A.) d'approfondir leurs connaissances sur la langue et la culture
allemandes. Pendant ces séjours, les étudiants-enseignants avaient la possibilité
de préparer et de soutenir un mémoire de maîtrise, puis une thèse de doctorat -
pour les plus méritants d'entre eux- dans le cadre du "Afrika-programm" du
département d'allemand de cette Université.:lol En ce qui concerne les
enseignants du secondaire, il faut dire qu'ils bénéficient chaque année de cinq
bourses de stage de formation perrnanente d'une durée de deux mois en R.F.A. .
Vu le nombre important d'enseignants et compte tenu du fait que chaque
enseignant voudrait bénéficier d'un séjour en R.F.A., ces bourses sont
finalement attribuées à ceux des enseignants qui obtiennent les meilleures
appréciations de la part des deux experts allemands lors des séminaires
pédagogiques organisés par la sect ion "al lemand" du S.Coor.p. .  Aux
enseignants du supérieur qui bénéficient d'une année sabbatique, le D.A.A.D.
accorde des bourses de recherche dont le but est de permettre à ces
enseignants, lors d'un séjour de six à douze mois en R.F.A., de faire avancer
leurs travaux en vue de l'obtention du titre de professeur d'Unive15i1ds,lo2-
l'obtention de ce titre aurait pour conséquence la création sur place, en Côte
d'Ivoire, d'un doctorat du 3e cycle; ce qui, comme le note à juste titre

3oo 2HU1, Théodore: op. cit., p. 135.
301 Lâuteur de ce tnavail fait partie de la promotion 1979/tl0 de <æ "Al'rika-Programm".
302 D-unt cette optique MM. Théodore KouBA ( l%O/81 à Sarrebruck) et Michel CvÉsa ( 1986/87 à

Mayence) ont Hnéficié de ces bourses.
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T. ZAHUI303, ivilsmit les énormes dépenses qu'occasionne l'envoi en Europe
des étudiants germanistes ivoiriens.

Entre 1970 et 1988, cent cinq germanistes ivoiriens auront bénéficié à titres
divers de bourses allemandes offertes par le D.A.A.D.3æ Depuis 1985, le Service
d'échanges pédagogiques (Pâdagogischer Austauschdienst ou P.A.D.) ocrroie
chaque année deux bourses pour un stage de perfectionnement pédagogique
aux enseignants-conseillers pédagogiques du secondaire; ce stage d'une durée
de six mois se déroule dans plusieurs établissements secondaires de la R.F.A. et
permet ainsi à ses bénéficiaires de s'init ier aux nouvelles techniques
d'enseignement des langues étrangères.3os Les actions du P.A.D. s'étendent
également aux élèves des classes ds lère des lycées par le biais d'un concours
annuel organisé par cet organisme à leur intention.; ce concours est doté de
quatre bourses et permet aux lauréats de passer un séjour de six semaines en été
dans une famille allemande. Il est superflu de préciser que ce genre de concours
vise à susciter des vocations de germanistes ou de germanophones chez les
jeunes élèves des lycées et collègs de Côte d'Ivoire. Signalons que toutes ces
bourses offertes par la R.F.A., par le biais de ses organismes, comprennent les
frais de voyages (aller-retour), d'hébergement et de séjour dans le pays-cible.
Ainsi, même si elles ne sont pas chiffrées. ces différentes bourses peuvent
donner une idée des efforts financiers que consent la R.F.A. pour
l'épanouissement de la langue allemande en Côte d'Ivoire depuis la mise en
pface du "Schwerpunktprogramm" en 1968169: encore que, pour mieux
apprécier toute l'importance de cet effort financier. il faut aussi examiner
l'aspect matériel de la contribution allemande.

2.5.4.4. L'aspect matériel de cette contribution.

Depuis 1968169,Ia R.F.A. n'a cessé d'apporter à l'enseignemenr de l'allemand
en Côte d'Ivoire tout le support technique et pédagogique dont il a besoin pour
son épanouissement: c'est ainsi qu'elle a fourni gratuitement aux élèves
ivoiriens outre le manuel "Deuîsch als Fremdsprache"3b,les premières éditions

303
304
305

ZllM,Théodore: op. cit., p.123.
Cf. à ce sujec KASPRZYK Perer: op. cit., p. 17 (rableau).
Citons quelques exemples: M. Emile BL.OHOUA en l9B7/88 à Sarrebruck, Mrne l.éonie YÉCSÉ en
l90l9l à Fribourg/Br. et l'inspecteur général d'allemand M. Moussa OU.{TTARA en l9Pll9i2à
Fribourg/Br. .
Information recueillie auprès de l'inspecteur général d'allemand de Côæ d'Ivoire en mars ll85.
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des manuels "Yao lernt Deutsch" et,,lhr und wir,,.307 Mais aujourd,hui cette
générosité allemande a disparu face au nombre toujours croissant des élèves
ivoiriens en allemand3os' ces derniers devront se procurer leurs manuels
moyennant finance.3oe cependant les supports techniques et pédagogiques
(magnétophones, bandes magnétiques enrégistrées, cassettes audio, figurines
adhésives, tableaux feutres) nécessaires à la réalisation des méthodes audio
-visuelfes "Yao lernt Deutsch" et "rhr untl wir,' sont toujours offerts par la
R.F.A. aux enseignants ivoiriens d'allemand.3l0

1\u nrveau de t.ensergnement supérieur, la R.F.A. a mis dès lg70 un
laboratoire de langue de 24 pupitres à la disposition des deux départements
d'allemand de l'E.N.S. d'Abidjan et de l'Université nationale de Côte d'Ivoire;
ce laboratoire permet aux étudiants germanistes de s'exercer à la diction, à la
prononciation et à la transcription (phonétique et phonémique) allemandes. En
1982la R.F.A. arait don au département d'allemand de l'E.N.s. du matériel
pédagogique dont le coût est estimé à 3,8 mill ions de francs C.F.A.3 t I
L'Allemagne fournit également des ouvrages littéraires, économiques et des
dictionnaires aux bibliothèques des départements d'allemand de l,E.N.s.
d'Abidjan et de l 'université nationare de côte d'Ivoire.3r2 Nous devons
cependant reconnaître que malgré ces dons, lesdites bibliothèques ne sont pas
assez fournies pour permettre un travail scientifique (maîtrise ou doctorat)
approfondi et sérieux sur place en Côte d'Ivoire. Sur ce plan nous pensons,
nous aussi , que de sérieux efforts devraient être faits de la part des organismes
allemands chargés du rayonnement culturel de la R.F.A. à travers le monde.-r3

Au niveau t 'enseignementde
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[æs.manuels français aussi étaientrlistribués gratuitement; les élèves étaient cependant tenus de lesr.e.n$e aux plofgsseurs à la fin de chaqut annéi scolaire. rni".mâti"n-.ro*ae pai t'inspe"t"ui génc*r
d'allemand de Côte d'lvoire en mars igtls et que rxrnfirme l'auteur cte ce traiail qui â 

",rnnu 
Eèii"pratique en tant qu'élève.

En 19741'75 on dénombrait l04l I élèves ivoiriens apprenant l'allemand; cf. à ce sujet : Z,\HLrI,
Iff$"*j.gp' cit.' p. l5o. En l9I)2193leur nombre_èit passe a iyno ;lirr".rnuttonïànno. 

""]ïi"l99j pr l'inspecæur général d'allemand de Côte d.lvoiïe.
309 po'expl. 

.l-e. livre -l tle nyao rernt Deutsch' cottait en l!85, 6,3o DM; cl'. liste des prix dans
.-^^ l'annexe f-vr p. l65..pepuis ta renrrée scoraire rgvzrv3,'tir inawiît;';Ë;;i !riïËià" a17o0F CFA ( 17 FF); inlbrmation tburnie par l'inspecteur général J'oil"nruni* J"iti rs%. 

"'
3lo Informationdonnéeà.|-auteurelfgglparl'inspecæurgénérat d'allemand,MoussaOuatraraà

Fribourg/Br..Cf. aussi l'article intitulé:'"Die deirtschen "Ëachb€ùer informieren'i , io: nuUuin a,liaison dcs proJesseurs d'ailemund en côte d'Ivoire, n" o, octouie 19g5, p. 4-
3l I çL ZAHUI, Théodore: op. cit., p. 132.
'tt 

JJog.pouvonsciter.ngrgx-p!, lesdictionnairesunilingues DwlznetWahris,lesouvrases
littérarres: le'Fausf. dç_J. W. COETHE "Tristan und-lsolde,, O" n. WnôN"efi;g;;il;;
caracÈre économique: "lz développement écornmique de Ia n.r.e. àrluiiigli'..--' 

'-'- '

313 6L aussi GOVISU, Joseph: op. cit., p. 34 parlant du ca-s cirmerounais.
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2-s.4-s- Le rôh de l'Institut Goethe d'Abidjan dans la promotion de
l'enseignement de lâllemand

Le rôle de tous les Instituts Goethe étant d'æuvrer pour le rayonnement
culturel de la R.F.A. là où ils sont implantés et à travers le monde, la question qui
nous vient à l'esprit est certainement celle de savoir comment et à quels niveaux
l-Institut Goethe d'Abidjan travail le dans ce sens en Côte d'Ivoire.3l-+
D'abord dans la formation continue et permanente des enseignants germanistes
du secondaire: en effet cct Institut organise, en collaboartion avec la section
"allemand" du S.Coor.P. des séminaires pédagogiques annuels à l'intention des
enseignants ivoiriens.3ls Depuis le début des années 80, l ' Institut Goethe
d'Abidjan est co-éditeur du Bullelin de liaison des professeurs d'allemand en
Côte d ' lvoire.3t6 L ' importance qu'accorde cet Inst i tut  à ce niveau
d'enseignement s'est soldée par le fait qu'il existe depuis l9g9 un poste de
responsable chargé particulièrement des relations avec les lycées et collèges du
pays.3tz Ensuite au niveau du supérieur, cet Institut organise chaque année, en
collaboration avec les départements d'allemand de l'E.N.S. et de l'Université,
des séances de projection de films portant sur des ouvrages aux programmes
annuels de ces institutions.318 Les responsables de l'Institut mettent également
des bandes magnétiques et des cassettes enregistrées à la disposition des
étudiants germanistes désireux d'améliorer leur diction en allemand ou leur
capacité auditive dans cette langue. Quant à la bibliothèque de ce même Institut
- plus fournie que celles des deux départements d'allemand réunies-, elle permer
aux germanlstes, gerrnanophones et germanophiles d'emprunter ou de lire sur
place des ouvrages en allemand ou en français. Enfin l ' lnstitut Goethe
d-Abidjan organise des cours d'allemand à l'intention des apprenants adultes
qui, pour une raison ou pour une autre, s' intéressent à la langue/culture
allemande; cependant, face à la rareté des destinataires initiaux, les responsables
de l'Institut ouvrent leurs cours à des élèves des lycées soucieux d'améliorer
leurs connaissances en allemand afin de mieux affronter les épreuves du
baccalauréat. Une des caractéristiques de ces cours réside dans le fait que les

314 EntreÛen accordé à l'auteur en mars 19[35 par M. Friedrich ENGELHARDI, alors directeur dudit
Institut.

3 I 5 gL aussi Z\HUI, Théodore: op. cit., pp. 10(> t I l.
316  166 . ,pp .  l oc l l t .
317 ç1' l'article rte HARTENBURG, Jôrg: "Wie organisiere ich einen Deutschclub?", in: Bulletin de

liaison des professeurs d'allemand èn Côte dlvoire, no 10, mai, lt89, p. 39.
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manuels utilisés ne sont pas ceux agrées le M.E.N. pour l'enseignement de
l'allemand dans les lycées et collèges de Côte d'Ivoire; les responsables de
l'Institut utilisent le livre I du manuel "Deutsch Aktiv,,conçu par des auteurs
allemands3le pour l'enseignement de l'allemand, langue étrangère aux adultes; à
l ' instar du manuel "Deutsch als Fremdsprache"320, ce manuel n,est pas
particulièrement destiné aux apprenants d'une sous-région ou région donnée,
contrairement à "Yao lernt Deutsch";le seul point commun à ces deux manuels
("Yao lernt Deutsch" et "Deutsch Aktiv") est qu'ils font appel à la méthode
audio-visuelle. La question que nous ne pouvions, nous aussi32l, ne pas poser
au directeur de l-Institut était la suivante: pourquoi son Institut utilise -t-il un
ouvrage standard, alors que tous les efforts du M.E.N. et des germanistes en
côte d ' Ivoire v isent à doter les élèves de manuels adaptés à leur
environnement? Le directeur de l'Institut nous a répondu que. d'une part, les
cours dispensés par son établissement se situaient dans le cadre d'un
enseignement extra-scolaire destiné init ialement à des adultes, et que, par
conséquent son Institut ne pouvait utiliser un manuel tel "Yao l.ernt Deutscl,,
conçu pour des adolescents dans le cadre d'un enseignement scolaire; d'autre
part, le manuel "Deutsch Aktiv I", bien que ne s'adressant pas à un public
particulier, présenterait à ses yeux plusieurs qualités dont devraient s'inspirer les
concepteurs d'un nouveau manuel censé remplacer ',yao lernt Deutsch',
critiqué par tous ses utilisa16urc.322 Aussi ne sommes-nous pas surpris de
constater que le livre I du manuel "lhr urul Wir " -dont l'lnstitut Goethe est l'un
des co-promoteurs/producteurt:æ- présente plusieurs points de similitude avec
"Deutsch Akt iv 1":points de simi l i tude que nous mettrons plus lo in en
(yidsnçs.32a

318 
-citong, p.lgxpl.r .le'Faust" deJ.w. GoErry ,^Der Blauc Engel,, rirédu roman ,,professor
Unrat'de H. MANN et .Effi Briest, de T. FONTANE.

319 NEUNER Gerd er d.:Deasch Aktiv I - Ein lzhrwerkfi:ir Erwacluene. Berlin: l.angenscheidt, 19g3.
320 ç1. supr4 p.6t.
321 Cf. aussi Z\HLrt, Théodore: op. cir., pp. 106-l I t.
322 ç1. supra' pp..3940.tes cntiques de la méthode et p.7 celle de M. GuEyE concernant les contenus

proposes en civilisation dans ce manuel.
323 çç. HARTENBURc, Jôrg et al. : op. cit.,p.4.
324 ç1. infra p. 140.
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Mais auparavant nous allons nous intéresser aux facteurs locaux et
internationaux qui ont milité en faveur de la conception de ,,Yao lernt Deutsch',,
puis de "lhr und Wir".

3. Enseignement de l'Allemand à partir de 1974175

3.1. L'enseignement de lâllemand dans le sillage des tentatives de
réforme de la politique éducative ivoirienne amorcée à la fin des
années 60

Nous avons vu que les autorités politiques et administratives ivoiriennes,
parce qu'elles considèrent la France comme modèle dans la marche évolutive de
la Côte d'[voire, ont cru que tout ce qui était bon sur le plan éducatif pour les
jeunes français ne pouvait que l'être pour leurs homologues ivoiriens. Un tel
raisonnement de leur part n'était pas étonnant quand on sait que la grande
majorité de ces autorités avait été formée à l'école coloniale française dont le
but était l'assimilation et le mépris des langues/cultures autochtons5.325

A notre avis ce n'est pas une mauvaise chose que de vouloir amener les
jeunes Ivoiriens à s'enrichir des cultures des autres, en l'occurrence celles des
Occidentaux en général, et de la France en particulier; parce que nous vivons
aujourd'hui dans un monde qui se veut interdépendant. Mais l'éducation ne
doit pas amener les jeunes lvoiriens à se prendre pour des jeunes Français, à se
"tromper" de pays, à mépriser le cadre socio-culturel ivoirien dans lequel ils
vivent, agissent et réagissent au profit de celui de leurs homologues français.32{'
Nous n'apprenons rien à personne lorsque nous affirmons que la France, pays
situé en Europe occidentale, puissance nucléaire, membre des pays dits
industrialisés et ayant plusieurs siècles d'expérience dans maints domaines n'est
pas comparable aujourd'hui -pas plus qu'elle ne l'était hier- à la Côte d'Ivoire,
pays tropical, situé en Afrique de l'Ouest, relativement jeune, en voie de
développement, essentiellement agricole, composée d'une population encore à
80vo analphabète et confronté aux multiples problèmes du sous-

325 ç1 supra pp. 12-13.
326 çç. aussi la critique identique de P. FREIEREconcernanr les <nnrenus de l'enseignement dans les

P3ys el 1o1e-de développement dans l'article de OSTERLoH, Karl-heinz: "Eigene-Erfahrung -
fptdg Erfahrung. Fur einen Umwehorientierten Fremdsprachenuntenicht in?er Dritæn wéIt", in:
U nterric htsLissensc hatt, no 3, I 978, pp. l g9- 199.
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développe1ap16.327 En d'autres termes: les problèmes quotidiens, existentiels
auxquels les Ivoiriens étaient confrontés dans les années 50 ou 60, par exemple,
n'étaient pas ceux auxquels les Français devaient faire face aux mêmes
périodes; les conditions, le niveau de vie des hommes dans les deux pays
n'étaient pas identiques aux périodes sus-citées; pas plus qu'ils ne le sont
aujourd'hui. Aussi les réponses que l'enseignement doit aider à apporter aux
problèmes existentiels, les contenus et la manière de transmettre cet
enseignement ne sauraient-ils forcément être les mêmes aux mêmes époques
dans les deux pays. Un enseignement général dispensé en Côte d'Ivoire, mais
calqué à la lettre sur le modèle français ne pouvait que conduire à un échec
pour les raisons évoquées ci-dessus.3æ

Ce que nous venons de dire en ce qui concerne l'enseignement en général,
l'est aussi pour l'enseignement de l'allemand en Côte d'Ivoire: en effet, si
l'apprentissage de la langue allemande peut être considéré comme légitime pour
le jeune Français, dans la mesure où cette langue est celle d'un pays européen
voisin auquel la France est liée non seulement par divers accords32e mais aussi
avec lequel elle partage un certain fond culturel europésn33o, on ne peut pas
dire que ce soit le cas pour son homologue ivoirien. Si nous pouvons affirmer
-sans risque d'exagérer- que tout jeune Français apprenant l'allemand à l'école
a toujours disposé -depuis les années 60 par exemple, jusqu'à aujourd'hui- d'un
minimum d'outi ls pédagogiques (manuels et cahiers d'exercices), qu'i l  a
toujours disposé à la maison d'un endroit calme et d'une table de travail pour
ses "révisions" et "devoirs". force est de constater que, en Côte d'Ivoire, la

327 l serait facile de rallonger la liste des traits distinctil-s entre ces deux pays; cependant nous nous
limitons à ceux-ci parce qu'ils no_us semblent sullisamment pertinents.'CÎ. en ce qui concerne la
côte d'lvoire: AHLER" IngoltTHEIIr{llERc, Lothar: "Elfenbeinkuste", in: Nogl-eN,
Dieter/NL'SCHELER,_Fraqz (ed.): Handbuch der Dritten Welt.Hamburg: Hoffmann untl Campe.
Y4-1,.21p pp. 143-163. tounÉ, Abdou: op. cit., 279 p. Poui ia praîce, cf. par 

"*pr., 
ve'n5É,

Minelle: L'hat de la France eî tle ses habitanis. Paris: Li Découverre, 19U9. MERMr-r, Ceraro:
Francoscopie- Français, Eti êtes-vous? paris: Larousse, 1990.

328 çL aussi à ce sujer TOURE Abdou: op. cit.,279 p.
AMONDJI, Marcel: Côte dTvoire: La àépendance-et l'épreuve des faits. Paris: L'Harmartan, 1938,
pp.59-103..

I4D-IGA, Kanvaly:."A q_u_i profitent nos écoles? n, in: Annales de l'tJniversité cl'Abidjan, seire
F (ethno-sr:ciologie), t. IX, 1,981, pp. 9t- 136.

329 Citons, par.expl, le Traité de l'Amitié l'ranco-allemande du 24 janvier l!b3 qui encourage -entre
autres ésolutions- les échanges dejeunes entre les deux pays èt l'apprentissàge des deulx langues
(allemand et français) et le Traité de Maastricht de 1992,'eitr€ en vileur le ldr novembre tSig,
créant l'Union EuroSenne: ce qui rend indispensable et tégitime l'afprentissage des différentes
langues.

330 poxntotent judéo-chrétien. En ouffe, on notera le même climat temperé à quatre saisons et la même
concepion de la démocratie.
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grande majorité des élèves en allemand, issue de familles nombreuses et
généralement pauvres ne bénéficie toujours pas de ce minimum nécessaire à
tout apprentissage.33l Si l'élève français disposait et dispose toujours de la
facilité et de la possibilité d'écouter des émissions radiodiffusées en allemand, de
lire des ouvrages ou des journaux allemands afin d'améliorer son niveau de
langue332, son homologue ivoirien, par contre, n'est toujours pas logé à la même
enseigne; pour ce dernier, l'apprentissage de la langue allemande demeure
confiné entre les quatre murs d'une salle de classe. Et parce que ces salles de
classe ne sont pas spécialement construites pour des cours de langues, les cours
d'allemand, par exemple, qui s'y déroulent sont souvent exposés aux bruits et
au vacarrne extérieu6.333 A ces insuffisances qualitatives s'ajoutent le fait que,
quantitativement, ces salles de classe sont insuffisantes face à la forte poussée
de la population scolaire; d'où l'éternel problème de la surcharge des classes334
et son incidence négative sur le cours de langue étrangère

Dans l'enseignement de l'allemand en Côte d'Ivoire, il importait aussi de se
demander si Ie rythme d'acquisition, le volume, le contenu, etc. des "leçons"
prenaient suffisamment en compte aussi bien les besoins des élèves que ces
facteurs liés à leur contexte socio-culturel. Nous avons déjà montré que la non-
prise en compte de certains de ces facteurs avait contribué à une sorte d'échec,
à la "situation déprimanten dont parlait M. SCHROEDER.33-s

D'une façon générale, les autorités politiques et administratives de Côte
d'Ivoire ne se sont vraiment rendu compte de leurs erreurs en matière de
politique éducative qu'à l'issue des grèves estudiantines de la fin des années 60
qui ont failli ébranler le régime et leur ont fait prendre conscience de la nécessité

3 3 1

332

333

334

cf. sctlRoEDER, Manfred: "Yao lernt Deutsch (...)", op. cit., p. 28 pour la periode allant de
1958 jusqu'au milieu des années 70.
Hr\RTENBLRG, Jôrg: uberlegungen (...), op. cit., p. 3 pour la période à prrir des annês 8o.
L-a possibilité de capter facilement les scations de radio allemandes existe; le fait de savoir si le
jeune françars tpPrenant l'allemand use effectivement de cette possibilité est une autre chose.
Ct. à ce sujeu HARTENBURG, Jôrg: Ùberlegungen (..), op. cit., p. 3.
[-e problème de la surcharge des classes existe deprus les années 50 et 60; (cf. supra, p.24\.
Au milieu des années 8O le nombre moyen d'élèves dans une salle de classe était de 6O pour le
premier cycle et de50 pour le second; aujourd'hui, ces chiffres ont largement été dépassés puisque
l'Etat ivoirien n'a plus construit d'établissemenûs depuis 1979. Cf . à cé sujer:
AMONDJI, Marcel: op. cit., p.73.

335 Cf..supra, pp. a5-50 les critiques formulées contre les manuels français et nos objections contre ces
cntlques.
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d'adapter les contenus de l'éducation aux réalités africaines et ivoiriennes.336 A
partir de I97O s'est amorcé chez ces autorités un changement de rne161i1f,337
qui s'est traduit par les slogans "africanisation" puis "ivoirisation".338 Par ces
slogans, il fallait comprendre la volonté de ces dirigeants, non seulement de
former des cadres nationaux ivoiriens et africains capables de prendre la relève
des coopérants français et européens notamment dans le domaine de
l'enseigne6çp133e-, mais aussi leur désir d'adapter les contenus de 1'éducation
au contexte socio-culturel des jeunes Ivoiriens.3{ Ce changement, ou du moins
cette amorce de changement de mentalité a conduit, le 16 aoÛrt 1977, au vote
par l'Assemblée nationale de Côte d'Ivoire, de la loi portant réforme de
l'enseignement dans ce pays.3'+l

Puisque l 'enseignement de l 'allemand fait partie intégrante du système
éducatif, nous ne pouvons pas ne pas nous intéresser à cette réforme afin de
savoir ce qu'elle a apporté de nouveau à l'enseignement de cette langue en
Côte d'Ivoire. En d'autres termes: quelle place cette réforme fairelle désormais à
l'enseignement/apprentissage de la langue allemande par rapport à la situation
héritée du 'rstatu quo"? A-t-on pris, par exemple, des mesures administratives
susceptibles de motiver les élèves ivoiriens dans l'apprentissage de l'allemand?
A-t-on assigné de nouveaux buts à l 'enseignement de cette langue? Les
enseignants germanistes formés dans le cadre de cette politique d'ivoirisation
sont-ils ou pouvaient-ils être à même d'amener leurs élèves à atteindre lesdits
buts?

3.2. La place faite à ltnseignement de I'allemand depuis Ia réforme
éducative de 1977

Disons d'emblée que, d'une façon générale, cette prétendue réforme de
l'enseignement n'a pas apporté au système éducatif ivoirien les profonds

336 ç1. à ce sujel TURCOTTE, Denis: op. cit., p. 87.
AMONDJI, Marcel: op. cit., p.87.

337 ç1. DÉDY, Seri: "la place de l'art musical dans l'éducation ivoiriennen,in: Annales de t'Université
d'Abidjan, serie F (ethnesociologie), r. IX, 1981, p. 5.

338 ç1. AMoNDII, Marcel : op. cir.. pp.99-103.
339 51o1sns que c'est à cette même époque que la France avait ttecidé de retirer par étape ses

enseignants-ccnperants; c[. supra, p. 64.
340 çJ. à ce sujec AMONDJI, Marcel: op. cit., pp. 7l-95.
34r lbd., p. q:.
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changements souhaités par les habitants de ce pays.3a2 En ce qui concerne
l'enseignement des langues étrangères, on assiste à quelques changements
d'étiquettes ou à des aménagements de façad$+r: désormais les sections
"classiques" et "modernes" héritées des programmes français sont regroupées
sous les appelations "court" (pour l'enseignement technique moderne) et "long"
(pour l'enseignement classique); cette réforme a engendré non seulement la
suppression des sections "latin-grec", "latin- mathématiques" et "latin-sciences",
mais egalement celle de la seconde langue vivante étrangère (allemand ou
espagnol) dans les classes de "Terminales-Mathématiques" (séries C); dans les
classes terminales des séries dites scientifiques (séries D) l'apprentissage de la
seconde langue vivante étrangère est facultative. Mais la réalité est beaucoup
plus alarmante aujourd'hui en ce qui concerne l'enseignement/apprentissage de
cette seconde langue comme le fait remarquer J. HARTENBURG3a: c'est déjà à
partir des classet 4s 1ère des séries dites "mathématiques" et "scientifiques" que
cette langue est certes facultative mais n'est plus de facto enseignée. Dans les
classes de 2e de ces mêmes séries (C et D), la deuxième langue étrangère est
certes obligatoire, mais elle fait figure de parents pauvres dans la mesure où elle
ne bénéficie que du coefficient l, à raison de deux heures par semaines.

Quand on sait que ce sont ces séries dites scientifiques ou mathématiques qui
fournissent à la Côte d'Ivoire ses futurs médecins, ingénieurs, techniciens.
pharmaciens, agronomes, géologistes, chimistes, électro-ingénieurs, etc., on ne
peut qu'être surpris par le manque d'importance accordé à la langue allemande
par les mesures administratives. Il y a, à notre avis, une contradiction flagrante
entre le désir légitime exprimé par les autorités ivoiriennes de faire bénéficier
leur pays du savoir-faire et de la technologie de la R.F.A., en faisant former des
jeunes Ivoiriens dans des Universités et les Instituts spécialisés allçpands3as s1
le sort peu reluisant qui est fait aujourd'hui encore à la langue allemande dans
les séries sus-citées. S'il est des domaines dans lesquelles la R.F.A. jouit d'une

342 Cç. AMoNDJI, Marcel: op. cit., pp. 7l-95.
En l!85, soit huit a1né9s après le vote de cette loi, Fraternité Malrz, quotidien ivoirien
d'informatron, proche clu gouvernement, invitait tous les partenaires de i'Education Nationale àurepenser lel acgui.s_.de 25 ans d'un système éducatif globalement mauvais, (...) à analyser les
laiblesses afin de déboucher sur un€ émle plus ivoiriènne, c'est-à-dire plus adaptée aûx réalités
nationales." C'était reconnaître indirectement que rien de sérieux n'avari été faitàupar-avant. Ct.
Fraternité Marin, no 6l4E du mardi 9 avril lgl5, article intitulé nRepenser l'ecole'ivoiriennen, p. L

3'13 çL à ce sujet les deux tableaux infra, p. 82.
344 HInIBNIBLRG, Jôrg: ùbertegungen (...), op. cit., pp. 2-6.
3a5 çL supr4 p.65.
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réputation mondiale -reconnue par les autorités ivoiriennes aussi- ce sont bien
ceux des technologies de toute sorte, de la médecine, de la chimie. etc..

Faut-il voir dans ce manque d'importance accordé à l'apprentissage de
l'allemand tout Ie poids dont pèse encore la France dans les affaires de son
ancienne colonie? Nous sommes tentés de le croire surtout à la lumière des
propos de S. BALOUS qui démontre que les étudiants étrangers formés en
France sont en fait plus tard les "meilleurs ambassadeurs" des produits, des
procédés, techniques et méthodes français, une fois retournés dans leurs pays
d'origine: les ingénieurs suggèrent ou préconisent l 'achat de machines
françaises, les planificateurs proposent le recours à des instituts et sociétés
français, tandis que les médecins. par exemple, prescrivent des médicaments
français.3+o

On peut aisément imaginer tout le poids et toute l'influence que la France
perdrait en Côte d'lvoire si d'aventure le prestige de la deuxième langue
étrangère était réhaussé par des mesures administratives dans les séries
mathématiques et scientifiques des lycées et collèges du pays. Cela voudrait
dire que les jeunes Ivoiriens pourraient s'intéresser à la langue allemande en vue
d'éventuelles études universitaires en R.F.A.. La réalité est que la Côte d'Ivoire
a toujours fait former les élèves issus de ces séries sur place dans les grandes
Ecoles et Universités ivoiriennes, ou dans celles de la France, son modèle de
référence dans sa marche évolutive. Certes, nous avons dit que la Côte d'Ivoire
a choisi le camp occidental comme modèle de développement; mais, comme le
fait remarquer A. TOUREIIT. il existe à l-intérieur, au sein de ce bloc une certaine
concurrence entre les nations constitutives: ce qui amène chacune d'elles à
veiller au maintien de ses propres intérêts. Finalement dans le second cycle des
lycées et collèges de Côte d'lvoire, la Commission Nationale d'Allemand n'aura
réussi à rendre cette langue attrayante, comme deuxième langue, que dans les
séries A et B où elle bénéfîcie désormais du coefficient 3 à raison de trois heures
hebdomadaires.3.ls

Dans le premier cycle, l'anglais conserve'toujours son prestige de première
langue étrangère à partir des classes de 6e jusque dans toutes les classes

346 citeeparTouRÉ, AMou: op. cit., pp. 13S.136.
3a1 16.,p. 136.
348 ç1. à ce sujet : HARTENBLTRG, Jôrg: ûbertegungen (..-),op. cit., p. 3.
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terminales. Quand à la seconde langue étrangère (allemand ou espagnol), elle
demeure certes toujours obligatoire à partir des classes de 4e; mais son faible
coefficient et le fait qu'elle ne représente que ll14 des points exigés lors des
examens du B.E.P.C. -comme dans les programmes du statu qud+e- la
maintiennent toujours dans son sort de matière scolaire non attrayante aux
yeux des élèves ivoiriens.3-5O La démotivation chez ces élèves ne peut que
s'accentuer quand ils savent que les chances d'uti l isation de la langue
allemande, en dehors de la salle de classe, dans leur vie quotidienne ou
professionnelle sont partiquement nulles.3sl C'est pourquoi, comme le fait
remarquer J.  HARTENBURG352, les3l4 de tous les élèves de ce cycle
considèrent l'apprentissage de l'allemand comme une sorte de fardeau -parce

qu'imposé- dont ils se débarasseront à l'issue de deux années d'apprentissage
au maximum.

Comme nous pouvons le constater, les mesures administratives prises depuis
cette prétendue réforme de 19'77 sont loin d'avoir amélioré le sort de la langue
allemande dans les lycées et collèges de Côte d'Ivoire; elles maintiennent,
grosso modo, cette langue à la place qui était la sienne dans les programmes

hérités de la France. I nous importe maintenant de savoir si de nouveaux buts
ont été assignés par les autorités administratives et politiques ivoiriennes à

l'enseignement de l'allemand dans les lycées et collèges du pays.

Cf. supr4 p. 19.
Cl'. supra, pp. 17-20 pour les années 6O et 70.
HARTENBLIRG, Jôrg: Uberlegungen (...), op. cit., p. 3 à partir des années 80.
Depuis le début des années 8O, la lbnction enseignante, principal débouché des germanistes ivoinens
est saturê et n'olÏre plus que des emplois au compte-gouttes.
HARTENBURG. JOrg: Ùberteg,,mgen (...), op. cit., p. 3.
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Tableau l: Nombre d'heures hebdomadaires avant la réforme de
l'enseignement en Côte d'Ivoire (d'après l'extrait dela?Te
Conférence internationale sur l'Instruction publique, cf. l'annexe II)

Tableau 2: Nombres d'heures hebdomadaires après la loi du 16 août 1977
portant réforme de l'enseignement en Côte d'Ivoire (d'après
ZAHIJI,T: oP. cit.' P.IZ)

a) langues
vivantes

lère langue

2ème langue

b) langue nat.
l'rançais

Section classique section moderne classes terminales

6e et 5e -le et 3e 2e eL l re 6e et -5e -le ct 3e 2e et lte

phi l . math. sc.

3

lat.

grec

3

lat.

nath.

3

lat.

lrec

3

lat.

nath

3

lat.

sc.

-1 -) .l

mcxl. mod

sc.

nat.

3 J 2 a 2

0 0 -) o + 2 0 + + 2 1 , 5 t , 5 1 , 5

+ 3,_5 + + l (t -+ + o

c) 'I'otal 
des

heures de
classe

25.5 en movenne 25.5 en movenne 21 28,5 26,5

Classique et moderne
(ensergnement généruI)

Classes terminalcs

Langues vivantes
lre langue (angl.)

6 '& 5e 4 .  & 3 " 2 " &  l *

phil. math. sc.modeme lat. math. sc.

)
court

3
long

3 3 3 3 ", a .)

2e langue
(all. ou esp.) 0 0 4 4 0 1 1,5 o r,5

(fac.)

l) L-angue nationale
(français)

6 5.5 4 4 4 I 0

) Toal des heures
de classe

25.5
en mo!€nne

24
en

28,5
en

26.5
e n

v E l
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3.3. Le(s) but(s) assigné(s) à l'enseignement de l'allemand

Les auteurs de la réforme sus-citée n'ont pas assigné de but(s) à
l'enseignement de l'allemand. C'est dire que, implicitement , l'on avait accepté la
poursuite de(s) but(s) défini(s) par les programmes français. Ce n'est qu'en
1982, c'est-à-dire cinq ans après cette loi de réforme qu'ont été définis,
officiellement, par les enseignants du secondaire, les buts vers lesquels
l'enseignement de l'allemand doit mener les élèves ivoiriens:

Il s' agit d'enseigner à nos élèves à comprendre et à parler, puis à lire et
à écrire correctement la langue courante d'aujourd'hui, à exprimer
oralement d'abord les faits et les idées.3s

On peut se demander en quoi une telle défïnition de buts diffère vraiment de
celle de la période précédente: le ministre français G. LEYGUES ne disait-il pas la
même chose lorsqu'il parlait d'utilisation "concrète" et "pratique" de la langue
étrangère enseignée? La différence cependant est que lui était convaincu -se

situant dans la mouvance de son époque- que ces buts pouvaient être atteints
par l'intermédiaire de la méthode dileç1e.-]sa lci, par contre, l'énumération dans
l'ordre des quatre skills ou aptitudes à développer chez les élèves, l'accent mis
sur le code oral, nous indiquent que désormais en Côte d'Ivoire, dans
l'enseignement de l 'allemand, on fait appel aux méthodes modernes ou
linguistiques.3s-s Ces méthodes, il faut le rappeler, avaient trouvé leur application
dans ce pays dès 1974175 par l'intermédiaire de la méthode audio-visuelle "lzao
lernt Deutsch", relayée à partir de l99ll92 par sa consæur "lhr und Wir". Mais
puisque avant la parution de "lhr und Wir", d'autres manuels d'allemand-s6
étaient utilisés conjointement avec "Yao lernt Deutsch",les responsables de la
section "allemand" au sein du S.Coor.P. ont tenu à préciser à l'intention des
professeurs ivoiriens que quel que soit le manuel d'allemand utilisé, ils devront
veil ler à ce que l 'enseignement "garde toujours un caractère l inguistique,
culturel et éducatif.''3s7

353

354

355

356

351

Cï. Bulletin de liaison cles professeurs d'allemand en Côte d'Ivoire, no 3, mars 1982, p. l.
Cf. supra pp.2l-22.
Cf. supra pp. 29-31.
Il s'agit des manuels "Die Deutschen" ct "D.W.B. " (Deutsch in Wort und Bild) utilisés seulement
dans quelques établissements d'Abidjan et qui par conséquent n-ont pas éte pris en compte dans ce
travail. Cf. à ce sujet le texte de prqet de progrirmme d'allemirnd dans l'annexe I, p. l5O.
Ibd., p. 150.
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Cette précision étant toujours en vigueur dans le cadre de l'enseignement de

l'allemand en Côte d'Ivoire, nous verons plus loin3s le sens qu'il fallait donner

au vocable "éducatif" hier et celui qu'il faut lui attribuer aujourd'hui dans ce

pays. Auparavant il nous importe de faire connaître au lecteur le profil de la

formation des enseignants ivoiriens d'allemand afin qu'il puisse se rendre

compte des insuffisances que nous évoquions plus haut et l'aider à mieux

comprendre pourquoi -entre autres raisons-, l'enseignement de l'allemand

connaît une situation déplorable malgré le remplacement des manuels d'origine

française et allemande.

3.4.Le profil de la formation (initiale) des enseignants ivoiriens

Comme nous l 'avons dit plus haut, le corps enseignant au niveau du

secondaire est composé depuis 1982 exclusivement de professeurs nationaux.

L'ivoirisation de ce corps s'est effectuée beaucoup plus vite que ne le

prévoyaient les responsables allemands du "Schwerpunktprograslln'r.3-5e Cette

ivoirisation relativement rapide s'explique par le fait que des mesures incitantes

avaient été prises aussi bien par les autorités politiques et administratives

ivoiriennes que par le gouvernement allemand, qui ont drainé l'immense majorité

des étudiants germanistes de l'U.N.C.I. vers la carrière enseignante: du côté

ivoirien, ces mesures s'étaient traduites par la gratuité du logement, la

revalorisation des salaires et la garantie de l'emploi pour tous les enseignants;

du côté allemand, on offrait aux étudiants germanistes de l'U.N.C.I. ayant choisi

la profession enseignante après l'obtention de la licence. la possibilité d'un

séjour en R.F.A.. Mais ce n'est un secret pour personne que quantité ne signifie

pas forcément qualité. Et dans le cas des enseignants germanistes ivoiriens,

force est de constater que leur formation initiale était et demeure en général

insuff isante surtout dans les domaines essent ie ls de la l inguist ique,

méthodologie, pédagogie et didactique. Ce constat n'est pas gratuit; il conserve

tout son poids quand on sait qu'il émane de J. HARTENBURG360, spécialiste en

pédagogie et de surcroît homme de terrain puisqu'il s'occupe, depuis plusieurs

358

359

360

Cf. infra p. 13l.
Cf. supra p. 66 les idées maftresses de ce programme.

HARTENBIJRG, JOrg: Û be r le gr,nge n (... ), op. ci t., p. 4.
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années de la formation permanente des enseignants ivoiriens en organisant des
stages de perfectionnement à leur intention.36l

Quand nous aurons défini les termes "méthodologie", "didactique" et
"pédagogie", le lecteur, même non specialiste des problèmes de l'enseignement,
comprendra mieux l'importance qui doit leur être accordée dans la formation de
tout enseignant en gén&al et celui des germanistes ivoiriens en particuier.

Selon le Dictionnaire de Didactique des Langues (D.D.L.), la mérhodologie
des langues peut être définie comme l"'ensemble des principes et hypothèses
qui sous-tend l'élaboration d'une méthode d'enseignement et qui alimente la
méthodologie générale.n362 I& but de la métholdologie des langues est de
rechercher constamment les voies et moyens capables de rendre l'enseignement
efficace. Dans le cours de méthodologie, les candidats à la fonction enseignante
doivent apprendre à analyser les différentes méthodes dans leurs finalités. leurs
principes, leurs procédés et leurs techniques.36: De ce fait l'étudiant-enseignant
prend connaissance de l'ensemble des principes qui constituent les fondements
théoriques desdites méthodes, de leurs points forts, de leurs limites; en d'autres
termes, de "tout ce qui justifie l'essence même des différentes méthodes
d'enseignement" dont nous avons déjà parlé dans les pages précédentes3@l

[,e terme "pédagogie" désigne, selon R. GALISSON et D. COSTE, d'une façon
générale, "tout ce qui concerne les relations maître-élève en vue de l'instruction
ou de l'éducation de l'enfant ou de l'homme."36s Pour être plus explicite, nous
pouvons dire que la pédagogie englobe non seulement "la réflexion sur les
orientations et les finalités des actions à accomplir" dans le cadre de l'instruction
ou de l 'éducation, mais également "les actes pratiques qui constituent
l'ensemble des comportements du maître et des élèves dans la salle de classe"; le
but de la pédagogie est aussi d'aider à trouver et à mettre en application une
méthode, des procédés et des techniques adéquats en fonction d'une situation
d'ensei gnement donnée.366

361 91. supr4 pp.67-68.
362 64I.I55oN, RoberUCoSTE" Daniel: op. cit., pp.342-343.
363 166., pp.342-343.
364 ç1.notre étude des méthodes, supra, pp. B-43.
eos 6[ G;eh'i55ôn, Ro\orl lCotte,otnie.tr o1. clb. r i1. \o\-,*oS.366 164., p.4o5.



86

Quant au terme "didactique", il n'est pas aisé de le définir comme le font
remarquer R. GALISSoN et D. cosrE367 parce qu'en "France, dans les pays
limitrophes et au Canada, il est emloyé avec des acceptions différentes, ce qui
contribue à rendre son contenu flou." C'est au dictionnaire Wahrig que nous
avons emprunté la définition de ce mot parce que non seulement elle est courte
et succincte, mais aussi et surtout parce qu'elle renferme l-essentiel de ce que la
plupart des spécialistes de l'enseignement entendent par ce mot:

Une discipline scientifique (qui traite des différents problèmes liés non
seulement) à l'enseignement,-(mais également) à l'afprentirrug" ("9 uu
choix des contenus de la matière à enieigner.rea

En fait, comme le font remarquer R. GALISSoN et D. COSTE36s,ladidactique
des langues est une discipline qui recouvre non seulement "la totalité des
approches scientifiques de l'enseignement", mais représente également un "lieu
de synthèse entre les apports des disciplines établies telles la linguistique (pour
ce qui est de la langue à enseigner), la psychologie, la pédagogie et la sociologie
(pour ce qui est de l'adaptation de la matière à enseigner au public visé)."

Des cours de didactique de l'allemand langue étrangère en Côte d'Ivoire,
doivent, par exemple, mettre l'accent sur la contrastivité entre la langue/culture
allemande et le maximun de langues/cultures maternelles des élèves ivoiriens
afin de faire ressortir toutes les sortes d'interférences négatives possibles. Ces
cours doivent aussi aider à répondre aux questions suivantes: quelles parties de
la civilisation et du système linguistique allemandsdoir-on présenûer aux élèves
ivoiriens afin de les faire participer à leur place, en tenant compte de leurs âges,
de leurs besoins, leurs origines sociales. leurs expériences, la situation politique
de leur pays, etc. à la culture de leur pays-cible? par quels moyens, quels
procédés, quelles techniques, quelles méthodes peut-on les amener avec le
maximun d'efficacité vers les buts fixés dans l'enseignement de l'allemand?
Comment l'enseignant peut-il apprendre à se détacher de temps à autre des
recommandations des livres du maître et parvenir cependant à rendre les cours
d'allemand efficaces, non monotones? Quelles sont les limites d'une certaine
méthode d'enseignement dans le contexte ivoirien? Comment motiver les élèves

367 64g55oN, Roberr/Cosre, Daniel: op. cit., pp. l5O-151.
368 'Didaktik = Wissenschaft vom Lehren und [ærnen, von den Inhalæn rter Bildung und ihrer Auswahl

im læhrplan." Cf. WAHRIG, Gerhard et al: op. cit, p. 916.
369 ç4115goN, RoberU@sTE Daniel: op. cit., pp. 150-152.
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ivoiriens en allemand malgré le manque d'importance accordé à cette langue par
les mesures administratives ?

Autant de questions qui font qu'à notre avis, des cours de didactique,
méthodologie ou pédagogie doivent faire partie, du début à la fin de la
formation (initiale) des enseignants germanistes ivoiriens. Ce sont ces disciplines
qui font la différence entre une formation standard, générale, reçue par
n'importe quel germaniste ivoirien et son homologue ayant choisi la carrière
enseignante. Or quelle place réserve-t-on à ces disciplines importantes dans la
formation initiale des futurs professeurs ivoiriens dans les deux départements
d'allemand de l'E.N.S. d Abidjan et de l'U.N.C.I.?

Un aperçu des programmes de forma1i6n370 de l 'année universitaire
198Fl185371 de ces deux départements peut aider le lecteur à mieux comprendre
le jugement somme toute négatif de J. HARTENBURG, et pourquoi nous
partageons son point de vue.

Dans l'entretien qu'il a accordé en mars 1985 à l'auteur de ce travail, M.
GNÉBA, alors directeur dudit département. a précisé que la formation des
étudiants germanistes ivoiriens tournait autour de trois axes principaux: la
"langue", la "littérature" et la "civilisation"',3t2 et ce, pendant les trois années que
dure la formation initiale normale.373. De ces trois axes principaux, les études
consacrées à la "langue" se tail lent la part du l ion avec environ 28 heures
hebdomadaires pour l 'ensemble des trois années (avec respectivement 13
heures en première année, l0 heures en deuxième année et 6 heures en année
de Licence.) Suivent les études de "littérature" avec 13 heures hebdomaires
(dont I heure en première année, 6 heures en deuxième année et 6 heures en
année de Licence) et enfin celles consacrées à la "civilisation" (Kulturkunde)

370

371

{ fatl ngu| ne procf$ons.-pas à une analvse des programmes; nous présentons plutôt les horaires
atfectés à chaque matière d'enseignemenL-
Ces programmes sont les seuls que nou! ayons pu obtenir des deux départemenB d'allemand. L-r
critique de HARIENBURG datanr de 1988,-nous-aurions préféré le proËramme de l,année l%tï7
plus proche de.cettecritique.qSns. le temps. Mais il semble que celiri rlont nous disposons perpérue
en fait une tradition bien_ établie depuis plusieurs années en ôe qui conoerne ta repaitition Oè cËs
horaires. Cf. aussi ZAIItJl,Theodorê: op. cit., pp.gg-92.
Cf. le tableau des horaires, infra p. 93.
[a préparation de la maîtrise concernait en lait les enseignants déjà en fonction.

372

373
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avec seulement t heures hebdomadaires (dont 2 heures en première année,4
heures en deuxième année et 3 heures en année de Licence.

[,a prédominance des heures consacrées aux études de la "langue" s'explique
par le fait que, selon le directeur, l'immense majorité des étudiants germanistes
arrivent des lycées et collèges avec un niveau de langue très faible en
allemand374, et que le rôle du département est de faire en sorte que ces étudiants
soient en mesure de communiquer correctement à l'oral et à l'écrit à la fin de leur
formation. Les cours de "civilisation", dans la mesure où ils se déroulent en
allemand, auraient aussi pour but de contribuer à l'amélioration du niveau de
langue.3Ts

Le lecteur aura remarqué le caractère standard, général, non "professionnel",
de cette formation dans la mesure où il n'y est inclu aucun cours d'initiation à la
pédagogie, méthodolgie ou à la didactique de l'allemand, langue étrangère. pour
celui qui n'est pas averti des réalités de l'enseignement de l'allemand en Côte
d'Ivoire, cet état de choses peut paraître somme toute normal, puisque le rôle
d'un départemant d'allemand dans une Université n'est pas de former
directement des enseignants germanistes, mais de leur donner une formation
générale, comme l'a d'ulleurs souligné M. GNÉBA. La particularité ivoirienne
dans ce domaine réside dans le fait que, comme nous l'avons déjà évoqué plus
haut, dès le début des années 70, le gouvernement ivoirien, dans le but
d'accélérer sa politique d'africanisation et d'ivoirisation des cadres n'avait pas
hésité à recruter comme professeurs d'allemand un très grand nombre
d'étudiants germanistes titulaires de la simpre Licence d'allemand, et même
parfois des professeurs dits décisionnaires, c'est-à -dire des étudiants
germanistes n'ayant atteint que le niveau de la deuxième année d'f,tuds5.:zc
Pour ce type d'enseignants, la formation dans les domaines importants que
nous avons évoqués plus haut ne peut être qu'insuffisante même si au fil des
années ils ont acquis une certaine routine dans leur travail.

374 co.p-.pos corroborenr, pg gxp! le consrar de w. ZIMMER (ct-. supra, p. 41, la note 155) et
contredisent l-optimisme de M: scIfi.oEDER

375 çl.aussi Z\HUI, Théodore: op. cit., p. 93.
376 tbd., p. so.



89

Contrairement à I'Université nationale, la mission de I'E.N.S. d'Abidjan esr de
former des enseignants du secondaire, des inspecteurs primaires et des
conseillers pédagogiques. Le département d'allemand de cette Ecole a donc
pour rôle de former les professeurs ivoiriens d'allemand des lycées et collèges
comme nous l'a dit A. ZÉl-VOfPf, alors chef dudit département en mars 1985.
La formation ici s'articule autour de quatre points principaux: la "langue", la
"littérature", la "civilisation" et la "didactique".rzzOn aurait pu s'attendre à ce
que ici au moins les cours d'initiation à la didactique soient introduits dès la
première année d'études, puisqu'il s'agit avant tout de former des enseignants.
En fait c'est seulement pendant la troisième année dans ce département, pour les
étudiants ayant échoué à l'examen donnant accès à la préparation de la Licence
d'allemand à l'U.N.C.I., obligés par conséquent de préparer l'examen de sortie
appelé C.A.P./C.E.G. (Certificat d'aptitude au professorat dans les collèges
d'enseignement général), que sont organisés des cours de méthodologie
théorique, puis pratique à raison de 7 heures par semaine. Ces cours de
méthodologie sont d'ailleurs absents du programme de la Licence que préparent
les étudiants normaliens à l'Université; et pourtant tous les responsables de
cette formation savent que ces étudiants, surtout normaliens, ne peuvent que
devenir des professeurs d'allemand. C'est finalement pendant Ia préparation du
diplôme du C A P E S. (Certifïcat d'aptitude au professorat pour l'enseignemenr
secondaire), c'est-à-dire à partir de la quatrième année d'études, que ces
étudiants-enseignants ont eu droit à des cours de méthodologie théorique et
pratique à raison de quatre heures par semaine. Ce qui, à notre avis, est très
insuffÏsant pour la formation de futurs enseignants à l'issue de quatre années
d'études dans un département d'une E.N.S.. Ce qui est encore plus important
pour notre argumentation, c'est que ici aussi. un grand nombre d'enseignants
dits décisionnaires ou titulaires de la simple Licence -donc sans formation
professionnelle- ont été embauchés comme professeurs d'allemand par le
gouvernement ivoirien sur la même période et pour les raisons déjà évoqufss.378

Interrogé sur les raisons de cette "carence pédagogique" dans le programme
de formation de son département, le directeur sus-cité a donné à l'auteur de ce
travail deux justifications: la première était que la plupart des enseignants du

377 ç1.Ie tabteau rles horaires de l'E.N.S., inl-ra, p. 93.
378 61 aussi Z\HLII, Théodore: op. cit., p. 90.
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département sont des spécialistes de littérature allemande et non de didactique
ou méthodologie des langues étrangères; la deuxième était que, à défaut d'une
formation pédagogique initiale qu'il peut toujours compenser au fil des années
par la pratique, le futur professeur d'allemand devrait disposer d'un très bon
niveau de langue à sa sortie afin de mieux remplir sa mission dans les lycées et
collèges. Ceci explique le fait que, ici aussi, les horaires affectés à l'étude de la
"langue" dépassent de loin ceux consacrés aux trois autres axes de la formation:
en effet en première année les étudiants ont eu 27 heures de cours de "langue"
par semaine contre seulement 4 heures pour la "civilisation" et 5 heures pour la
"littérature". En deuxième année la part réservée à l'étude de la "langue" se
chiffrait à 14 heures hebdomadaires, contre l1 heures pour la "littérature" et 5
heures seulernent pour la "civilisation". Lors de la préparation des diplômes du
C.A.P./C.E.G. et du C.A.P.E.S. le domaine de la "civlisation" avait tout
simplement été supprimé des programmes. tandis que les horaires affectés à
l'étude de la "langue" se chiffraient respectivement à 5 heures et 8 heures par
semaine. Les études consacrées à la "l i ttérature" avaient également été
supprimées en année de pÉparation du C.A.P./C.E.G., mais étaient maintenues
en année de C.A.P.E.S. à raison de 4 heures hebdomadaires.3Te Ajoutons enfin
que lors des différents séjours effectués en R.F.A. par les étudiants-enseignants
germanistes ivoiriens dans le cadre du "Schwerpunktprogramm", le D.A.A.D.
n'avait prévu aucune formation pédagogique pour ces germanistes dont on
savait pourtant qu'ils se destinaient tous à la fonction enseignante; l'on partait
de l'idée qu'une telle formation professionnelle revenait plutôt aux différents
Etats dont étaient originaires les bénéficaires de ce programme.

Au vu des différents programmes de formation des deux départements
d'allemand de I 'U.N.C.I. et de l 'E.N.S. d'Abidjan, nous pouvons dire que la
prédominance des heures consacrées à l'étude de la langue est théoriquement
en adéquation avec la mission du futur professeur d'allemand des lycées et
collèges de Côte d'Ivoire: celui-ci doit être en mesure de parler et d'écrire lui-
même spontanément et correctement en allemand afin d'amener plus tard ses
élèves à le faire. En réalité, cette "prédominance" des études de la langue
contribue peut-être à développer chez les étudiants germanistes ivoiriens leur
capacité d'écrire assez correctement en allemand; elle n'augmente pas pour

319 ç1.le raHeau tles horaires de l'E.N.S., infr4 p. 93.
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autant la capacité de ces derniers à parler spontanément et correctement dans
cette langue comme nous l'avons dit dans les pages précédentes.38o

Mais situons-nous dans l'hypothèse où les étudiants germanistes auraient
acquis à la fin de leurs études la capacité de parler et d'écrire spontanément en
allemand, se poserait alors de toute façon le problème de "savoir transmettre"
leurs connaissances à des adolescents des lycées et collèges; nous voulons dire
qu'une chose est d'accumuler des connaissances, d'être compétent pour soi-
même, une autre est de "savoir transmettre" ses connaissances, son savoir. Or
comme nous venons de le voir, à notre avis, les disciplines qui s'occupent
justement du "savoir-transmettre" ont toujours fait figure de parents pauvres
dans la formation des enseignants ivoiriens.

comme conséquence directe de cette insuffisance dans le domaine
méthodologique nous pouvons noter les faits suivants:

l) l'immense majorité des enseignants ivoiriens a toujours fait preuve d'un
manque de discernement dans leur jugement sur les méthodes structurales en
génénl et sur la méthode audio-visuelle er orale en particulier qu'ils
considèrent comme une méthode miracle3sl, justement parce qu'ils ignorent
ce qui fait l'essence même des différentes méthodes d'enseignement.

2) l-es enseigants ivoiriens, dans leur immense majorité, étaient incapables -

même après plusieurs années d'enseignement- de se détacher un tant soit
peu des recommandations des livres du maître de nYao lernt Deutsch",
considérés -à tort- comme paroles d'évangiles. comme la "voie royale"
menant au succès dans le cours d'allemand comme le souligne J.
HARTENBgp6.rs2 Les auteurs de "Yao lernt Deutsch" ne sont d'ailleurs pas
étrangers à cet "asservissement" des enseignants ivoiriens dans la mesure où
ils portaient à l'attention de ces derniers, dans les différentes éditions du livre
du maître de "Yao lemt Deutsch I" cette phrase en forme d'avertissement:
"Le cours ne tolère aucune négligence, aucun'à peu près'.n38: Comment
des enseignants insuffisamment formés sur le plan méthodologique

380 gL supra p.4l
381 çL l'euphorie qui a suivi les premières années de,yao lemt Deutsch infra, p. 96.
382 H4p1g1r1gLrRG, Jôrg: ùberlegungen (...), op. cit., p. 4.
383 uDer Kurs duldet keine Nachliissigkeit, kein'à peu près'." Cf. SCHROEDER, Manfred/BEIssNER,

Rolf-Dieæn Yao lernt Deutsch I - I-ehrerhinweise: 6p. cit., p. 3.
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n'interprèteraient-ils pas cette phrase comme une invitation à suivre à la
lettre, aveuglément toutes les recommantions des livres du maître afin de
parvenir à un minimum de succès dans le cours d-allemand? Même si telle
n'était pas l'intention des auteurs de "Yao lernt Deutsch'Bw,l'interprètation
de ces recomandations a entraîné à notre avis, une sorte de suivisme aveugle,
a affaibli l'esprit de créativité et créé une sorte de monotonie ou saturation
nocive au fil des années chez l'immense majorité des enseignants ivoiriens et
africains.3s-s A notre avis un "livre du maître" est une composante
indispensable qui doit accompagner la conception de tout manuel
d'enseignement; il doit indiquer les différents pas méthodologiques à suivre
par l'enseignant pendant l'utilisation du manuel donné; en ce sens il donne à
l'enseignant, surtout débutant, un mininum de sécurité lors du déroulemenr
du cours de langue; mais les recommandations ne doivent pas être rédigées
comme des livitiques; elles doivent laisser à l'enseignant ayant acquis une
certaine expérience -sur le terrain au fil des années-, une certaine liberté
d'action, car finalement c'est à lui qu'il revient, en fonction des conditions
spécifiques du cours, de décider du raccourcissement ou de la prolongation
d'une des phases386 du cours d'allemand.

3) En fait, c'est aussi sur le compte de l'application aveugle des
recommandations des livres du maître -et non de la méthode audio-visuelle
en tant que telle- qu'il faut inscrire la critique des enseignants ivoiriens selon
laquelle les élèves n'auraient appris que peu de choses avec le manuel "Yaç
lernt Deutschtt.387 car comme nous l'avons déjà ditras , l'application
systématique, rigoureuse de la méthode audio-visuelle/orale peut lasser
enseignants et enseignés qui trouvent alors "qu'ils n'avancent pas assez
vite".

384

385
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387

388

Cf. à ce sujet : H.,\RTENBURC, JOrg: Ûberlegungen (...), op. cit., p. 4.
C[. aussi au sujet dqrroblèqe général de l'asservissement tlu prolesseur par les recommandations du
ftvre du maître : BUTIJES, P_ieter (ed.): Inndeskundtiches lzrnen im Eiglischuntenicht. Mtinchen:
Schôningh, 1980, pp. 105-109.
En ce qui concerne le cas ivoirien , cf. HARTENBURG, Jorg: ûberlegungen (...),op. cit., p. 4.
Cf. ces différentes phases supra. pp. 37-38.
Cf. cette cntique des enseignants afncains supra, p. 40.

9f..tupP' p. 36le troisième Porltfarble de cette méthode. En ce qui concerne le contexte ivoirien,
la situation a été.aggravée depuis le début des années 80 par les différentes grèves des étudiants,
enseignants et élèves, suite à la crise économique que corinaît le pays.
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Département d'allemand de l'U.N.C.I.: tableau des horaires hebdomadaires
réalisé d'après le programme de l'année scolaire 1984/85

Années
Duel I Duel II Licence

Séminaires de
maîtrise

depuis 1980/81Disciplines

Langue T2 10 6 I

Civilisation
(Kulturkunde)

2 4 3 I

Littérature I 6 6 I

Total des horaires l5 20 15 3

Dépanement d'allemand de I'E.N.S. d'Abidjan: tableau des horaires
heMomadaires réalisé sur la base du programme de l'année scolaire
1984t85

Années [èxe

Année
/ème

Année
C.A.P -C.E.G. Licence* C.A.P.E.S.

Disciplines

Langue 27 t4 5 6 8

Civilisation
(Kulturkunde)

4 5 0 3 0

Littérature ) l l 0 6 4

Didactique 0 0 7 0 5

Total des

horaires
36 30 t2 t5 T7

* NB: les normaliens préparent la Licence à l'U.N.C.I.
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3.5. Les idées maîtresses ayant présidé à la conception des manuels
uYao lernt Deutsch" et "Ihr undWiru

R.F.A. à partir de 1970

Nous avons dit que les autorités politiques et culturelles de la R.F.A. étaient
soucieuses, au lendemain de la Deuxième Guerre mondiale, de présenter à leurs
partenaires d'Europe et du Tiers-Monde l'image d'un pays pacifigue.3ss Aussi
avaient-elles décidé de rompre avec les politiques de propagande culturelle
agressives du Deuxième et du Troisième Reich:so qui avaient à chaque fois
mené l'Allemagne à l'isolement ou à la catastrophe. Le cadre juridique de la
nouvelle politique culturelle extérieure de la R.F.A. a été Ttxé pour la première
fois en 1970 dans les "Leitsâtze fûr die Auswârtige Kulturpolitik" (Lignes
directrices de la polit ique culturelle étrangère)3er' désormais i l n'est plus
question d"'exhiber" ou de présenter la culture allemande à l'étranger dans le
but de démontrer une quelconque supériorité de la R.F.A. . Il s'agit plutôt de
proposer aux pays hôtes une véritable coopération culturelle basée sur un
"échange mutuel" et le "dialogue"; c'est-à-dire que la culture allemande doit elle
aussi être à l'écoute, s'ouvir aux apports des cultures des pays hfi,1s5.3e2 Dans
l'esprit des responsables culturels et politiques allemands,la politique culturelle
extérieure doit être une partie essentielle de la politique étrangère de la
R.F.A.3e3 dont le but est de contribuer à l'entente et à la paix entre les peuples
du monde.3e-r Jl convient de souligner que, aujourd'hui encore, ces l ignes
directrices servent de points de repère pour tout travail culturel de l'Allemagne
à l'étranger.re-s

389
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395

Cf. supra pp.(r34.
Cf. infra, pp. lû7-110.
Cf. à ce sujet BECKER, Hans-Gc<rrg: op. cit., p. 10.
tLl., F. io.
I-a politique culturelle exterieure est en effet considéée comme le ntroisième pilier" de la politique
étrangère alle^mande aux côtés de Ia politique extérieure stricto sensu et de la politique écônomique
extérieure. Cf. à ce sujet : BECKER, Flans-Georg: op. cit., p. 9.
Ibd., p. lO.

Cf. les différentes résolutions votées depuis l97O sous les différents gouvernements de la R.F.A.
dans: BECKER, Hans-Georg: op. cit., p. I I.
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Quand on sait que c'est l'organisme appelé B.v.A.lz.f.A. qui est chargé de
l'application de cette politique culurelle à l'étranger:%, quand on sait que les
manuels "Yao lernt Deutsch" et "Ilr und Wirn ont été conçus totalement ou en
partie par des experts envoyés par cet organisme et avec le soutien financier
entier ou partiel de ce dernier3eT, on comprend mieux pourquoi ces manuels
reprennent à leur tour les mots d'ordre de cette politique culturelle étrangère et
prétendent contribuer à une "communication interculturelle" ou à un "échange
culutrel mutuel" dans le cours d'allemand en Côte d'Ivoire.3% Nous montrerons
plus loin:se ce qu'il en est dans la pratique.

des années 70

Le début des années 70 marqua aussi la remise en cause des thèses
monoglottes de v. PARREREN-I0O et de certains structuralistes pour qui il fallait à
tous prix éviter l'ultilisation de la langue maternelle ou nationale dans le cours
de langues étrangères. Les spécialistes de l 'enseignement des langues
étrangères étaient plutôt d'avis qu'il fallait désormais prendre en compte les
études contrastives des langues de départ et d'arrivée afin de mettre en
évidence les différentes interférsnçe5'+O1 et garantir ainsi un maximum
d'efficacité dans les cours de langue; en outre, ces spécialistes étaient d'avis
qu'il n'était plus opportun de concevoir des manuels "à caractère international",
"passe-partout", c'est-à-dire des manuels qui prétendent présenter les mêmes
thèmes, les mêmes grammaires; des manuels qui prétendent apporter les mêmes
réponses aux problèmes d'apprentissage qui se posent aux différents
apprenants à travers ls mends.a02

Dans le cadre de l'enseignement de l'allemand langue étrangère, ces
tournants amorcés aussi bien dans Ia politique cultutrelle étrangère de la R.F.A.
que dans la didactique des langues étrangères, allaient se traduire concrêtement

396 6L supra, p. 67,lanoæ2t7.
397 ç1. en ce qui collcerne "Yao lernl Dealsclrn supra. p. 6, la noæ 2, concernant Manfred

SCHROEDER Et pour "Ihr und Wir, c|. infra.p. l4l.
3e8 çL infra, pp. lol-103.
399 ç1 infr4 pp. t,r.-I27.
4oo ç1. supra, pp. 26-27 pour plus de déails.
aol 6L supra, pp. 55-5 la définiton de ce mot.
ao2 ç1. à ce sujet, par expl., ZMMIR, Wolfgang: op. cir, p. 4O.
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par le remplacement des manuels d'allemand conçus pour des publics européens
mais utilisés dans les pays du Tiers-Monde tel "L'Allemand Facilen4w, ou à

caractère "passe-partout" tel "Deutsch als Fremdspracherr404, au profit de
manuels que l'on dit plus "adaptés" à l'environnement socio-culturel des

apprenants; c'est-à-dire par des manuels d'allemand qui sont censés prendre en
considération non seulement le cadre socio-culturel, mais également les

difficultés spécifiques et les habitudes d'apprentissage des destin41ai1e5.aos

C'est dans ce contexte que parut le manuel "Yao lernt Deutsch" en 19'74 aux

N.E.A. (Nouvelles Editions Africaines){6 sous le slogan "africanisation des
contenus"{7.

Le lecteur comprend mieux l'euphorie qui a animé aussi bien l'immense

majorité des enseignants ivoiriens et africains que les autorités du ministère de

l'Education Nationale de Côte d'Ivoire: ces derniers y voyaient la
concrétisation d'une certaine politique d'ivoirisation ou d'africanisation des

contenus de l'enseignement: quant aux enseignants. les auteurs du manuel leur

avaient promisun enseignement de l'allemand plus efficace, plus motivant grâce

notamment à la nouvelle méthode audio-visuelle/orale et surtout parce que les

difficultés d'apprentissage et le contexte socio-culturel des élèves ivoiriens et

africains en allemand auraient été pris en considération: en effet les auteurs de

"Yao lernt Deutsch" ont prétendu avoir pris en compte -contrairement aux

manuels français- les difficultés spécifiques de prononciation des élèves

africains et ivoiriens en allemand à partir d'un "substrat linguistique africain."{8

Le lecteur critique doit se demander à juste titre si un tel "substrat linguistique

africain" existe en réalité. Les auteurs de "Yao lernt Deutsch" ont fait comme s'il

existait ou existe "une" langue africaine commune à tous ces pays francophones

+03 91. supr4 pp.44-50.
404 6ç. supr4 pp.6l-62.
Jo5 ç1. à ce sujefi HIEBER, Wolfgang: "ZwKonzcption von læhrwerken fûr Deutschstudenten und

Deutschlehrer in den sogenannten Entwicklungsliindern", in: Zelsprache Deutsch, no4, 1981,
pp.4-r4.

406 4 partir de 1934, les aut€urs de nYao lernt Deutschn, estimant que les N.E.A. n'étaient plus
suffisamment "perl-ormantes" se sont tournés vers les éditions Otto Heinewetær de Hamburg pour
les rffiitions de leurs manuels.

4o7 Cl. BEISSNER, Rolf-Dieæn "Zum Problem der Adaptation von Untenichtsmaærialien in
Ennvicklungsllindern-Beispiel: Das Unt€mcht$verk nYao lernt Deutsch" in Westalrika", in:
Unterrichlswissenschafi, no 3, 1978, pp. 200".204.

ao8 91. SCHROEDER, Manfred: nYao lernt Deutsch (...)", op.cit., p. 26.
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d'Afrique dans lesquels ce manuel était utilisé.{e En réalité une telle langue
n'existait et n'existe pas; et il est certainement illusoire, à notre avis, de croire
qu'un manuel d'allemand, de surcroît supranational, c'est à-dire utilisé dans
plusieurs pays, puisse prendre en compte les difficultés de prononciation des
élèves africains à partir d'études contrastives des appareils phonologiques et
phonétiques de ladite "langue africaine" et de la langue allemande. La preuve
est que les auteurs de "Yao lernt Deutsch", bien que spéculant sur l'existence
de ce "substrat linguistique africain", n'ont pu présenter d'études contrastives
de la langue allemande et de cette "langue africaine". C'est justement parce que
ce "substrat linguistique africain" commun n'existe pas, que même les travaux
contrastifs du programme africain de l'Université de la Sarre ne peuvent être
bénéfiques qu'à ceux des élèves africains parlant ces langues comme nous
l'avions déjà signalé plus haut. En fait, cette erreur de jugement des auteurs de
"Yao lernt Deutsch" est certainement dû à une méconnaissance certaine des
réalités socio-linguistiques des différents pays francophones utilisateurs de ce
manuel. Si un pays comme le Sénégal possède avec la langue wolof une langue
parlée par au moins SOVo de la population+I0 , tel n'est pas le cas des autres pays
comme la Côte d'Ivoire et le Cameroun qui connaissent un émiettement
linguistique beaucoup plus accentué; par conséquent, si au Sénégal on peut
dire qu'il existe un "fond linguistique commun" aux élèves de ce pays, à partir
duquel on peut effectuer des études contrastives avec la langue allemande, une
telle entreprise est beaucoup plus compliquée dans les deux autres pays
africains sus-cités dans la mesure où elle doit viser le plus grand nombre de
langues autochtones, comme l'a prouvé l'étude de P. LINDENTHAL en lg9z4tl
Or en 1973,lorsque les auteurs de "Yao lernt Deutsch" prétendaient avoir pris
en considération les difficultés "spécifiques"de prononciation des élèves
ivoiriens et africains en allemand, il n'existaient même pas encore, à notre
connaissance, d'études contrastives allemand/wolofal2, encore moins celles qui
mettront une décennie plus tard les différences/ressemblances des systèmes
phonologiques de quelques langues ivoiriennes et de cette langue-cible en

409
4 1 0

Cf. supra p. &, la note, 2T4lesdits pays.
Cf. supra pp. 57-58l'anecdoæ rapporrée par W. ZIMMER.
Cf. aussi FAYE, Souleymane: nune multiplicité de langues", in: Notre Librairie: ln littérature
séncgalaise, octôre - décembre lm5, pp. t2-30.
Cf. supr4 pp.5960.
A notre connaissanr:e les premiers travaux contrastifs wolot/allemand ont été effectués dans le
gtgre dq.prgggmrye africain de l'université de la Sarre: un mémoire de maîtrise ayanr pour titre:
Die Artikillation deutschcr Inute und ihre Entsprechungen im Wolof von Dalur èn 1977 et une
thèse de doctonat initulée Wolof-Rundfur*texte en ll8l.

Jtl  I
4t2
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évidence. On peut alors se demander de quelles "difficultés spécifiques" les
auteurs de "Yao lernt Deutsch" parlent, et surtout comment ils ont aidé les

élèves ivoiriens et africains à les combattre. Certes. les travaux du séminaire
pédagogique d'Abidjan en 1970 avaient attiré l'attention des participants sur

les problèmes des interférences chez les élèves ivoiriens et africains.4l3 Mais le
fait d'avoir évoqué ce problème ne signifie nullement que celui-ci était pour

autant résolu. Nous pouvons dire en ce qui concerne ce point précis que les

auteurs de "Yao lernt Deutsch" ont mis la charrue avant les bæufs, qu'ils ont
pris leur désir pour la réalité au risque d'abuser les lecteurs non avertis des
problèmes linguistiques de l'Afrique. Quant à la méthode audio-visuelle/orale

naguère tant vantée, nous avons déjà montré ses limites dans le contexe

ivoirien.:rl4

Avant d'aborder le deuxième grand point de notre travail c'est-à-dire la

critique des contenus proposés en civilisation dans "Yao lernt Deustch" et"lhr

und Wir 1", il nous importe de présenter d'abord au lecteur les manuels dont les

contenus feront justement l'objet de notre étude.

3.6. Présentation des manuels "Yao lernt Deutsch" et " Ihr und Wir I"

3.6.1. Présentation générale de "Yao lernt Deutsch"

Trois -ou précisément- quatre manuels ou livres de textes (Textbiicher)

composent "Yao lernt Deutsch":

-"Yao lernt Deutsch I" pour les élèves des classes de 4e;

-"Yao lernt Deutsch II" pour les élèves des classes de 3e;

-"Yao lernt Deutsch III" pour les élèves des classes de 2e à la Terminale.

Outre ces trois livres, il convient de mentionner aussi "Yao lernt Deutsch

Grands Commençants" pour les élèves débutant l'apprentissage de l'allemand à

partir des classes de 2e.4ls

al3 çL supr4 pp. 9-57 les grandes lignes de ce seminaire pédagoglque.
414 çç.supra pp.35-42.
-ll5 Nsu5 ne présenterons pas ce livre dans la mesur.e où il n'était pratiquement pas utilisé en Côte

d'lvoire. Cf. à ce sujet HARTENBURG, Jôrg: Uberlegungen (...), op. cit., p. 4.



99

3.6.1.1. Présentation de "Yao lernt Deutsch I" (flition l9t4)

"Yao lernt Deustch I" comprend:

- pour l'élève: le manuel et un cahier d'exercices.

- Pour l'enseignant: le livre du maître, un tableau de feutre avec figurines et
des cassettes enrégistrées des textes du rnanusl.a16

Le manuel a une soixantaine de pages et est divisée en trois parties: une
première partie comprenant les textes de base (39 pages), suivie d'une autre
consacrée aux structures grammaticales (9 pages) et d'une liste de mots
(12 pages). La partie consacrée aux textes (les 39 premières pages) englobe l6
unités (Einheiten) que l'on peut répartir ainsi:

- 7 "dialogues" (unités 1,2,3,10, I l, 15 et le texte introductif intitulé
"Guten Tag!");

- 3 proses à caractère descriptif (unités 5,6 et7);

- 7 unités composées pêle-mêle de différentes sortes de textes
(unités 4, 6, 8,9, 12, 13, et l4).

Il est important de souligner que ces 16 unités ne prennent pas encore la
culture-cible vraiment en compte; elles sont consacrées essentiellement au
contexte africain (par exemple, "Fatou muB handeln", "Auf dem Markt" unité
14) dans lequel vivent les élèves.'rr7

3.6.1.2. Présentation de "Yao lernt Deutsch II' (édition 19t4)

"Yao lernt Deutsch II" comprend également:

- pour l'élève: le manuel et le cahier d'exercices.

- Pour l'enscignant le livre du maître, une cassette enregistrée, une carte murale
Allemagne/Afrique et un tableau mural de la ville de Hameln.'ll8

al6 çL le livre du maître (Læhrerhinweise) tle 'Yao lcril Deutsch I', pp.?-3.
afi ç1. le livre du maître de'Yao lcrnt Deutsch 1", p. 2.
'rlE ç1. le livre du maître de'Yao lcrnt Deutsch II', p.2.
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[æ manuel renferme 48 pages structurées comme "Yao lernt Deutsch I": une
partie consacrée aux textes de base (27 pages), une autre aux strucutres
grammaticales (9 pages) et enfin le lexique (12 pages). Les 8 unités qui
composent la partie consacrée aux textes de base se répartissent en "dialogues"
(Iu 2, 3a, 4a,6), proses descriptives (1, 3a. 4, 4x, 5, 6a) et un mélange de
différentes sortes de textes (5a,7, 8).

Contrairement au livre I, "Yao lernt Deutsch II" prend en compte aussi bien la
culture de départ (par exemple, "Ein afrikanisches Dorf" unité 5, "San Pedro, ein
Beispiel ftir internationale Zusammenarbeit" unité 4, etc.), que celle d'arnvée
("Eine Stadtftihrung in Hameln" unité la, "Duisburg, eine deutsche GroBstadt"
unité 4x , "Beim Metzger" unité 3, etc.).

3.6.1.3. Présentation de "Yao lernt Deutsch III' (edition 1983)

"Yao lernt Deutsch III" est composé:

- du manuel, d'un cahier d'exercices et d'un "cahier d'alleman6n4le pour

l'élève.

- D'un livre du maître, d'une carte murale Allemagne/Afrique et d'un tableau

mural de la ville de Hameln pour l'enseignant.'t20

Le manuel est divisé en deux grandes parties: la première (unités l-10)

s'adresse aux élèves des classes de 2e et en partie à ceux ds lère; cette partie met

fin à l'apprentissage de l'allemand fondamental; la deuxième partie (unités I 1-

24) s'adresse aux élèves des classer 6" 1ère et de Terminale.+2l

Avec ses 231 pages ce manuel renferme différentes sortes de textes

(dialogues, pros€S, portraits, poèmes, descriptions et chants etc.) que les auteurs

regroupent sous quatre grandes rubriques+22: "Problèmes actuels" (par exemple,

la situation de la femme en Afrique et en Allemagne, unité 16; le dialogue Nord-

Sud, unité I'1, etc.), "Littérature" (portraits d'auteurs et extraits d'ouvrages

littéraires allemands), "Histoiren (passé colonial allemand en Afrique, unité 24:

419 11 s'agit d'un cahier ordinaire ne faisant pas partie du complexe "Yao lernt Deutsch^ et utilisé à
partir de l'unité I l.

a2o ç1.1e livre du maltre de nYao lernt Deutsch III', p.2.
42r 164,r.o.
422 16,p.1.
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Troisième Reich, unité 20. etc.) et "Sciences" (Atome et énergie atomique,

unité 18). Comme dans les livres de textes I et II, la partie réservée aux

structures grammaticales (28 pages) suit celle des textes (170 pages); la partie

lexicale à la fin du manuel (33 pages) présente un volume restreint dans la

mesure où il ne contient que les mots nouveaux des unités I à l0 ainsi que

quelques mots importants apparaissant plus tard; c'est la raison pour laquelle les

auteurs conseillent aux élèves l'utilisation d'un dictionnaire au-delà de l'unité

I0.423

En ce qui concerne les illustrations, chacune des couvertures des trois livres

du manuel nous présente trois photographies montrant:

l) des scènes de la vie quotidienne dans une zone piétonnière d'une ville

allemande,

2) un élève africain à sa table de travail dans une salle de classe et

3) la rencontre entre jeunes Allemands et Africains.+2+

L'objectif des ces photographies est à notre avis clair: il s'agit de montrer aux

utilisateurs et à tous ceux qui auraient ce manuel entre leurs mains que "Yao

lernt Deutsch" prend en compte non seulement les cultures allemande et

africaine dans l'apprentissage de la langue allemande, mais qu'il ambitionne

d'æuvrer pour un "dialogue ", un "rapprochement entre les peuples, bref pour

une "communication interculturelle" dans le cours d'allemand comme nous

l'avons déjà dit. A l'intérieur de chaque manuel nous trouvons également des

illustrations (photos et dessins) accompagnant les textes écrits et censés, en

principe, faciliter la compréhension desdits textes comme cela doit être le cas

dans toutes méthodes audio-visuelles/orales.+2s Nous montrerons également

plus loin+2e si ces illustrations jouent effectivement leur rôle.

a23 ç1.le manuel "Yoo lernt Deutsch lll*, p. 19f3.
124 çç trsssujet l'illustration dans l'annexe V, p. 166.
a25 çç. supra, p. 34 les "avantages" de cette méthode.
126 ç1.infra, pp. 132-136.
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3.6.2. Présentation de "lltr und Wir I"

"Ihr und Wir I" s'adresse aux élèves des classes de 4e et de 2e (Grands

Commençants) qui abordent la première année d'allemand.+27 Le complexe "llzr
urulWir 1" comprend:

- pour l'élève: le manuel et un cahier d'exercices en rapport avec les différents

textes du manuel.

- Pour l'enseignant: le livre du maître et une cassette sur laquelle sont

enregistrés les textes de base et les exercices de prononçia1isn.a28

Le manuel renferme 132 pages et est composé de 9 unités dont 8 font partie

d'un " t ronc commun" (uni tés 1,2,3,4,6, '7,8 et  9)  et  une spéci f ique à chacun

des neuf pays africains ultilisateurs.'r2e Chacune des 8 unités du "tronc
commun" comprend les parties suivantesa3o:

- une première page qui introduit le lecteur "au thème central à l'aide

d'illustrations."

- Une partie A réservée aux textes de base (par exemple A[, A2,etc.) raconte

l'histoire des principaux personnages: Adama et Markus.

- Une partie B (Bl, 82, etc.) introduit les nouvelles structures grammaticales

que contiennent les textes de base. Ces structures de base sont présentées

dans des "phrases-modèles " accompagnées d'exercices oraux d'assimilation ;
cette partie B se termine par un "bilan grammatical en français.rr43l

- Une partie C dans laquelle sont proposés des exercices de prononciation, de

conversation et de "comparaison linguistique".

427 ç1.la partie 'Avant-propos", sans pagination.
428 164
129 çss neuf pa1's sont : la Côte d'lvoire, le Bénin, le Burkina Faso, le Cameroun, Læ Sénégal, le

Gabon, le Mali, la République Central'ricaine et le Togo. Cl'. la partie "Avant-propos", sans
pagination.

a3o 194
a3l 64



103

Une partie D qui invite les élèves à "découvrir" par eux-mêmes des textes

allemands dans l'intention de les "initier aux différentes techniques de lecture

autonome.'1432

Une partie E dont le but est de donner aux élèves des informations sur

l'Allemagne et les pays gennanophones généralement sous forme de

"documents photograhiques avec ou sans commsn14i195.tt433

Une partie F qui contient la liste traduite des mots nouveaux, suivie de

quelques expressions usuelles (Que diçon en allemand?)

A la fin du manuel on trouve un bilan grammatical et un lexique.

A l'intérieur du manuel tous les textes de base sont abondamment illustrés au

moyen de dessins et de photographies censés faciliter leur compréhension; sur

la couverture du manuel, on peut voir un dessin représentant un groupe de

jeunes Allemands (ou Européens) et Africains en interaçtisp.+34

Comme nous l'avons déjà dit plus haut, les textes de base (Al, A^2, etc.), sous

forme de "dialogues" et de récits présentent des adolescents, en fait les

principaux personnages de manuel: Adama Konaté, Markus Neumann et sa

sæur Nina. Le père d'Adama travaille à la "banque centrale dans un pays

africainla3s; et Markus est le fils d'un "coopérant technique allemand résidant

en Afrique". Adama et Markus sont non seulement des voisins de maison, mais

ils fréquentent également le même lycée; ce qui leur permet de tisser "rapidement

de solides liens d'amitiérr+36; si l'on en croit les auteurs'r37 du manuel, c'est ce

contact qui engendre "un enrichissement culturel mutuel et un échange

constant (...) évoqué dans le titre lhr urul Wir."88

432 çç.la parue "Avantsfroptx", sans pagination.
-t33 164
-134 çJ. la photocopie dans l'annexe VI, p. 167.
435 91. la présentation de la "famille Konarén à la p. ll du manuel.
436 çç. la partie 'Avant-propos", sans pagination.
431 13 manuel 'Ilv und Wir f* est une Guvre collective de 16 auteurs dont I I Africains, enseignants

d allemand dans le secondaire et 5 didacticiens allemands envoyés par le B.V.AZ.f.A. Four la Côte
d'Ivoire nous pouvons citer les lvoiriens Moussa OUATTARA Mamadou KONÉ et l'Allemand Jôrg
HARTENBURC (en posæ en Côte d'lvoire). On notera, du côté africain, que les enseignants du
suffrieur -exception faite du Bénin- n'ont pas été associés à la réalisation de cette cette æuvre.

438 çL la partie "Avant-fropos", sans paginatron.
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Après cette présentation générale, il nous importe maintenant d'aborder, dans

les pages suivantes, la critique des contenus proposés en civilisation dans "Yao
lernt Deutsch" et "Ihr und Wir 1", d'apporter des éléments de réponse aux

questions de savoir s'il y avait "communication interculturelle" ou "échange
culturel mutuel" , si un travail scolaire "critique" était ou est possible dans le

cours d'allemand, et d'étudier le rapport textes/illustrations dans ces deux

manuels.
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DEUXIÈME PARTIE:

OUESTIONS DE MÉTHODES D'ENSEIGNEMENT DE LA
CIVILISATION ET ETUDE CRITIOUE DES CONTENUS
pnoposÉs en cMLtsATtoN DANS LEs MANUELS "YAo
LERNT DEUTSCH" et "lHR UND WIR l"
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1. Aperçu historique de la civilisation dans l'enseignement des
langues étrangèresrss

Comme nous l'avons déjà dit,l'intérêt de ce travail réside en partie dans le fait

qu'il est consacré - entres autres critiques - aux problèmes des contenus

proposés en civilisation dans des manuels d'allemand utilisés dans le contexte

ivoirien. Cependant force est de constater qu'i l  s'agit avant tout d'un

enseignement moderne de langue. L'enseignement de la "civilisation allemande"

est en fait indissociable aussi bien de l'évolution générale de la linguistique, de

la didactique des langues étrangères que des événements politiques en R.F.A. et

à travers le monde. Cet aperçu historique du domaine de la civilisation dans

l'enseignement des langues étrangères, surtout en Allemagne, nous perlnettra

non seulement de faire ressortir ces affinités, mais également de montrer les

points sur lesquels règne une certaine convergence entre méthodologues, de

mieux cerner les différentes notions de "compétence de communication" liées à

ce domaine et enfin de définir ce que nous entendons par "civilisation" dans le

cours d'allemand en Côte d'lvoire.

1.1. Naissance de la "Realienkunde" ou philologie des "realia" en

Allemagne

Si on peut dire d'une manière générale, que l 'enseignement des langues

étrangères jouissait déjà d'une solide vigueur au XVIIIe siècle, force est de

constater que l'étude de l'anglais et du français a été très intensifiée en

Allemagne dans les années qui ont suivi la fondation du Deuxième Reich en

187l.-++0 Ainsi fut fondée en 1880 -année de la première réforme de

l'enseignement du nouvel Empire- la première Association Générale des

Professeurs Al lemands de Langues Vivantes (Al lgemeiner Deutscher

Neuphilologen-Verband) dont l 'un des buts était de donner une nouvelle

orientation à l'enseignement des langues vivantes dans les lycées et Universités;

cet enseignement devait, selon les promoteurs+rl de cette réforme, être orienté

vers plus de pratique, avoir un caractère plus utilitaire, contrairement au

caractère humaniste et idéaliste qui était alors le sien dans les lycées

439

440
Qui n'a donc pas la prétention de montrer de t'açon détaillée toutes les données sur ce problème.

ScffRôpER. Konrad: "Hundert Jahre Landeskunde", in: ZAPB Franz-Josef (ed.): Komrnunikation
in Europa: Problcne cler Fremdsprachendidaktik in Geschichte und Gegenwaz. FranldurUM.:
Diesænreg, t981, pp. 3537.
A la tête de ces réformateurs il convient de citer W. Vfhon (cf. supra, p. 2l).441
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classiques.-++2 Ce souci d'orienter l 'enseignement des langues vivantes

étrangères vers plus de concret était dicté par le souci des responsables

politiques et culturels allemands et prussiens non seulement de faciliter les

contacts du nouvel Empire avec le monde francophone et anglophone, mais

aussi par leur volonté de mieux connaître -par l'étude des langues concernées-

les forces et les faiblesses de ces vieilles nations industrialisées qu'étaient la

France et l'Angleterre; en d'autres termes: l'enseignement du français et de

l'anglais, langues étrangères devait aider l'impérialisme allemand dans sa

concurrence avec ses adversaires.+l3.Pour ce faire, l'enseignement de ces

langues étrangères devait livrer le plus d'informations possible concernant tous

les aspects culturels, sociaux et politiques de ces deux pays-cibles. C'est dans

ce contexte que naquit vers 1900 l'approche méthodologique de la civilisation

appelée "Realienkunde" ou philologie des "realia" dont le but était et est

aujourd'hui encore de décrire et de d'appréhender minutieusement toutes les

choses et toutes les réalités culturelles qu'exprime une langue donnée.s Les

"ambitions maximalistes" de la "Realienkunde" se sont traduites dans

l'enseignement du français et de l 'anglais par de volumineux programmes

d'apprentissage auxquels furent confrontés les élèves allemands; le plus

important dans cette approche méthodologique n'est pas la communication

dans la langue-cible, puisque le niveau de langues des apprenants n'est pas pris

en compte; i l  s'agit de faire accumuler le plus d'informations et de

connaissances possible sur la culture-cible, même si l 'enseignement doit se

passer dans la langue maternelle ou nationale des apprenanl5.aa5 fa

"Realienkunde" n'est donc pas, à notre avis, souhaitable dans un enseignement

de langue pour débutants, ou pour des apprenants ayant un niveau de langue

faible comme c'est le cas des élèves des lycées et collèges de Côte d'Ivoire. Il

s'agit à ce niveau de faire apprendre non seulement le vocabulaire fondamental,

mais également de leur permettre une "ouverture progressive" sur les Éalités

allemandes d'aujourd'hui comme le souligne le texte du programme d'allemand

du S.Coor.P.r{ Il ne saurait par conséquent être question de leur présenter des

442

-t43

l t 4

445

146

En fait il s'agit d'une rerlécouverte de ce raractère utilitaire déjà présent dans l'enseignement des
siècles précédenrs. Ct. à ce sujeu ScuRÔDE& Konrad: op. cit., p. 36.

Cf. ScHRôDER, Konrad: op. cit., p.36.

IM., p.37.
Cf. airssi MoLTNIN, Ceorges: "Sens et place de la civilisation dans les languesn, in: k français
darc le monde, no 188, Octobre 1964, p. 36.

Cf. par expl., SCHRÔDER, Konrad: op. cit., pp. 37-38.

Cf. ce æxæ dans l'annexe I, p. l5O.



r08

faits, des données et des institutions de la société-cible que leur niveau de

langue ne permet pas de décrire en allemand. Cependant nous trouvons positif

le fait que le livre I du manuel "Ilr und Wir" présente des informations sur

l 'Allemagne et les pays g€rmanophones sous forme de documents

photograhiques, -outre les textes de base- qui eux doivent être traités dans le

cours d'allemand. La présentation de ces informations, souvent commentées en

français, est à notre avis d'autant plus positive qu'elles comblent le souhait des

élèves ivoiriens de mieux connaître l'Allemagne et ses habitants; quand on sait

que la plupan des élèves ivoiriens cessent d'apprendre l'allemand après les

classes de Troisième, et que les livres I et II du manuel "Yao lernt Deutsch"

n'offraient pas de telles documents informatifs, on peut dire que l'immense

majorité de ces élèves était très peu informée dans le cours d'allemand sur les

réalités de ce pays-cible.+tz

1.2. Naissance de la "Kulturkunde" en Allemagne

Vers 1913, les tendances "maximalistes" de la "Realienkunde" furent

critiquées par les partisans d'une nouvelle approche méthodologique appelée

"Kulturkunde."-t48 A partirde 1920 les partisans de la "Kulturkunde" se

repartissaient en deux camps: l'un, que l'on pouvait qualifier de libéral, critiquait

certes les tendances "maximalistes" de la "Realienkunde"; pour ce groupe,

l 'enseignement d 'une langue étrangère devrai t  poursuivre des buts

pédagogiques nobles: promouvoir l 'amitié entre les peuples et amener les

apprenants à faire preuve d'esprit critique aussi bien envers leur société

qu'envers la société-cible. Face à ce groupe libéral, un autre, nationaliste, était

d'avis que l'enseignement d'une langue étrangère devrait certes amener les

apprenants à connaître leur pays-cible; mais que cet enseignement devrait

surtout contribuer à redonner confiance en la culture allemande; confiance qui à

leur avis aurait été ébranlée par la défaite de l'Allemagne à l'issue de la Première

Guerre mondiale (1914-1918) et les différents événements politiques qui

menaçaient l'unité de la nation allemande sous la République de Weimar (1919-

I9337.++s Pour ces nationalistes, cette confiance ne pouvait être réinstaurée que

Tel est l'avis concordant de plusieurs boursiers ivoiriens de la "Carl Duisberg Gesellsclnft"
(C.D.G.) qui avaient appris I allemand au moyen du manuel "Yao lernl Deutsch" etque l'aut€ur a
rencontrés entre 11)85 et 1992 au siège de cette société à Sarrebruck.

ct. ScHRôDER, Konrad: og &.1 f.r+o.
Ibd.,  p.41,
Cf. aussi SALIER, Helmuu "Fremdsprachen fur alle-Geschrchte, Vergleich, Thesen", in: ZAPP,
Franz-Josef(ed.): op. cit., p. lt.

147

-148

149
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dans le cadre de la "Kulturkunde" dont on peut dire qu'elle s'inspirait en partie

de certaines théories de W. von HUMBOLDT.

Iæs thèses de HUMBOLDT as affirment le caractère indivisible et inséparable

de la langue et de la civilisation d'un peuple; elles affirment aussi que la pensée,

la mentalité et le caractère de chaque peuple sont déterminés par les structures

et les possibilités linguistiques de la langue maternelle; toujours selon ces thèses,

la langue serait une "force créatrice.'a-51 Çsgains anthropolinguistes, se basant

sur ces théories, ont vite déduit que certaines langues -dont le latin et

l'allemand- seraient plus "performantes", plus "créatrices" que d'aut1s5.4'52

Puisque la langue est le reflet de la culturst-s3, à une langue performante,

créatrice ne peut correspondre qu'une culture tout aussi "évoluée",

"performante". Le but de la "Kulturkunde" dans ces années était de faire

"pénétrer" les élèves allemands dans l"'âme du peuple" dont ils apprenaient la

langue; on prétendait les amener à comprendre, au moyen de textes d'ouvrages

littéraires soigneusement choisis, toutes les structures mentales, tout Ie caractère

et l' état d'espri t du peuple-ciblea-q.

Dans les années 30 et 40, les responsables nazis se sont servis des thèses

nébuleuses de la "Kulturkunde" et ont cherché à inculquer aux jeunes élèves

allemands apprenant le français et l'anglais, la supériorité de la civilisation et du

peuple allemands par rapport à ceux des pays-cibles. Dans l'enseignement du

français langue étrangère, par exemple, l'accent a été particulièrement mis sur ce

qui ferait la différence entre un Français etun Allemand: on a cherché à

montrer aux jeunes Allemands les traits de caractère qui seraient "typiques".

Wilhelm von HUMtsOLDT (1767-læ5): éminent philologue et diplomate allemand. Se consacra
pendant plusieurs années à la diplomatie de la Prusse dont il lut le représentant à Vienne, Londre et
Rome. Découvrit en 18O1, lors d'une étude comparative et philosophique approtondie de plusieurs
langues (anciennes et vivantes), que le caracÈre, la langue, la mentalité et la culture d-un peuple
serait intimement liés. Nommé en l8O9 Sécrétaire d'Etat de la Prusse chargé de la Culture et de
l'Enseignement, il fut à ce titre le fondateur des lycees classiques de la Prusse et de l'Université de
Berlin qui porte aujourd'hui son nom. Il est considéré comme l'un des plus grands représentants de
l'idéaliime allemand. Il convient de souligner que \V. HLMBOLDT n'élait pas nationaliste.Cf. à ce
sujet NETTE Herberc -Wilhelm von Humboldt", in: HEIMPEL, Hermanr/HEUSS, Theodor:
Die Grofen Deutschen - Deutsche Biographie. Berlin: Utlstein, vol. 2, 1957, pp. 413452..

Cf. àce sujet: ZARNIKOW, Annemarie: op. cit., p.27.

lbd,.,p.!7.

Cette assertion est aujourd'hui relativisée prr cerlains ethnolinguistes: "La langue est, dans une
certaine mesure, le reflet de la culture." Cf. à ce sujel C.{LAME-GRIALIÀ Geneviève: "l,angage et
culture en Afrique", in:. Le lrançais dans le nnnde, no 188, op. cit., p. 38.

451

452

"153

45a çJ. SALÆR, Helmuu op. cit., p. t2.
HûIIEN, Wernen "Dauer und Wechsel in l0O Jahren Fremdsprachenunærricht", in: ZAPP,
Franz-Josef (al.): op. cit., pp.27-28.
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"propres" au Français.1ss Dans la logique raciste des nazis ces traits ne

pouvaient qu'être négatifs: en effet le Français était présenté comme un

personnage "belliqueux", "hautain", "ffivole", "manquant de moralité" et "animé

d'une volonté maniaque de conquplçtt.4-56 Dans quelques manuels -rares,

certes- d'allemand utilisés à l'époque en France métropolitaine et en Afrique

Occidentale Française (A.O.F.), les élèves français+fl et aficainsa-s pouvaient

prendre connaissance de certains traits qui seraient caractéristiques de

l'Allemund+s9: un être "belliqueux", "orgueilleux", "susceptible sur le plan

politique", "ayant le culte de la force et de la ruse", "manquant de finesse et de

mesure", "n'ayant que du mépris pour les faibles".K

Comme on peut le constater, la "Kulturkunde" dans les années 20,30 et40

avait contribué à propager des clichés, des préjugés sur les peuples dont on

apprenait la langue/civilisation: elle a contribué à dresser des barrières entre les

peuples.+ot Ces buts sont heureusement tout à fait opposés à ceux que

prétendent poursuivrent les manuels d'allemand utilisés aujourd'hui dans les

lycées et collèges de Côte d'[vqi1s.+62

13. Les raisons de la "mise à l'index" de la civilisation dans le cours

de langue étrangère en R.F.A.

Certes, après la défaite de l'Allemagne nazie en 1945 on a assisté à quelques

tentatives consistant à faire survivre la "Kulturkunde" notamment dans certains

-15-5 Mis en évirJence Fu nous p,trur montrer le caractèrc réductcur des prqugés et stéréot!'pes.
-l-56 ç1. à ce sujet: CARNIER, Pierre: op. cit., p. 16.
as7 16.1., o. 16.

GARNIER cite nommément le manuel "Itbendig,es Deutschloncl" de Maurice BOTJCHU paru en
1934et destiné aux classes terminales et aux grandes Ecoles.

a58 çJ. à ce sujer MENDE H. Walter: op. cit., p.2442fi.
MENDE cite nommément le manuel "Miirc:hen uruI Novellen" de WINTZWEILER paru en 1938 et

destiné aux classes de 4e et 3e',

Cf. supra, lanotp 477.

Cf. CARNIER, Pierre: op. cit., p. 16.
Dans le manuel de M. BOUCfieZ que cite nommément P. G.{RNIER il est aussi fait mention de
plusieurs qualités qui seraient propies à l'Atlemand: une être "ayant l'espri_t de l'ordre et de la
àiscipline, une sruplesse d'inælligence", un être naimant le travail appliqué, régulier,
consôiencieux", eti. . Mais il convient de souligner que l'enseignement de l'allemand en France, en
général, n'avait pas un craracÈre germanophobe.

C'est à cause de la perversion de la "Kulturkunden par les nazis que, aujourd'hui encore,.il existe un
certain malaise chei la plupart des méthodologues {uant à l'utilisation de ce terme; ils lui préfèrent
plus couramment celui de "Lrndeskunde".

Cf. supra pp. l0l-t03.

-r59
-r60

-16l

+62
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manuels de français et d'anglais en mettant en valeur ce que cette approche

méthodologique avait de positif au début des années 20. Mais d'une façon

générale, l'enseignement des langues étrangères en R.F.A. dans la période

d'après-guerre était caractérisé par la volonté des philologues et des

responsables éducatifs de "bannir" tout "contenu de civilisation" des cours de

langues de langues étrangères.+63 Ce "banissement" n'était pas seulement une

réaction contre la perversion de la "Kulturkunde" par le régime nazi. Deux

autres facteurs étaient également à la base de cette "éviction" de la civilisation

dans le cours de langue étrangère: le premier était lié aux théories didactiques et

pédagogiques du behaviourisme et du structuralisme qui ont servi de base à

l'enseignement des langues étrangères en Europe dans les années 50 et 60;

rappelons# que les méthodes structurales n'accordent aucune importance aux

sens et aux significations des messages; leur but est de faire acquérir les

structures et les formes de la langue étrangère; l'essentiel pour ces méthodes est

la formation par l'élève de phrases grammaticalernent correctes même si ces

phrases sont artificielles et énoncées dans le vide. Le deuxième facteur était lié à

la politique éducative en R.F.A. dans les années 60: en effet le traité signé en

1964à Hamburg par les ministres de l'Education et de la Culture des l;llnder et

la réforme de l 'enseignement de 1965 reconnaissaient à tous les élèves

allemands de tous les types d'établissements secondaires le droit d'apprendre

des langues étrangères avec les slogans éducatifs suivants: "Langues étrangères

pour tous!", "Egalité de chances!", et "Emancipation du citoyen!"6-5 Mais cette

réforme avait fait découvrir que les élèves des "Haupt-" et "Gesamtschulen"

avaient un rendement général faible, et éprouvaient particulièrement des

difficultés dans l'apprentissage de la langue anglaise; les responsables éducatifs

ont donc estimé que des "contenus de civil isation" constitueraient des

"fardeaux supplémentaires" pour ces groupes d'élèves et qu'il fallait par

conséquent les en dispenser.a66

463

464

465

466

Cl'. par expl., SCHRÔDER, Konrad: op. cit., p. 42.

Cf. supra, pp. 32-33 pour plus de détails.

Cf. par expl., HLTLLEN, Werner: op. cit., p. 26.

Cf. par expl., BUTTJES, Dieter: op. cit., p. 13.
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1.4. Les raisons de la "re-prise en compte" de la civilisation dans

l'enseignement des langues étrangères en R.F.A.

C'est vers la fin des années 60 que l 'on a assisté à un "retour" de la

civilisation dans l'enseignement des langues étrangères. Cette "re-prise en

compte" des contenus de civilisation fut favorisé par au moins trois facteurs:

d'abord sur le plan international,la résolution 69 de la Conférence des ministres

européens de l'Education Nationale du 25 janvier 1969 et l'acte final de la

Conférence d'Helsinki ont recommandé l'étude des langues étrangères en

liaison avec les civil isations correspondantes en vue d'une meilleure

communication, coopération et compréhension entre les peuples.trT Ensuite en

R.F.A., les discussions qui eurent l ieu dans le domaine des sciences de

l'éducation à la suite des révoltes estudiantines de 1968, avaient repris à leur

compte les slogans éducatifs sus-cités. On s'est alors aperçu que les pratiques

scolaires quotidiennes et les méthodes d'enseignement en vigueur ne facilitaient

pas la mise en pratique desdits slogans; en effet comment pouvait-on parler

"d'égalité de chances" alors que certains élèves étaient privés de "civilisation"

dans le cours d'anglais? Comment pouvait-on former un citoyen "émancipé",

capable de donner son avis ou de prendre position sur des problèmes de société,

alors que les méthodes structurales visaient à faire de lui un perroquet? Un

citoyen "émancipé" -si l'on veut prendre ce slogan au sérieux- doit faire preuve

d'esprit critique aussi bien envers sa société qu'envers la société-cible; or les

problèmes de société ne peuvent être décrits par la "linguistique pure" à laquelle

se limitent les méthodes structurales. Ces problèmes font partie de la civilisation

ou culture de chaque société; en outre l'intérêt grandissant des jeunes élèves

pour les problèmes d"'actualité" faisaient qu'on ne pouvait plus se contenter

des seuls textes l ittéraires jusqu'alors à la mode dans l 'enseignememt des

langues étrangères. Enfin le troisième facteur était lié aux progrès réalisés dans

le domaine de la recherche en sociologie et surtout à la "révolution" introduite

par N. CHOMSKY dans le domaine de la linguistique et, par ricochet, dans

l'enseignement des langues étrangères. Grâce à sa théorie de la grammaire

transformationnelle et générative, CHOMSKY fut le premier qui obligeât les

psychologues (behaviouristes) à reconsidérer totalement leur façon d'étudier le

comportement l inguistiqse.-r68 Contre les théories du behaviourisme,

a61 çç. SctnoDER, Konrad: op. cit., p. 34.
468 çL GIRARD, Denis: op. cit., p. 105.
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CHOMSKY a avancé deux arguments principaux: le premier était que cette

théorie d'apprentissage était par principe incapable d'expliquer la capacité du

sujet parlant à utiliser le langage. Le deuxième était que le simple mécanisme

"stimulus-réponses" que privilégie cette théorie n'était pas un moyen

suffisamment économe pour faire acquérir la totalité d'un système linguistique,

qui par définition comprend "un nombre infini d'énoncésu. En d'autres termes

CHOMSKY reprochait aux behaviouristes le fait qu'ils ne pouvaient pas

expliquer comment le sujet parlant peut produire des phrases qu'il n'a jamais

entendues ou prononcées auparavanl.+0e l'idée maîtresse de cette théorie

générative, c'est l'idée de la créativité; et c'est elle qui l'a rendue intéressante

aux yeux de nombreux psychologues insatisfaits des tendances mécanistes du

behaviourisme qui selon eux conviendraient mieux aux animaux qu'aux êtres

humains.aTo En définissant la grammaire d'une langue comme "l'ensemble des

règles qui permettent de générer toutes les phrases de celle-ci", CHOMSKY'+7I

proposait un modèle qui expliquait comment le sujet parlant est capable de

générer un nombre infini de phrases. Selon CHOMSKY, l'objet d'une théorie

linguistique devrait être d'abord un "locuteur/auditeur parfait" qui vivrait dans

une communauté linguistique homogène, connaîtrait parfaitement sa langue et

ne serait pas influencé dans sa production langagière par des facteurs qui n'ont

aucune importance grammaticale tels les troubles, les fautes, la mémoire limitée,

le manque d'attention ou d'intérêt, etc.. Il appelle "compétence" la connaissance

que ce locuteur/auditeur parfait a de sa langue; c'est-à-dire que le sujet parlant

ayant appris une langue, a acquis un système de règles qui relient les sons à la

signification d'une manière spécifique; en d'autres termes, le sujet parlant

possède une certaine compétence qu'i l  met en action pour produire et

comprendre cette langue.aT2 Quant à l 'uti l isation du langage dans des

situations concrètes, CHOMSKY la désigne sous le nom de "performance".473

S'il avait le mérite de mettre en évidence les complexités du langage humain,

le modèle chomskien de la grammaire transformationnelle et générative avait

469 çç. GIRARD Denis: op. cit., p. 106.
Cf. aussi HELBIG, Geihard: Entwicklung der Sprachwissenschalt seit 1970. Leipzig: Bibl. Institut,
19t36, pp.91-Iffi.

47o 61. aussi, supra, pp.32-33 pour plus de délails.
471 Cité par GIRARD, Denis: op. cit., p. 106.
412 ç1. zARNIKow, Annemarie: op. cit., p.60.
;173 166., p. (p.
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aussi des faiblesses que les psychologues n'ont pas tardé à critiquer: une fois
admis le mécanisme qui permet au sujet parlant de produire des phrases, les
psychologues se sont demandé pourquoi, par exemple, celui-ci est amené à
produire tels énoncés dans telles circonstances plutôt que d'autres; or pour

CHOMSKY le contexte situationnel dans lequel se produisent les énoncés est
absolument sans importance.qa ll faut souligner dans le même ordre d'idée que

la "compétence" au sens chomskien ne peut être possédée que par le

"locuteur/auditeur idéal" ou "parfait"; cette "compétence" réflète tout le système

linguistique de la langue; elle est donc un modèle abstrait.aTs En fait dans une

situation réelle de communication, les facteurs psychiques et sociaux que

CHOMSKY se refuse à prendre en compte dans la description de son modèle,
jouent un rôle important. En effet le locuteur/auditeur "réel" en tant que membre
de l'espèce humaine est soumis aux faiblesses de celle-ci (mémoire limitée,
possibilité de commettre des fautes, d'être troublé, distrait, de poursuivre un

intérêt, etc.); le locuteur/auditeur réel est aussi membre d'un ou de plusieurs

sous-groupes socio-culturels dans lesquels il a grandi, et qui d'une façon ou

d'une autre influencent sa production langagière. Contrairement au

locuteur/auditeur "idéal" de CHOMSKY, le locuteur/auditeur "réel" ne peut

disposer que d'une partie du système de sa langue; cette partie de la

compétence gobale dont il dispose est sa compétence individuelle appelée aussi

idiolecte.aT6 Cette compétence individuelle est purement d'ordre linguistique,

puisqu'elle ne concerne que le système de la langue en question.

1.5. La civilisation et la notion de "compétence de communication"

de D. HYMES

Dans une situation réelle de communication, la compétence linguistique
(production de phrases grammaticalement correctes) à elle seule ne suffit pas; la

communication réelle exige aussi la prise en compte de certaines règles socio-

langagières qui peuvent être ainsi résupf,ç5a77; qui (doit, peut se permettre de,

est autorisé à) dire, quoi, à qui, comment, pourquoi, quand?

a1a çç. GIRARD, Denis: op. cit.,p. 108.
47s lbd., p.85.

Cf. aussi HELBIG, Gerhard: op. cit., p.91.
476 ç1. parexpl., Z{RNIKOW, Annemarie: op. cit., p.61.
477 lbd..,p.6z.
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A ces règles il faut ajouter aussi les phénomènes para- et extralinguistiques.

Les signes paralinguistiques sont par exemple ces éléments qui permettent à un

auditeur de savoir -dans une conversation orale- si son interlocuteur est

enrhumé, ou fatigué; si de par son accent il s'agit d'un étranger ou d'un

Allemand du Nord ou du Sud. Quant aux signes extralinguistiques qui peuvent

permettre une communication non verbale, ils englobent les mouvements de la

tête, les mimiques faciales, la position du corps, du buste, des épaules, des

jambes; en font également partie les gestes plus ou moins tabous, obscènes,

hostiles ou injurieux, les accolades, les serrements et les poignées de mains les

baisers, les prises par le bras, etc.478 A l'instar des règles socio-langagières, les

signes extralinguistiques varient d'une culture à une autre. Par conséquent ils

peuvent donner lieu à des contresens, à des attitudes d'impolitesse non voulue,

à des interprétations erronnées et parfois à des chocs culturels si d'aventure

l'élève ivoirien en allemand, par exemple. séjournant dans son pays-cible, les

faisait sans le savoir.-r7e D'où la nécessité à notre avis, de leur accorder une

place importante dans le cours d'allemand notamment lors des jeux didactiques

imitant les "dialogues" quotidiens. C'est la capacité du sujet parlant d'utiliser à

bon escient aussi bien ses connaissances (compétence) linguistiques que les

règles socio-langagières dans les interactions que l'anthropolinguiste américain

D. HYMES a appelé en 1970 "compétence de communic4lisntt.{So

Dans le cadre de ce travail nous prenons parti pour ce concept de D. HYMES

dans la mesure où, comme le signale H. MELENK-+8I , il équivaut à la "capacité

de communiquer" dans la langue-cible; ce qui à notre avis constitue le but

premier d'un enseignement moderne de langue étrangère. Dans le cadre de

l'enseignement de l'allemand en Côte d'Ivoire le texte du projet de programme

du S.Coor.P. abonde aussi dans ce sens, qui souhaite que les élèves soient

amenés "dès le départ à communiquer, c'est-à-dire à parler et à écrire un

allemand actuel et courant.ls2 A notre avis, cet "allemand actuel et courant" est

478 164., p.6r.
179 gn Côte d'lvoire, par expl., donner ou recevoir quelque chose de la main gauche est un signe de

mépris et de dédaih; ce qui n'est pas le cas en R.F.A. où cette pratique est très courante;.1'élève
ivoirien en allemand devrait le savoir pour ne pas être choqué, si d'aventure, il séjournait dans sa
sræiété-cible. Chez certaines ethnies ivoiriennes, regarder une personne âgée ou ses propres parenls
droit dans les yeux est considéré comme un signe d'impolitesse, de désinvolture. En Allemagne ne
pas le faire est souvent considéré comme un signe de fourberie.

't80 ç1. zARNIKow, Annemarie: op. cit., p.61.
481 MELENK, Hartmut -Der didaktische Begriff der kommunikativen Kompetenz - Kritische

Bemerkungen", in: Pratis des Neusprachlichen Unterrichts,nt'24, 1977, p. 5 sq.
482 ç1. ce texte dans l'annexe I, p. 150.
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leurs interactions quotidiennes; dans ces interactions interviennent bien sûr les

règles socio-langagières et les éléments para- et extralinguistiques.

Communiquer englobe par conséquent les trois dimensions du signe

linguistique: la dimension syntaxique (relation des signes entre eux à l'intérieur

du système), la dimension sémantique (relation des signes avec le monde

extérieur: sens, significations) et la dimension pragmatique (emploi des signes

par les utilisateurs) et équivaut à la notion de D. HYMES comme le fait

remarquer A. RAASCH.183

1.6. Lacivilisation et la notion de "comtrÉtence de communication"

de HABERMAS/PIEPHO

En l97l le philosophe allemand du langage J. HABERMAS proposa une

nouvelle définition du concept de "compétence de communication" qu'il situait

dans le cadre d'une situation de communication dite "symétrique"; c'est-à-dire

une situation idéale de communication dans laquelle les nonnes, les valeurs et

les règles sociales ne joueraient aucun rôle, ne seraient pas pris en compte ou

bien devraient être remises en question.s Dans cette "conception marxiste",

influencée par les révoltes estudiantines de la fin des années 60, la position

sociale des individus, par exemple, ne devrait pas influencer les interactions;

disposant des mêmes droits, chaque interlocuteur devrait être libre de produire

autant d'actes de paroles (poser des question, exprimer un désaccord, un doute,

un souhait, demander, exhorter, refuser, etc.) qu'il estimerait nécessaires. Dans

cette "communication idéale", seuls les meil l leurs arguments devraient

"triompher" dans les interactions.s-s

Les idées de HABERMAS ont été reprises par plusieurs didacticiens de

langues étrangères dont H. E. PTEPHO qui voyaient en elles une possibilité de

à ce niveau d'apprentissage, la "Standardsprache" c'est-à-dire la langue "supra-

sociale"et "supra-régionale" que parlent la grande majorité des Allemands dans

RAASCH, Albert "Die Rolle der Pragmalinguistik im Fremdsprachenunterricht", in:
PELZ Manfred (ed. ): Pragmat ik unù l-erizie lbe stimmung, i m Fremdsprac he nunle n ic hl.
Heidelberg: Quelle & Meyer, l9T7, p. 142.

HABERMAS, Jtirgen: " Vorbereitende Bemerkungen zu einer'Theorie {er kommunikativen
Kompetenz", i n: 

-HABERMAS, 
Jtirgen/L{-fHMANN, Lukas: The orie der Ge sellschaft oder

S oziitte c hno I ogre. FrankfurUM. : Niemeye r, 197 I, pp. lO l - I 4 l.

Ibd., p. 137.-+85
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mener les jeunes apprenants allemands apprenant l'anglais vers une certaine

émancipation.s

Un tel concept, dont M. GUEYE4ST notamment se fait l'adepte, ne nous paraît

pas applicable dans l'enseignement de l'allemand langue étrangère en Côte

d'Ivoire pour les raisons suivantes:

1) la "situation idéale" dont il est question dans ce concept n'est pas celle que

l'on rencontre en Côte d'Ivoire ou en Allemagne dans les interactions

quotidiennes où les interlocuteurs doivent s'en tenir à des règles et normes

sociales. Le rôle de l'enseignement de l'allemand n'est pas de véhiculer des

attitudes et comportements qui seraient contraires à ceux que l'on rencontre

aussi bien dans la société-cible que dans la société de départ.

2) tl serait illusoire et naif de croire que dans la salle de langue en Côte d'Ivoire

enseignants et enseignés puissent, par exemple, être "égaux" quant à la

production d'actes de paroles, ou que les élèves puissent remettre en cause

l'autorité de l'enseignant. Quand bien même le professeur ivoirien aurait

souhaité une participation active de ses élèves au cours, son væu ne peut

être réalisé à cause du faible niveau de langue de ces derniers. En fait,

l'enseignant ivoirien est obligé d'être le "centre" autour duquel se déroule le

cours de langue: c'est lui qui qui pose les questions aux élèves, sanctionne

par diverses appréciations leur rendement, décide de la justesse d'une

réponse, décide du temps à accorder à telle ou telle activité de la salle de

langue; il tutoie ses élèves encore adolescents tandis que ceux-ci sont

obligés de le vouvoyer.ss

3) Dans ce concept de "compétence de communication", il est demandé à

l'enseignant de langue étrangère de ne pas chercher à savoir si les énoncés

de ses élèves sont grammaticalement corrects, mais plutôt s'ils sont

PIEPHO, Hans-Eberhard: Komnunikative Kompetenz als iibergeordnetes l-ernziel im
Englischuntenichl. Limburg: Domberg, 1974.

GLIEYE, Moussa: op. cit., pp.97-123.

En fait cette omniprésence de l'enseignant dans la salle de langue n est pas une particularité de
l'enseignement de l'allemanl en Côæ d'lvoire: différentes études effectuees dans le cadre de
l'enseiftrement des langues étrangères montrent que, par expl.,-le temPs.de parole de l'enseignant est
superie-ur à celui des enseignés dans des proportions de 213- l/3, même lorsqge les rapports
hohzontaux (élèves-élèves.-) sont privilégiés-; Cf. à ce sujer GRAr\DCOLAS, Bernardelte:"[-a
communication dans la salle de ciasse é[rangère", in: lt Jrançais dans le monde, no 153, mat- juln
193O, pp.53-fl.

+86

;187

;tEE
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"compréhensibles", "directs" et "sincères".489 Si l'enseignant peut souhaiter,

voire exiger que les énoncés des élèves soient compréhensibles -même s'ils

sont grammaticalement incorrects- comment peut-il par contre juger de leur

sincérité? Ce n'est un secret pour personne que les interactions dans le cours

d'allemand ne sont que des "simulations" même si elles sont censées imiter les

scènes réelles de la vie quotidienne. Contrairement à ce que suggère ce

concept de HABERMAS/PIEPHO, il est du devoir du professeur ivoirien

d'allemand de corriger ou de faire corriger, séance tenante,les fautes

d'expression de ses élèves, de les amener à apprendre de façon "rigoureuse"

le "vocabulaire" et la "grammaire" comme le lui recommande le texte sus-cité

du S.Coor.P. .4eo En cela. la situation dans le cours d'allemand ou dans toute

salle de langue étrangère diffère totalement de celles de la vie réelle où il est

rare que l'on reprenne un interlocuteur ayant commis une faute ou un

lapsus. PIEPHO a d'ailleurs reconnu à la suite de plusieurs critiques4el que

les prétentions socio-politiques que vise son modèle "de compétence de

communication" étaient difficilement réalisables dans un simple cours de

langue étrangère.

2. La Politique culturelle étrangère de la R.F.A. et le "concept élargi
de culture"

Les lignes directrices de la politique culturelle étrangère de la R.F.A.+e2

répondent clairement à la question -entre autres- de savoir quelle image de

l'Allemagne doit être transmise par le biais de l'enseignement de l'allemand aussi

bien dans les institus et écoles allemands à l'étranger que dans ceux des pays

hôtes; cette image doit:

- être la plus diversifiée possible, c'est-à-dire qu'elle doit refléter la pluralité des

opinions démocratiques en R.F.A..

- Englober toute l'histoire de l'Allemagne avec ses hauts et ses bas.

489 ç1. à ce sujec MELENK Hartmuu op. cit., p. 5 sqq.
a90 çL l'annexe I, p. 150.
-t9l 61. à ce suje[ MELENK, Hartmul op. cit., p. 5 sqq.

GUTSCHOW. Harald: "Kommunikaûver Unterricht Alter Wein in neuen Schlâuchen", in:
ZAPP, Franz-Josef (ed.): op. cit., W.62-61.

492 çç. supa p.94.
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les réalités sociales,politiques, économiques queEnglober aussi bien toutes les réalités sociales, politiques, économiques qt

les problèmes de l'environnement, la haute technologie et les mass-média.

- Enfin prendre en compte les habitudes et les formes de comportements de la

vie quotidienne en Allemagne.'tss

Tous ces éléments sus-cités ne peuvent être appréhendés que dans le cadre

d'un "concept élargi de cults1e"4e4 qui, comme le signale H. I(19,14p+s-s,

supprime l'opposition entre "Kultur" et "Zivilisation" et n'est pas élitaire. Donc

depuis le début des années 70, ce "concept élargi de culture" que nous

traduisons en allemand par "Landeskunde" sert de point d'encrage pour

l'enseignement de la langue/civilisation allemande. C'est la raison pour laquelle

nous pouvons employer ces différents termes indifféremment dans le cadre de

çs 11ayail.a96

Une fois admise l'équivalence de ces termes, se pose la question de savoir

comment nous pouvons définir la "civil isation" ou "Landeskunde" dans

l'enseignement de l'allemand, langue étrangère dans les lycées et collèges de

Côte d'Ivoire.

3. Tentative de définition de la "civilisatlon" (Landeskunde)

Disons d'emblée qu' i l  n'est pas aisé de définir la "civil isation" dans

l'enseignement des langues étrangères comme en témoignent les différentes

discussions qui ont toujours accompagné ce domaine.asT Mais d'une façon

générale la plupart des méthodologues la définissent comme: "l'ensemble de

493 çç. àce sujet: BECKER, Hans-Georg: op. cit., p. ll.
494 gn Allemagne le concept traditionnel et restreint de "Kulturunterricht" renlèrme seulement les Arts,

la littératuré et la musilue; il exclut, par expl., la civilisation quotidienne (Alltagskultur) _et les
réalités socieéconomiques ou politiques dont la prise en compte dans le cours d'allemand est
expliciæment demandée par les lignes directrices sus-citées.

495 çi16 par MENDE, H. Walæn op. cit., pp.269-/70.
-t96 11 faut noter aussi que depuis l9l0, dans l'enseignement du t-rançais langue étraqgirg, les.termes

nculturen et "civiliiationr s'emploient inditïéremment. Cf. à ce sujet LABADIE Michel: "Choix
pour un enseignement de la civilisationn, in: REBOIiLLET, André: L'enseignement de la
tivilisationfrançaise. Paris: Hachette, 1973, p. 18.

+91 çç. à ce sujet, par expl., PALTLDRACH, Andreas: "Eine Unendliche Geschichte- Anmerkungen zur _
Situation der Landesfunde in den g0er Jahren", in: Fremdsprache Deutsch, no 6, Juni lW2, pp. +7.
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tous les traits caractérisants une société quelconque dont on apprend la

langue.r'494

Certes, une telle définition a le mérite d'être non seulement courte, mais elle

renferme tout ce qui peut être regoupe dans le "concept élargi de culture"; en

effet, comme le signale A. REBOULLET4ee, l"'ensemble de ces traits propres",

c'est la façon dont les membres de ladite société agissent, réagissent et pensent;

ce sont les productions littéraires, artistiques et picturales dans lesquelles se

traduisent ou se reflètent la mentalité et la manière de vivre dudit peuple. Font

également partie de cet "ensemble de traits" l'histoire sanglante ou glorieuse, les

grands hommes connus ou méconnus, le folklore, les légendes les paysages,

l'économie, les structures sociales et politiques de la société concernée.

Si nous appliquons cette définition à l'enseignement de l'allemand langue

étrangère, nous pouvons dire que la civil isation ou "Landeskunde" est:

"L'ensemble de tous les traits caractérisant les sociétés tles pays

germaniqLtes". Cependant un telle définition ne peut nous satisfaire dans la

mesure où elle ne prend pas en compte la culture du pays hôte, en l'occurrence

celle des élèves ivoiriens comme le suggèrent les l ignes directrices de la

politique culturelle extérieure de l'Allemagne sus-citées. Dans le cadre de

l'enseignement de l'allemand dans les lycées et collèges de Côte d'Ivoire, nous

pouvons définir la civilisation comme:

L'ensemble de tous les traits caractérisant les sociétés germaniques,
présentés en contaste evec ceux de la société ivoirienne, de façon à
permette aux élèves de s'e.rprimer et d'interpréter de ftiçon adéquate
les données de ces sociétés.

En fait ce "concept élargi de culture" est très vaste et tributaire de plusieurs

disciplines scientif iques (sociologie, géographie, histoire, philosophie.

politologie, psychologie, sciences des Arts, etc.); de façon diachronique, nous

remarquons que, par exemple, le Deuxième Reich (1871-1918)soo, la République

+99
500

Cf. WITTE, Bernd: "Kritische Deutschlandkunde-Ein Beitrag der Universitiit Paris III (Asnières) zu
Theorie unrl Præris der Kulturwissenschaftlichen Cermanistik", in: Jahrbuch Deutsch als
Fremdspache (ln6), p. 162.
6TZE" Luz: op. cit., PP.34.
REBOULLET, André: "Présentation", in: Ibd., op. cit.' p- 10.

Cf. REBOULLET, André:op. cit., p. 10.

Cette délimitation n'est qu'un exemple; la "civilisation allemande" englobe non seulement les
penoaes antérieures au D'euxième Rèich, mais également les pays germaniques tels l' Autriche et la
Suisse.
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de Weimar (1919-1933), le Troisième Reich (1933-1945),la R.F.A. et la R.D.A.
(1949-1990) et l'Allemagne réunifiée (3 octobre 1990) font partie de ce qu'il
convient d'appeler la "civilisation allemande". En outre, comme nous l'avons dit,
il existe à l'intérieur d'un même pays, d'une même société -malgré une culture
nationale commune-, des sous-groupes culturels selon les zones géographiques,
les groupes socio-professionnels, les différences d'àge, de sexe, etc. Ici se pose

au praticien ou au théoricien de l'enseignement de l'allemand, langue étrangère

la question de savoir ce qu'il doit choisir dans ce vaste ensemble pour faire

participer les élèves en allemand à leur société-cible. En d'autres termes: quels

aspects de l'Allemagne, par exemple, un manuel d'allemand doiril présenter aux

adolescents ivoiriens apprenant cette langue? Doit-il choisir ces éléments en

fonction de leur importance pour la société allemande ou pour la société

ivoirienne? Ou bien en fonction de leur importance pour l'humanité en général?

Chercher à répondre à ces interrogations, c'est en fait chercher à savoir quel

est en définitive le sens de l'enseignement de la culture étrangère, et quel apport

il est censé fournir à ceux qui apprennent la langue étrangère. En d'autres

termes: c'est chercher à saisir la finalité, c'est-à-dire le but ultime que l'on veut

atteindre à travers l'enseignement de la civilisation; or aussi bien la finalité que

le statut du domaine de la civil isation sont aujourd'hui encore l 'objet de

controverses entre spécialistes de l'enseignement des langues étrangères.-sl

Dans le cadre précis de l 'enseignement de l 'allemand dans les lycées et

collèges de Côte d'Ivoire, on ne peut pas dire non plus qu'i l  existe une

définit ion explicite du rôle que doit jouer la "civil isation". Mais si nous l isons

attentivement le texte du programme d'allemand du S.Coor.P. qui met l'accent

sur le "vocabulaire fondamental" et sur une "ouverture progressive sur les

réalités allemandes d'aujourd'huirr-502, nous pouvons dire que tout manuel

d'allemand conçu pour les lycées et collèges du pays doit s'en tenir à des visées

culturelles différentes de celles que l'on rencontre dans la "Realienkunde" ou

philologie des "reali4'r503 ;e1 effet ce ne sont pas les institutions allemandes en

tant que telles que doit présenter un manuel d'allemand à ce niveau

50l Cf. à ce sujet: BENADAVA, Salvadon nAvant-Propos", in: Iz lrançais dans le monde, no 188, op.
cit, pp.32-33.

5o2 çç. l'annexe I, p. l5o.
5o3 gL supr4 pp. lo6-lG.
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d'apprentissage; ce qu'il importe de présenter tout d'abord aux adolescents

ivoiriens en allemand, ce sont les hommes, c'est-à-dire les Allemands qui vivent,

agissent et réagissent à l'intérieur de ces institutions. C'est à partir de là que les

divers aspects de la civilisation allemande doivent être présentés, c'est-à-dire

que cette civilisation doit être présentée comme une réalité vécue, comme le

support de vie d'autres hommes, comme un rapport à des choses qui au premier

abord, peuvent paraître identiques, mais ne le sont pas.-50+

Les manuels "Yao lernt Deutscft" (livres II et III) et "lhr untl Wir" prennent en

effet en compte aussi bien la culture de départ que la culture-cible comme nous

l'avons mentionné plus haut. Peut-on pour autant dire, comme le font W.

MENDE et les auteurs desdits manuels, qu'il y a "communication interculturelle"

par l'intermédiaire de ces manuels dans le cours d'allemand en Côte d'Ivoire?-il-s

4. " Communication interculturelle" : une métaphore abusive

Nous commencerons d'abord par souligner que l'expression "communication

interculturelle" est certes une métaphore abusive: en effet deux cultures ne

peuvent pas communiquer entre elles; ce sont plutôt des personnes issues de

ces cultures qui entrent en communication les unes avec les autres. Or comme

nous l'avons dit, aucune société n'est homogène; les membres d'une même

société appartiennent à plusieurs sous-groupes culturels dont ils sont imprégnés

et qui les influencent dans leurs actes. Il serait illusoire de croire, comme le

suggère cette expression, qu'il existerait une homogénéité culturelle en Côte

d'Ivoire ou en Allemagne.-506 Situons-nous cependant dans le cas d'une

"culture nationale" commune aux lvoiriens d'une part, et aux Allemands d'autre

part; puis demandons-nous s'il y a "communication interculturelle" ou "échange

culturel mutuel" dans le cours d'allemand.

5oa ç1. supra, p. 56, par expl., la différence entre "Bundespriisident" et "président de la Répub.liq_ue".
en Côie d'ivoire. Nous pensons aussi à des thèmes apparemment universaux tels la "Famille", "le
marché du travailn, nle corps humain", nle système éducatif", les oloisirsn, la "nourriture", la
nmaisonn, etc. dont certains sont pris en compte par les manuels "Yao lern Deutsch" et
"Ihr und Wir I'.

-so5 çL supra p. 7 etpp.lol-lû3.
506 çç. au sujet de <:e flou terminologique ZI|{MERMANN, Peten "'lnterkulturelle Germanistik'-

Ein Phantom wird besichtigt", in: Ibid.(ed.): op. cit., p. 22.
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4.1. Conditions (à remplir) pour une véritable "communication
interculturelle" dans les lycées et collèges de Côte d'Ivoire.

A notre avis, il pourrait avoir une communication dite "interculturelle":

- si les élèves ivoiriens discutaient en allemand, avec des homologues allemands

sur les problèmes de société présentés dans les manuels "Yao lernt Deutsch"

ou "Ihr vn6l $/i7tt.5o1

- Si les élèves ivoiriens discutaient en allemand, avec leur(s) enseignant(s)

d'origine allemande sur les problèmes de société présentés dans les manuels

d'allemand sus-cités.-508

Lors de ces discussions ou "dialogues interculturels", chacune des parties

ivoirienne et allemande- devrait exposer ses points de vue sur le problème

donné, expliquer le pourquoi de tel ou tel fait en vigueur dans sa société,

relativiser le problème en se basant , par exemple ,sur des chiffres fournis par les

sciences sociales de son pays, laisser ensuite le temps à l'autre partie de critiquer,

de refuter ou d'accepter les arguments émis. Le but d'une communication qui se

veut "interculturelle" serait d'amener l 'élève ivoirien non seulement à

comprendre ses interlocuteurs allemands mais aussi à se faire comprendre par

ceux-ci; le but final est d'amener les participants à un tel "dialogue" à faire

preuve d'esprit crit ique aussi bien envers leur société qu'envers celle des

interlocuteurs.

Ces deux premiers cas, qui à notre avis décrivent ce qu'est une "véritable

communication interculturelle", n'ont malheureusement rien à voir avec les

réalités quoditiennes dans les lycées et collèges de Côte d'Ivoire parce que,

d'une part, les élèves sont loin d'avoir une compétence de communication

suffisante, et que, d'autre part, il n'y a ni enseignants, ni élèves d'origine

allemande dans les salles de classe en Côte d'Ivoire.

Cf. aussi BESSE, Henri: "Eduquer la perception interculturellen, in: Le français dans le monde,
no 188, op. cil, pp.46-47.

lù1.,pp.4647.

507

50E
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4.2. Conditions (à remplir) pour une communication "pseudo-
interculturelle"

Cependant il pourrait y avoir une communication "pseudo-interculturelle", si

les élèves et leurs enseignants ivoiriens discutaient, en allemand, sur les

problèmes de société présentés dans les manuels, et si les enseignants se

comportaient en natifs de la société allemande.soe Ce qui supposerait que les

enseignants eux aussi aient de solides connaissances aussi bien sur la langue

que sur la civilisation allemande; lesquelles connaissances sont nettement

insuffisantes comme nous l'avons dit.

Il n'y a donc pas, à notre avis, de communication "interculturelle" dans la

pratique du cours d-allemand comme le croient W. MENDS5IO sl les auteurs de

"Yao lernt Deustch". Pas plus qu'il n'y a d'"enrichissement culturel mutuel"

comme l'affirment les auteurs de "lb urul Wir". Le choix du personnage fictif

"Markus Neumann" comme le pendant allemand de l'Africain "Adama Konaté"

n'est qu'un alibi pour la conception de ce manuel qui prétend, -sous une autre

formule- poursuivre les même buts culturels que "Yao lern.t Deutsch". Les

auteurs africains et allemands de "lhr und Wir" devraient se demander si les

"Markus Neumann" sont légions dans les lycées et collèges de Côte d'Ivoire

pour qu'ils prétendent parler de "mutuel''! Si "enrichissement culturel" il devrait
y avoir, il ne pourrait qu'être à sens unique!

Certes, "Yao lernt Deutsch" (livres II et III) renferme quelques textesslt, qui

sous d'autres cieux et dans certaines conditions auraient pu donner lieu à des

discussions dites "interculturelles" intéressantes comme le montre le texte

suivant intitulé: "Eine Diskussion mit einem afrikanischen Studenten" (Une

discussion avec un étudiant africain)-st, que nous reproduisons intégralement

dans les pages suivantes:

509 gL BESsE, Henri: op. cit., p. 47.
5 to çç. supra, p. 7 et p. lol.
5l l6u6s le texte que nous reproduisons ci-dessus, nous pouvons citer les textes suivants du livre III :

"Uber die l;rgd der Frau iir Deutschland", p. 89 et nFàuen in Afrika", p. 92 (Unité 16); "Der Nord-
Sud Dialog", p. SA et 'Enrwicklung - Entwicklungsliinder - Entwicklungshilfen, p. 96 (unité 17).
Dans le liv:re [[, nous pouvons citer les textes suivants: nEin afrikanisches Dort", p. 16 et
"Modernisierung in einem alïkanischen Dorf", p. t7 (Unité 5).

512 çç. 'Yao lernt Deutsch III", p.4.
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On: Kôln, Studentenheim

Teilnehmer: Wolfgang Baumann, Jura-Srudent an der Universitiit Kôln;
Mamadou Diop, Medizin-Student an der Universitiit Kôln;
Susanne Schrôder, Schûlerin an einem Kôlner Gymnasium
(AbschluBklasse)

Wolfgang: Guten Abend. DarJ ich mich vorstellen: Mein Name ist Wolfgang
Baumann. Ich studiere Jura.

Susanne: Ich lrcir&e Susanne Scfuôder: Ich bin noch Schillerin am

Gymnnsium. Ich bin in der AbschlulJklasse.

Mamadou: Ich heir&e Mamndou Diop und studiere Medizin an der
Universitiit Kôln.

Wolfgang: Wie lange sind Sie sclnn in Deutschland?

Mamadou: Schon ein Jahr.

V/olfgang: Wir haben erfahren, Sie kommen aus Senegal. Wir interessieren
uns sefu filr Afrika.

Susanne: Wieviele Menschen leben heute in Afrika?

Mamadou: Man nimmt en, es sind mehr als 400 Millionen.

Wolfgang lch hnbe gehôrr, die afrikanische Bevôlkerung wtichst viel
schneller eils die europriische. Europa lnt im Augenblick etwa

600 Millionen Einwohner. Wird Afrika bald so viele Einwohner
lwben wie Europa?

Mamadou Ju, tlas lrclte ich filr wahrscheinliclt. Aber das wird uns viele

Probleme scltafrèn.

Wolfgang: Welche Probleme?

Mamadou: Ich denke zum Beispiel an die Einschulung der vielen Kiruler.
Wir haben noch nicht genug Lehrer urul Klassenrriume-

IWolfgang: Ja, das ist ein ernstes Problem, denn eine gute Ausbildung ist fiir
jeden Menschen n.ôtig, vor allem in der Welt von heute.

Susanne: Ich glaube, noch ernster ist das Problem der Erruihrung. Ich
gtaube nicht, da! Afrifu doppelt so viele Menschen wie heute

erniihren kann.

Mamadou: Ich bin nicht lhrer Meinung. Wir verfi)gen itber genug Land, urul

unser Boden k)nnte sehr wohl doppelt so viel produzieren wie
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læute. Aber das hcingt von der lnndwirtschalt qb. Unsere
Landwirtschatt wird mehr und mehr modernisiert.

Wolfgang: Je, das ist richtig. Aber ich fiirchte, die Bevôlkerung nimmt
schneller :u als die landwirtschaftliche Produktion. Die Folgen
davon sind Hunger, Not, Krankheit, keine Ausbildung,
Arbeitslosigkeit.

Susanne: Ich habe eine andere ldee: Wdre es nicht besser, men beschrrinkt
die Geburten, indem man die Pille verteilt? Sie sind Mediziner,
und Sie wissen ja, die Pille ist in Deutschlarul sehr verbreitet.
Was denken Sie darilber?

Mamadou: ll[einer Meinung nach ist die Geburtenkontrolle eine
Môglichkeit, aber noch keine realistische. Erstens meinen die
Ârtzte, die Pitle schadet der Gesundheit. Zweitens kostet die Pille
Geld, wenn auch nicht sehr viel. Drittens sind die Afrikanerinnen
nicht deran gewëlmt; wenn die Pille falsch eingenontmen wird,
kann sie eine Sclwangerschaft erleichtern!

Susanne: Ja. das sind echte Hindernisse. Vielleicht sollte man die jungen

Paare besser beraten, aber ich Jiage mich, ob das wirksam ist.

Mamadou: Es gibt noch einen wichtigen Faktor bei uns; ncimlich die
Tradition. Die nteisten Afrikaner wollen viele Kinder, weil die
Tradition es vorschreibt. Sie wollen Kinder, obwohl sie einsehen,
darï es lrcute sclwierig ist, allen Kirulern eine richtige
Ausbildung :u geben.

Susanne: Das ist also eine Frage der Unterrichtung und Erziehung.

Mamadou: Iclt gebe Jt, es gibt Sclwierigkeiten. Aber wir konnen sie
iiberwirulen, wenn wir wollen.

Wolfgang: Sie sirul optintistischer als ich. Ich hotfe, Sie haben Recht. Leider
ntilssen wir mit unserer Diskussion. jetzt aufhôren, ich habe gleich
ein Seminar.

Mamadou: Ich schlage vor, wir treffen uns n orgen wieder. Dann unterhalten
wir uns ilber llr Problem, niimlich ilber den Riickgang der
Geburten in Europa.

Wolfgang: Ein guter Vorschlag. Treffpunkt hier, morgen um die gleiche Zeit.
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Dans cette discussion qui tourne autour du problème de la régulation des

naissances, de la démographie galopante et de leurs corrolaires en Afrique, le

jeune étudiant africain en Allemagne a l'occasion d'expliquer les causes de ces

phénomènes: "(...),parce que la tradition le presclil'ts13, d'écouter les solutions

proposées par ses interlocuteurs allemands: "(...) en distribuant la pillule?",

"(...) mieux conseiller les jeunes couples (...)u, de refuter en partie les arguments

de ces interlocuteurs: "Je ne suis pas de votre avis (...)", de reconnaître le bien-

fondé de certains arguments, de faire preuve d'esprit critique envers sa société:

"Mais cela nous posera beaucoup de problèmes (...)u, "(...) Il veulent (avoir) des

enfants, bien qu'ils se rendent compte du fait qu'il est difficile (...)", mais aussi

d'être en mesure d'écouter et de donner son point de vue sur le phénomène de

la baisse de la natalité en Europe: *(...), nous nous rencontrons à nouveau

demain. Alors, nous nous entretiendrons de votre problème, notamment du recul

des naissances en Europe."

Que ces personnages ("Mamadou". "Wolfgang" et "Susanne"), disposant

apparemment d'une compétence de communication suffisante (compétence

linguistique + connaissances des données culturelles des deux sociétés) se

soient "mutuellement enrichis" sur le plan culturel après une telle discussion, est

probable. Dans le cadre de l'enseignement de l'allemand dans les lycées et

collèges de Côte d'Ivoire il manque plusieurs paramètres pour réaliser ou

atteindre un tel but comme nous l'avons déjà montré; même si les jeunes

Ivoiriens jouaient ou jouent les rôles des personnages fictifs "Wolfgang" et
,rSUsanner,.-51+

Peut-on pour autant affirmer, comme le fait M. GUEYgsls que "Yao lernt

Deutsch" ne peut servir de base pour un "travail crit ique" dans le cours

d'allemand?

-s l3

5 1 4

Cf. dans le texte ci-dessus les phrases suivantes qui correspondent aux traductions dans notre
commentaire: "(...), weil die Tnrdition es vorschreibt" , '(...) indem man die Pille verteilt?",
"(...) die jungen Paare besser beraten (...)" , (nlch bin nicht lhrer Meinung (.,-.)" , "Aber das wird uns
viele Probleme schaffen.(...)" , nsie wollen Kinder, obwohl sie einsehen, dalJ es schwierig
ist (...)' , n(...), wir trell'en uns morgen wieder. Dann unærhalten wir uns tiber lhr Problem,
nlimlich iiber den Ruckgang der Geburten in Europa"

Signalons en outre que, en Allemagne, des éty4iants qù ont pris la peine de décliner leurs identités
avant un tel entretien et qui sont de la même Universtité, se tutoient plutôt.

Cf. supra, p. 7.5 1 5
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5. Possibilités et limites pour un "travail critique" dans les lycées
et collèges de Côte d'lvoire

Pour mieux répondre à cette question et montrer à quel point le jugement de

M. GUEYE est excessif, il nous importe de reproduire également dans son

intégralité l'un des textes qui lui ont servi de base d'analyse. Ce texte intitulé:

"San Pedro, ein Beispiel ftir internationale Zusammenarbeit" (San Pédro, un

exemple de coopération internationale) est extrait de "Yao lernt Deutsch JIrr.-516

San Pedro ist eine afrikanische Stadt. Sie liegt in der Elfenbeinkiiste und
ist erst wenige Jahre alt. Sie liegt am Ozean. Vorher lag dort ein altes
Fischerdorf. Die Leute bauten Man.iok an urul lebten vom Fischfang. Es gab

dort keine Schule, kein Krankenhaus und nati.trlich keine Teerstrapen.

Eines Tages sind fremde Mcinner in das Dorf gekom,men: Afrikaner,
Deutsche, Franzosen. Sie lwben alles ungesehen. clas Meer, die Bucht, die
FlulSmiindung, den Sumpf, den Urwald. Sie lnben. Jestgestellt: "Das ist ein
guter Ort fiir einen HaJen." Sie haben S4,ezeichnet und gerechnet und sind
wieder weggeflogen.

Das war im Jahr 1966. Das Projekt "San Pedro" war geboren. Aber die

Elfunbeiner konnten ein solches Projekt nicht allein durchfi)ben. Es fehlte
das Geld. Es fehlte auch das gan:.e Material. Und viele Experten mur&ten

kommen. Deshalb wollten drei Ltinder :usammenarbeiten: die
Bundesrepublik Deutschland, Frankreich und die Elfenbeinkil.ste selbst.

Zwei Jahre sptiter lnben die Arbeiten begonnen. Viele Techniker untl

Arbeiter sind gekommen und haben schwere Maschinen gebracht. Sie haben

die Erde weggeschoben urul Imben die Siimpfe gefilllt. Sie haben die Bucht
rieJer gemacht. Und sie haben am Eingang einen Damm gebaut, um den

Hafen gegen Sturm untl Wellen zu schiitzen. Schlielllich haben sie die grolJen

Kai-Anlagen errichtet, wo mehrere SchifJe Platz linden.
Nach l<num drei Jahren waren sie fèrtig nùt der Arbeit. Dann lwm der grolSe

Tag: Am l. September I97l ist das erste Sc:hiff in den neuen Hafen gefahren

und lnt Holz an Bord genommen.

Junge Menschen sind aus dem Hinterland gekommen und haben Arbeit

gefunden. Sie haben Hriuser, Schulen und Strafien gebaut.

Heute ist San Pedro eine lebendige Hafenstadt. Jeden Tag transportieren

Schifre tropische Produkte wie Holz, Kaffee, Kaluto, Palmôl usw. in die genze

Welt.

516 çç. p. 12.
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Ce texte dépeint non seulement un tableau idyllique de la coopération

internationale, mais il suggère aussi aux élèves ivoiriens la supériorité du

"modernisne" introduit par l'Occident et représenté par San Pedro devenue une

"ville" par rapport à la "tradition" qui reglémentait la vie des populations

ivoiriennes autochtones et que représentait le "village" de San Pedro. La

dichotomie tradition-modernisme est mise en valeur à travers le choix du

vocabulaire: d'un côté, la "tradition" est dépeinte comme un élément amorphe,

plus proche de la mort que de la vie: "Autrefois (...) vieux village de pêcheurs";

comme un endroit où la vie est monotone: "Les gens (ne) cultivaient (que ) du

manioc (...)rr-517' en outre,la "tradition" aurait maintenu les populations dans un

état total d'ignorance et de délabrement physique et matériel: "Pas d'école, pas

d'hopital et (...) pas de routes bitumées." A l'opposé, le "modernisme" est décrit

comme un élément dynamique, vivant: "Aujourd'hui San Pedro est une ville

portuaire vivante"-518, un élément générateur non seulement de performance: "Ils
avaient terminé les travaux commencés il y a à peine trois ans", mais également

de confort social, de progrès matériel et spirituel: avec la naissance de la ville les

habitants ont désormais des routes bitumées (TeerstraBen), des hopitaux
(Krankenhâuser), des écoles (Schulen) et même des maisons (Hâuser)strt Avec

la naissance de la ville, disparaît aussi l'économie de subsistance dans laquelle

végétaient les villageois autrefois. Désormais on assiste à une diversification des

activités économiques puisque la "ville de San Pedro" exporte du café du cacao,

du bois, de l'huile de palme, etc. à travers le monde entier. Donc grâce au

"modernisme", San Pedro qui était condamné, à terme, à la "la mort" est mis au

contact du monde et panicipe activement à la vie.

Ce que critique M. GUEYS-s20 i juste titre, c'est que ce texte ne problématise

pas; il invite implicitement, comme nous l'avons déjà dit, les élèves ivoiriens à

prendre aveuglément partie pour le "modernisme" et par ricochet pour la

civilisation occidentale -qui a apporté ce "modernisme" en Afrique-, à délaisser

leurs traditions considérées comme un frein au développement de leur pays.

Cf. dans le texte ci-dessus: "Vorher (...) altes Fischerdorf." "Die Læute bauten Maniok an (...)"
"(...) keine Schule, kein Krankenhaus (...) keine Teerstra8en."

Lire dans le texte ci-dessus les phrases suivantes: "Heute ist San Pedro eine lebendige Hafens[adt."
'Nach kaum drei Jatuen waren sie lertig mit der Arbeil'

On peut bien se demander si, par expl. ces braves villaganis dormaient dans des arbres auparavant? A
notre avis, même une case est une nmaisonn, dans la mesure où elle remplit les mêmes fonctions.
Ici se dévoile en partie l'euroræntrisme des auburs de nYao lernt Deutschn.

GUEYE Moussa op. cit., pp.3742.

5t7

5 l E

5 1 9
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Nous ne sommes certes pas de çeu(521 qui considèrent que le contact de

l'Europe avec l'Afrique n'a entraîné que des inconvénients pour cette dernière.

Mais nous ne croyons pas non plus que le "modernisme" (européen) n'a

apporté que des avantages aux lvoiriens/Africains comme semble le faire croire

ce texte. Aussi ne serait-il pas inopportun de se demander s'ils étaient ou s'ils

sont heureux, ces braves villageois de San Pedro dont les moyens d'existence

traditionnels (pêche et agriculture) ont été démantélés au profit de sociétés

multinationales chargées désormais de la pêche et de sa commercialisation.

Sont-ils ou étaient-ils heureux, ces pauvres villageois dépossédés de leurs terres

ancestrales au profit de multinationales chargées de la culture et d e

l'exportation des produits tropicaux? Peut-on dire qu'ils sont ou étaient

heureux, ces paysans dont les habitations traditionnelles (cases) ont été

démolies pour faire place à des maisons "modernes" qui ne leur appartiennent

plus?-s2z Que dire de cette forêt ivoirienne, autrefois vierge ("Urwald") dont

l'exploitation effrénée -"Jeden Tag transportieren Schiffe (...) Holz (...)"- a

précipité la pays au bord d'une catastrophe écologique aux débuts des années

80?sæ Et que dire enfin de ces produits d'exportation (café et cacao), devenus

par l'entêtement des autorités politiques-52+ lss seuls piliers de l:économie

ivoirienne, et dont la baisse des cours mondiaux depuis les débuts des années

80 a placé depuis lors la Côte d'Ivoire au bord de la banqueroute

économiqus?-s25

Voici quelques questions qui auraient dû ou pu être abordées dans le cadre

d'un cours d'allemand qui se veut "critique" et dont M. GUEYE se fait l'apôtre.

Le problème est que M. GUEYE ne dit pas dans quelle langue toutes ces

questions auraient pu ou dû être débattues. En allemand, cela est aujourd'hui

-52 I 4 lire les critiques de M. GUEYE , par expl., on est amené à croire que tout ce qui vient de
l'Occident est négatif.

522 Ces maisons modernes leur étaient désormars louées prr l'Etat ivoirien. Quant on sait que ces
villageois n'avaient plus de moyens d'existence dans cette économie mulgrng, on peut aisément
imaginer les problèmes qui étaient et sont les leurs dans la "ville de San Pédro".

De 15 millions d'ha au début du siècle, les superficies couvertes de forêts sont tombées à I I
millions d'ha en 1956 et 9 millions en l!X6: en l98l elles n'atteignaient plus que 5' 4 millions
d'ha A l'allure où ils sont exploités, il n'y aura plus de bois en Côte d'lvoire avant l'an 200O; et le
pays deviendrait alors tributaiie d'autres pays africarns qui eux exploitent rationellement leurs forêts.
ôeiæ exploitation sans nvergognen de la forêt ivoirienne a entraîné -entre autres c:luses- un terrible
manque d'eau et une sécherèssè jusqu'ici inconnus en Côte d'lvoire. CÎ. à ce ïjet,. par expl.,
GAUbIO, Attilo/ROEKEGHEM, Patrick van: Etonnante Côte d'Ivoire. Paris: Karthala, l9&1,
pp.lr4r24.
Malgré les conseils avisés d'experts agronomes au début des années 60. Cf. DLJMONT, Réné:
L'\frique Noire est mal partie. Paris: Seuil, l!b2, pp. 42.-51.

Cf. par expl., AHLER, Ingolf/FIEIN'lBERG, lothar: op. cit., pp. 143-163.525



t 3 l

encore tout à fait impossible pour les raisons déjà évoquées. Mais même en

527

524

529

français, une telle démarche critique -fut-elle fondée- qui visent les orientations

politiques et économiques des dirigeants ivoiriens n'aurait pu être opérée dans

le cadre publique d'une salle de classe.s26 M. GUEYE oublie que la Côte

d'Ivoire depuis son indépendance jusqu'en 1989 n'était pas un pays

démocratique où la liberté d'opinion était garantie ou souhaitée, contrairement à

la R.F.A. et à la France, par exemple. La Côte d'Ivoire était un Etat monopartite

où les mass-media et l'école -par l'intermédiare de cours d'instruction civique

organisés dans les classes du primaire-, avaient et ont toujours pour mission

d'exalter la justesse des orientations politiques et économiques, de vanter les

mérites et les réalisations de l'ex-parti unique, le P.D.C.L (Parti Démocratique de

Côte d'Ivoire) et de ses leaders.

Le texte du programme d'allemand du S.Coor.P.sz; précise d'ailleurs à

l ' intention des enseignants que "quel que soit le manuel uti l isé", i ls doivent

veiller à ce que l'enseignement de l'allemand "garde toujours un caractère

linguistique, culturel et éducatif." Que l 'enseignement/apprentissage d'une

langue étrangère soit nécessairement lié à celui de la culture équivalente, n'est

pas un fait nouveau.-s28 Ce ne sont donc pas les vocables "linguistique" et

"culturel" qui sont à notre avis importants dans cette précision des responsables

du ministère ivoirien de l'Education Nationale; le mot important dans cette

précision est "éducatif ". Dans le contexte ivoirien décrit plus haut, il signifie

que l'enseignement de l'allemand devait aussi contribuer à former les jeunes

lvoiriens dans le sens voulu par les autoriés politiques et éducatives du pays.

En fait, on ne peut pas dire que nYao lernt Deutsch" ne pouvait "servir de

base pour un travail scolaire critique". Le texte intitulé "Eine Diskussion mit

einem afrikanischen Studenten'r-s2e ou notre commentaire sur le texte de "San

Pedro" montre qu'en fait un "travail critique" était possible avec ce manuel.

526 h lyT3, laurent Gbagbo (actuel leader de l'opposition politique en Côte d'lvoire) alors prot'esseur
d'histoire et de géographie au Ly'cée Classique d'Abidjan, avait eu "l'imprudence" de critiquer
devant ses élèves la position du gouvernement ivoirien qui avait été le seul parmi les pays d'Afrique
Noire à n'avoir pas rompu ses relations diplomatiques avec lsraël à la suiæ de l'occupa.tion du
Golan par l'armée hébreue. Gbagbo tut anêté à son domrcile quelques heures après sa critique et mis
en prisôn pour une duÉe indéterminée; Sa tamille fut l'objet, à plusieurs repnses, des tracasseries de
de la police ivoirienne. Finalement Gbagbo perdit son emploi et dtt s'exiler en France. Cette
mésaventure bien connue de tous les enseignants ivoiriens montre à quel point il était dangereux
de trarær certains thèmes dans les salles de classe en Côte d'Ivoire.

Cf. l'annexe I, p. 150.
Cf. supra pp. 106- l l8 notre aperçu histonque.
Cf. supra pp. 125-l!7.
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Tout dépendait de la façon dont un professeur d'allemand suffisamment formé

aurait traité les contenus proposés en civilisation dans "Yao lernt Deutsch".

Mais si ce "travail critique" n'a pu avoir lieu dans le cadre ivoirien, c'était plutôt

à cause des conditions locales dans lesquelles se déroule cet enseignement.

Certes, aujourd'hui la Côte d'Ivoire est devenue un pays multipartilçs3o e[

règne dans une certaine mesure la liberté d'opinion.s3l Cependant le niveau de

langue des élèves et la formation des enseignants d'allemand ne se sont pas

pour autant améliorés. Réaliser un "travail critique" dans le cours d'allemand

dans les lycées et collèges de ce pays exige en fait que certaines conditions

soient remplies, que nous énumérons plus loin dans çe 1pnvail.s32

6. Autres aspects de la critique des contenus proposés en
civilisation dans "Yao lernt Deutsch" et "lhr und Wir l'

6.l.Le rapport textes/illustrations dans "Yao lernt Deutsch"

Les manuels français utilisés avant "Yao lernt Deutsch" avaient au moins une

qualité que leur a reconnu W. MENDE, l'un de leurs plus virulents détracteurs:

les illustrations en couleur qui accompagnent les textes de base aidaient les

élèves ivoiriens et africains à comprendre facilement lesdits textes de façon

globale.-533 Ce constat ne peut s'appliquer à "Yao lernt Deutsch" dont les

il lustrations -pas toutes heureusement- ne facil i tent pas souvent

compréhension les textes de base (dialogues), comme nous le montrent

exemples suivants:

l. exemple: le premier texte de "Yuo lernt deutsch I"$a intitulé "GutenTag!"

(Bonjour!)

la

les

-530 C'est au sommet des chel-s d'Etat de France et des pays l'rancophones d'Afrique à la Baule en 1989,
F. MITTERA.\D avait exigé de ses pairs atrirains une certaine démocratisation de leurs Pays comme
condition pour l'crctroi aè l'aide frànçaise au développement; la Côte est devenue multiPartite le ler
avril 1990.

53 I ç"6"", on peut lire aujourd'hui plusieurs journaux de l'opposition; mais les leaders et les membres
de l'oppsition font souvent l'objet de plusieurs chicanes ou tentatives d'intimidation de la part du
P.D.C.L au pouvoir. On peut Frler d'une "démocratie sous surveillance".

532 çç. nos propositions en guise de conclusion, infra' pp. l+lÆ-
533 ygypg H. Walter: op. cit., p.257.

N.B. : l'auûeur de ce tàvail, qui fait partie des générations d'lvoiriens fYa!! appnq l?llemand au
collège et au l-r-cê au moyen de ces manuels t'rançars, dont le fiameux "L'Allemand Facile", partage
ce point de vue de W. MENDE.

534 çç. la photocopie de ce texte.dans l'annexe VII, p. 168.
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Sur la photo nous voyons deux jeunes Africains en tenue civile apparemment

en train de se saluer. Si nous en croyons le texte de base, ces deux jeunes ne se

connaissaient pas puisque l'un deux (Yao), après avoir salué et s'être présenté à

son interlocuteur, demande à ce dernier comment il s'appelle: "Und wie heiBt

du?" L'interlocuteur se présente à son tour: "Ich heiBe Mamadou." Le texte

jusqu'à ce niveau est en concordance avec l'image. Ce qui paraît curieux c'est

que brusquement Yao demande à cet inconnu -en tenue civile dont il vient de

faire la connaissance- si celui-ci joue au football: "Mamadou, spielst du

Fussball?" Cette idée relative au "football" arrive comme un cheveu sur la

soupe dans la mesure où aucun élément sur la photo ou dans le texte ne le

suggère. La réponse de Mamadou: "Non, je n'ai pas le tempsr'53-s nous laisse

deviner qu'il s'agit d'une invitation de la part de Yao à jouer sur-le-champ; dans

ce cas Yao aurait dû dire. à notre avis: "Mamadou, môchtest du Fussball

spielen?"-536 Apparemment les auteurs du manuel ont estimé que l'introduction

du verbe de modalité "môgen/môchten" à ce stade de l'apprentissage était

prématuré; mais par cette "omission" i ls ont donné un ton abrupt,

invraisemblable à la suite de ce dialogue.-s:7 En outre, nous pensons qu'un texte

introductif rédigé en français aurait dû précéder ce dialogue afin d'expliquer ce

dont i l  allait être question. Cela était d'autant plus indispensable que

l'illustration ne pouvait pas jouer ce rôle.

2. exemple: le texte intitulé "Yao kommt zu spât" (Yao arrive en retard) dans

"Yao lernl Psutsçls ltt538

L'illustration de ce texte est de nature à créer la confusion dans les esprits des

élèves: en effet elle montre trois personnages (Yao, Kof{Ï et un camarade) dans

une cour d'école; nous voyons l'un deux en train de fouiller dans un cartable;

et c'est ici que commence déjà la confusion; on pourrait croire qu'il s'agit de

Yao puisqu'à la première question du "dialogue" posée par Koffi, il répond: "Je

cherche mon livre.r'53e le lecteur se rend compte plus loin qu'il s'agit en fait de

Koffi constatant que son sac est totalement vide: "(...) Mon cartable est vide!";

535

536

537

538

539

Cf. dans le texte, la phrase: "Nein, ich habe keine Zeit."
nMamadou, aimerais-tu (ou voudrais-tu) jouer au l'ootball?'

Cf. la critique analogue formulee à l'encontre du manuel f'rangis à propos du verbe nerblicken"

suPr4 p.

Cf. la photocopie dudit texte. dans l'annexe VIII, p. 169.

Lire dans ce texte les propos de Yao : "lch suche mein Buch", "Cut. Ich lautè schnell zurilck.") et
de Koffi: "(...) Meine Tasche ist leer!"



134

et que le personnage sur le point de partir ou de courir est Yao puisqu'il dit: .Eh

bien! Je retourne rapidement à la maison."

Outre le fait que cette image prête à confusion, elle suggère que Koffi et Yao

partag€nt le même cartable lorsqu'ils vont à l'école. Dans ce cas comment ces

deux adolecents ne se sont-ils pas aperçu depuis la maison que le cartable censé

contenir tous leurs effets scolaires était totalement vide? Sont-ils aussi distraits

qu'on veut nous le faire croire? Une chose est pourtant sûre: Yao et Koffi

appartiennent à une famille relativement aisée dans le contexte ivoirien ou

africain comme nous l'indiquent les unités 6II,7 et l0 du livre I : une famille

disposant d'un poste de télévision, d'un réfrigérateur; une famille dans laquelle

les enfants boivent du coca cola lorsqu'ils recoivent la visite de leurs camarades,

une famille au sein de laquelle les enfants peuvent écouter des disques ou lire

les journaux; une famille au sein de laquelle le père et la mère exercent un

emploi rémunéré est en mesure d'acheter à chacun de ses enfants un cartable

pour y ranger les fournitures scolaires. L'utilisation commune d'un cartable

d'école par Yao et Koffi ne correspond certainement pas à la civilisation

quotidienne dans cette couche sociale en Côte d'Ivoire.

3. exemple: le texte intitulé "Beim Metzger" (chez le charcutier) dans "Yao
lernt Deutsch II"ffi

Le texte nous présente un "dialogue" entre un charcutier et ses clientes.

L'illustration cependant ne nous montre que le charcutier derrière son comptoir

et omet de nous présenter aussi les clientes. A notre avis une il lustration

complète aurait permis aux élèves ivoiriens de voir qu'en Allemange, leur pays-

cible, on s'aligne les uns derrière les autres -chez le charcutier ou à la poste par

exempi"- en attendant son tour pour être servi. Ce comportement qui est une

évidence dans la civilisation quotidienne en Allemagne n'est pas forcément

connu dans la société ivoirienne; on peut aisément imaginer le choc culturel que

le non-respect de cette pratique pourait provoquer chez des jeunes lvoiriens si

d'aventure ils séjournaient dans leur pays-cible.-5al $u1 le plan culturel, le

"dialogue" qui a lieu entre le charcutier et la première cliente ne réflète pas tout

à fait la réalité quotidienne en Allemagne: au charcutier qui lui demande ce

540 gL p. lo.dudit livre.
541 L'auteur de ce travail a quelques tbis assisté à des scènes de la vie quotidienne où des étudiants

africains nouvellement arrivés à Sarrebruck et ignorant ces règles sociales se sont fait vivement
sermonner par des Allemands en colère, qui eux attendaient patiemment dans les ranp.
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qu'elle voudrait acheter, la cliente réplique: "Avez-vous de la viande fraîche de

porc?" Réponse du charcutier: "Oui, le demi-kilo à 5,80 DM.u-at2 Ce que nous

critiquons ici est le fait que les formulations du charcutier et de cette cliente

nous paraissent très vagues; il y a chez un charcutier en Allemagne différents

morceaux de viande de porc et qui n'ont pas tous le même prix; la ménagère

allemande, lorsqu'elle se rend chez un charcutier, a sur une feuille ou en

mémoire les parties précises de la charcuterie qu'elle veut acheter; et ce sont ces

morceaux précis qu'elle demande: "Schweinekotelett,-gulasch, -fuB, schnitzel,

etc."e3 ; il revient au charcutier de lui dire ce que cotte chaque partie précise. Il

n'y a pas en réalité de prix unitaire pour tous les morceaux de viande de porc

comme le suggère abusivement ce texte. Il tronque la réalité quotidienne

(civilisation) allemande; même si on peut nous rétorquer que le but de ce texte

n'est pas de faire des élèves ivoiriens des spécialistes de charcuterie.-s En outre

nous pensons que les auteurs de "Yao lernt Deutsch" auraient dû expliquer, en

français, au bas de la page pourquoi ils ont utilisé les mots "Metzger" et

"Fleischer" dans ce texte; ils auraient dû dire, par exemple, que ces deux mots

désignent la même profession, le même personnage; mais que le mot "Metzger"

est plus usité dans le Sud et le Sud-ouest de l 'Allemagne et en Suisse

alémanique; qu'au Nord de l'Allemagne on utilise couramment plutôt le mot

"Schlachter" et que "Fleischer" s'emploie dans le reste de lâllemagne.-++-5

Ceci était d'autant plus nécessaire que le domaine de la civilisation fait figure

de parents pauvres dans la formation des enseignants ivoiriens comme nous

l'avons vu.

4. exemple: le texte intitulé "Morgens bei Miillers" (Les matins chez les Mûller)

dans "Yao lernt Deutsch III"ffi

aussi la discordance entre l'illustration et le texte de base est frappante:

le texte nous pouvons lire la phrase suivante: "Madame Miiller arrive

542 Question de la cliente: "Haben Sie frisches Schweinefleisch?" Réponse du charcutier: "Ja, 5, 8O
DM das Pfund."

"Des côtelettes, du goulache, des pattes, des escalopes de porc, etc. .n

Nous pensons que l'utilisation du mot "Kotelett" (côtelett€)- par expl., {ans !e texæ n'aurait pas
posé <ie problèrires particuliers de prononciation et aurait été conforme à la civilisation quotidienne
èn RF.Â. . Le charèutier aurait pu-dire, par expl.: "Ja, ich habe schône Koteletts..."

Cf. par expl., WAHRIG, Gerhard et ql.: op. cic, p.2499-
Onôsmwsrc, Gûnrher etal.: Duden-Ùniversàlwdrterbtrch. Mannheim: Bibl. Institut, 1983,
p.835.

Cf. p. 1O de ce livre.

Ici
dans

5.f3

5++

545
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maintenant de la cuisine (...) Elle s'asseoit à côté de son mari."-fl7 Pourtant la

photo illustrant ce texte nous montre Madame Mûller assise à l'opposé de son

mari, à l'autre bout de table!

5. exemple: le texte intitulé "Mûnchen, eine deutsche GroBstadt"
(Munich, une grande ville allemande) du même livre IIIsts,

Il est question ici de montrer la ville aux lecteurs à l'aide du plan de Munich:

"Regardons le plan de la villel'r-s4e Mais le plan dont il s'agit est "invisible"
puisqu'il se trouve maladroitement placé au verso de la page sur laquelle il

devait figurer. Les élèves lisent donc le texte écrit sans voir le plan de la ville.

6.2. La relativisation de certaines affirmations sur la civilisation

allemande dans "Yao lernt Deutsch"

Certains textes de ce manuel ont donné aux élèves ivoiriens et africains une

image idyll ique de la société allemande qui ne correspond pas ou ne

correspondait pas tout à fait à la réalité quotidienne du pays-cible; Il convient à

notre avis de relativiser certains propos, qui sans être tout à fait erronés, avaient

un caractère globalisant et étaient par conséquent de nature à renforcer ou à

créer certains stéréotypes chez les élèves ivoiriens en allemand.

l. exemple: le texte intitulé "Ein Fremder kommt nach Hameln" (Un étranger

arrive à Hameln) de "Yao lernt Deutsch ll"sfl

Un certain Monsieur Baumann arrive à la gare de Hameln; et parce qu'il est

étranger dans cette ville, il demande à un habitant comment il pourrait arriver

sans difficultés à la place du marché, dans le centre-ville. Après l'échange de

quelques propos, Monsieur Baumann demande à son interlocuteur s'il peut

trouver quelque chose à boire: "Encore une question s'il vous plait: peut-on

boire quelque chose içi ?trssl A notre grand étonnement, l'interlocuteur lui

517 "Jeiz1 kommt Frau Miiller aus der Kiiche (...) Sie setzt sich neben ihren Mann."
-s48 çL pp.:u-l2S.
549 "5"hsn wir uns den Stadtplan an!"
550 ç1. O. g.

551 [.a question de M. Baumann: "Noch eine Frage bitte: kann man hier etwas trinken?" Ré.ponse de
l'intérlocuteur: "Das niichste Gasthaus ist gleith gegeniiber. Da bekommen Sie ein ktihles Bier'"
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répond: "La prochaine auberge se trouve juste en face. Vous y boirez une bière

fraîche."

Notre étonnement vient du fait que Monsieur Baumann n'avait pas demandé

à son interlocuteur où il pouvait boire de la bière; ou qu'il n'avait pas dit s'il

avait envie de boire de la bière à ce moment précis. Qui plus est, on ne sert pas

que de la bière dans les auberges en R.F.A. comme ce texte le laisse

abusivement croire. A notre avis l'interlocuteur aurait dû dire: "Das nâchste

Gasthaus (...)Da kônnen Sie etwas trinken."-ss2 Le stéréotype des "Allemands,

grands buveurs de bière"-s53 ne peut qu'être renforcé ici dans la mesure où le

texte précédent intitulé "Eine Stadtfûhrung in Hameln" (Une excursion dans

Hameln)Ég fait une publicité on ne peut pas plus directe de la bière allemande

par la bouche du guide touristique qui déclare: "Elle a un bon goûtrr-5s-5' avant

d'exhorter les touristes à leur tour à consommer de la bière: "Gouttez-la vous-

mêmes une fois!" Ce que nous voulons faire remarquer est que, en Allemagne,

on peut boire de la bière quand on le désire; mais il n'y a pas que ceffe boisson

dans ce pay5.-5-so

2. exemple: le texte initulé: "Mamadou erzâhlt von Deutschland" (Mamadou

raconte (son séjour) en Allemagne) du même livre IIst

Ce texte donne, quant à lui, une image trop idyllique et par conséquent

irréaliste de l'hospitalité allemande: à son cousin (Yao) qui lui demande

comment s'est déroulé son séjour en R.F.A., Mamadou répond: "Excellent. Tout

le monde était gentil et amical à mon égard.u-s-se La question qu'il importe de se

poser est la suivante: existe-t-i l  vraiment un pays au monde où tous les

habitants sont gentils et amicaux envers les étrangers? Que Yao ait rencontré

quelques Allemands "gentils et amicaux" à son égard lors de son séjour à

552 "Urprucharne auberge (...) Vous poulrez y boire quelque chose.n
-553 5urtsut que depuis quelques années la télévision ivoirienne retransmet quelques images de la

fameuse fête d'irtobie (Ôktoberl'esQ -appelée aussi fête de la bière- de Munich.
ssa ç1. p.6.
555 'Mir schmeckt es gut."

Inviùation à boire: "Probieren Sie es selbst einmal !n
556 gns enquête réalisée au début des années 8O par l'institut d'opinions publiques IFO montratt que

le caté était ta boisson la plus consommée par les Allemands; arrivait en .tuxième position la bière,
suivie par les jus de truiti, le thé, les vins, etc.. Cf. à ce sujee NEUNER, Gerd et al.: op. cit.,
p.&.

557 ç1. O. 19.
558 166., p. 18: "Ausgezeichnet. Alle waren nett und treundlich zu mir."
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Hameln est une chose certaine ; mais il serait illusoire de croire que ce sont tous

les Allemands qui le sont. Il aurait été par conséquent plus conforme à la réalité

de lui faire dire: " Die meisten Deutschen mit denen ich verkehrt habe, waren

nett und freundlich zu mir."-55e Notre constat ne concerne pas seulement la

société allemande, mais s'applique à toute société humaine, à toute époque.

3. exemple: le texte intitulé "Ein Interview mit Helmut Mtiller" (une interview

avec Helmut Mûller) de "Yao lernt Deutsch IIIuffi,

Un journaliste s'entretient avec le jeune Helmut MÛller (presque l8 ans,

apprenti dans une firme qui fabrique des machines); le but de Helmut dont le

père est le chef du personnel dans une firme qui fabrique des moteurs

électriquers6l, est de devenir plus tard mécanicien-automobile. Le journaliste

allemand, dont on peut supposer qu'il connaît bien la situation du marché du

travail en R.F.A., pose la question suivante à Helmut Mtiller: "Il est souvent

difficile aujourd'hui de trouver du travail. Pensez-vous que vous aurez aussitôt

un emploi (après votre formation?)"sez Réponse du jeune MÛller: "Oui, je ne me

fais pas de soucis. Il y a tant de voitures et de machines; par conséquent autant

de réparations." Une telle réponse par trop optimiste ne correspondait pas à la

Éalité de la situation du marché du travail en Allemagne dans les années 80.s63

Ce n'est pas parce qu'il y avait des milliers de voitures et de machines en

Allemagne que tout apprenti-mécanicien avait un emploi aussitôt sa formation

terminée. L'optimisme béat dont fait preuve ce jeune homme peut s'expliquer à

notre avis par le fait qu'il compte sur la position sociale de son père pour obtenir

rapidement un emploi; une telle pratique n'est sans doute pas le Propre de la

société allemande; mais dans ce cas il aurait dû le dire: "Ja, ich mache mir keine

groBen Sorgen, denn ich werde in der Firma meines Vaters arbeiten."-sét Ou bien

en relativisant son propos il aurait pu dire: "Ja, ich weiB, daB es heute schwierig

559 "[;r plupart des Allemands que j'ai fr4uentés étaient gentils et amicaux à mon égard.n
560 ç1. p.6.
-561 cf. p. 4 de nYao lernt Deutsch III",
562 164., p. 6. Question du journaliste: "Es ist heute oft_schwieng, eine Arbeit zu finden. Glauben Sie,

da$-Sie sofàrt eine Stelie bekommen?" Réponse de H. Miiller: "Ja, ich mache mir keine Sorgen. Es
gibt so viele Autos und Maschinen, also auch Reparaturen."

563 psppslens qu'il s'agit dans ce travail de l'édition 1933: il est du deroir de tout concepteur de
rgactualiseries doniées de civilisation lors des rééditions des manuels, surtout quand on sait que les
connaissances des enseignants dans ce domaine sont insutTisantes et que l'éloignement^
géographique du pay-ciË'le ne permet pas à l'enseignant d'avoir facilement accès aux informations les
plus récentes sur la R.F.A..

564 '6u1 1" ne me fais pas de grands soucis car je travaillerai dans la même lirme que mon père."
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ist, eine Arbeit zufinden; ich hoffe jedoch, daB ich eine Stelle 1in6".w-s6s {Jne

telle réponse aurait été à notre avis conforme à la rêalité; car au début des

années 80s66, ce n'étaient pas tous les apprenti-mécaniciens qui recevaient

aussitôt un emploi après leur formation. Et ce ne sont pas non plus tous les

apprenti-mécaniciens allemands qui avaient des parents influents sur le plan

social. A travers les affirmations trop optimistes et selon nous mal fondées du
jeune Mûller, la R.F.A. apparaissait aux élèves ivoiriens comme un pays de rêve

où l'emploi était garanti à tous les jeunes en général, et particulièrement à ceux

ayant choisi le métier de mécanicien d'automobiles.

4. exemple: le texte du même livre IIIsT intinrlé nStimmen zum

Gastarbeiterproblem" (Opinions sur le problème des travailleurs

immigrés).

Cette image d'une Allemagne comparable à un paradis terrestre ou au pays de

cocagne a été aussi renforcée par ce texte; en effet, on peut y lire les propos

suivants sur la situation des travail leurs immigrés en R.F.A.: "Les frais

d'entretien des travailleurs immigrés sont supportés non seulement par les

firmes, mais également par l'Etat et les collectivités locales qui mettent maisons,

écoles et hopitaux à (leur) disposition."-s68 Le moins qu'on puisse dire est

qu'une telle affirmation est totalement erronnée. Une telle "générosité" n'a en

fait jamais existé; ni aux débuts des années 60 lorsque les autorités

encourageaient l'arrivée de travailleurs immigrés en R.F.A, encore moins dans

les années 80 lorsque les mêmes autorités encourageaient leur retour dans leurs

pays d'origine.-sor En réalité, le travailleur immigré en R.F.A. s'est toujours

acquité -et s'acquite aujourd'hui encore- des différentes cotisations sociales à

566

567

-568

569

"Oui, je sais qu'il est ditficile aujourd'hui cle trouver du travail; cependant j'espere que j'en
trouverai."
A cetfe époque, par expl., le chômage des jeunes entre 18 et 25 ans se chiffrait officiellement à
l34oice chiffre ne prend piui en compte ceux desjeunes qui pour une raison ou pour une autre ne se
sont pas fait enregistrer dans les statistiques ', l3qo réprésentent cependant un taux somme krute
élevé pour cette tranche d'âge. Cf. à ce sujefi LANC'GLIH, Heide/LOEBER-PAUTSCH, Ua:
Probleme Jugendlicher in der Bundesrepublik lwute.Oldenburg: Bibliotheks- und und
Informationsiysæm der Universitiit Oldenburg, 1983, p. 24. Le problème était bien str de savoir si
l'enseignant ivoirien d'allemand disposait de ces intbrmations qu'il aurait dt donner en français
pendant le cours pour relativiser les propos par trop idillyques sur le marché du travail en R.F.A. à
l'époque.
Cf. p.80.

"Die Kosten ltir die Gastarbeiter tragen niimlich nicht nur die Betriebe, sondem auch der Staat und
die Gemeinden, die Wohnungen, Schulen, Krirnkenhiiuser zur Verfûgung stellen."

Cf. à ce sujet , par expl., Btnf4 Heinz-Dieûer/LÛlcKlNc, Susanne: Réalités allernandes.
Gutersloh: Bertelsmann, 1983, pp. 169-173.
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l'instar de son collègue allemand; en retour il bénéficiait et bénéficie aussi des

différentes prestations sociales.sT0

63. [,e rapport textes/illustrations dans "Ihr undWir Iu

Contrairementà "Yao lernt Deutsch" la plupart des illustrations dans le livre I

du manuel "lhr und Wir" -photos et dessins parfois colorés, utilisant les bulles à

paroles- sont en harmonie avec les textes de base et peuvent, à notre avis,

permettre une compréhension globale de ceux-ci.-s7t Déjà sur ce point, nous

pouvons dire que les auteurs de "lhr und Wir /" ont certainement tiré profit des

qualités du manuel "Deutsch Aktiv" utilisé au milieu des années 80 dans les

Instituts Goethe de plusieurs pays africains, et dont F. ENGELHARDT nous

disait qu'il pourrait, voire devrait servir de modèle lors de la conception d'un

nouveau manuel en remplacement de "Yao lernt Deutsch".fl2 Sans vouloir nous

livrer à une comparaison exhaustive de ces manuels -ce qui déborderait le cadre

de notre travail- nous pouvons cependant noter d'autres points essentiels de

ressemblance dans la conception/confection de "llr urul Wir 1" et de "Deutsch

Aktiv I"i un format identiqu6573 s1 une couverture lisse, imperméable à

l'humidité; ensuite à l'intérieur, la division de chaque unité didactique en

"Textes de bases", "structures grammaticales", "exercices de prononciation",

"textes de lecture autonome" et "informations sur l'Allemagne et les pays

germanophones sous formes de photos avec ou sans commentaires"; dans les

deux manuels on peut facilement reconnaître les différentes parties d'une unité

au moyen d'un chiffre et d'une lettre alphabétique (majuscule) précis qui lui

sont affectés et qui l'indiqu"t11.-57-r En outre, il convient de signaler la présence

dans ces deux manuels d'animaux "personnifiésrr-s7-s qui jouent un rôle

570 61. BtiLKA, HeinzJLÛcKING, Susanne: op. cit., pp. 169-173.
571 ç1. par expl., la photocopie du texte sur le corp; humain et les maladies dans l'annexe IX, p. 170'
512 ç1. supra p. 74.
513 1umême longueur (28 cm) et la même largeur (2lcm). nYao lernl Deutsch" avait un format plus

réduiu 3,5 cm de long sur 16 cm de large.
511 Læs parues A (A I, A2, eæ.) sont réservées aux."textes de base" dans les deux manuels.; la partie

B (Bl, 82, etc.) correspond dans nDeutsch Aktiv I" aux exercices 9e phonétique,.de pronciation;
daàs 'Tlrr und Wir l" cètte partie correspond à la partie C (C1, C2 etc.)i-les partiqs-C (dans
nDeutsch Aktiv ') et les pùties D (dani "Ihr und Wir I" \ invitent les élèves à "découvnr par
eux-mêmes des textes allèmands": les parties D (dans n Deuslch Aktiv I') introduisent aux
structures grammaticales, pendanr que'cgtte partie est réservée dans "Iftr und Wit I' ,atux parties. B;
enfin dans-les deux manueis, les pariles E sont consacrées aux informations sur l'Allemagne et les
pays germanophones sous lormes de documents photographiques avec ou sans commentaires.

Il s'agit de nl-éki" dans "lftr und Wir /" et de uRockon dans "Delrrsch Aktiv In'5 / 5
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pédagogique. Que les auteurs de "Ihr und Wir" se soient inspirés de la

conception/confection d'un autre manuel d'allemand, n'est pas l'objet de notre

critique dans la mesure où cela avait été souhaité plusieurs années auparavant

par les principaux soutiens financiers576 et dans la mesure où personne n'avait

dit que le nouveau manuel brillerait par sa totale originalité. C'est plutôt sur

certains aspects de civilisation présentés dans ce manuel que nous centrerons

notre reflexion dans les pages suivantes.

6.4. Critique de quelques aspects de la civilisation présentés dans "Ihr
und IVir I"

Le père d'Adama est. nous l'avons dit plus haut, fonctionnaire à la "banque
centrale d'un pays africain". Dans le contexte africain et ivoirien, la famille

d'Adama fait partie de celles que les sociologues de ce pays appellent les "en

haut de en haut" ou les "en bas de en haut" c'est-à-dire les couches supérieures,

aisées de la société ivoirienne.-s77 pans la réalité quotidienne ivoirienne, ces

couches sociales habitent dans les quartiers chics et hupés des deux capitales

ou des grandes villes du pays, loin de l'immense majorité de leurs congénaires

ivoiriens et africains démunis et relegués de ce fait dans les quartiers dits

"populaires" ou "africains". Les membres de ces couches sociales supérieures

ivoiriennes ont souvent pour voisins de maisons des diplomates, des hommes

d'affaires et des coopérants européens avec lesquels ils partagent d'ailleurs plus

le mode de vie européen qu'ils n'ont de points communs avec leurs congénaires

ivoiriens ou africains des classes sociales subalternes.5Ts

Que "Markus" et "Adama" soient des voisins est somme toute logique. Les

autres p€rsonnages importants du manuel ("Tchoumi", "Fanta", "Ferima")

appartiennent eux aussi à ces couches supérieures aisées et résolument tournées

vers l'Occident; car c'esten effet au sein de ces familles que les enfants déjà

avant l 'adolescence, disposent de lecteurs de cassettes, d'une chambre

personnelle où ils peuvent organiser des soirées dansantes avec leurs petits

amis; c'est au sein de ces familles que des adolecents peuvent s'acheter des

livres autres que les manuels scolaires exigés; et ce sont des adolescents issus de

576 1s'agir du B.V,A.\Z.F.A. et de l'Institut Goethe de Munich (Administration centrale) qont JgB
HaRfgNSURC et Friedrich ENGELI{ARDT sont respecti}'ement les représentants en Côte d'Ivoire.

571 ç1. à ce sujec AMoNDII, Marcel: op. cit., pp.L27-134.
578 gL par expl., tounÉ, AMou: op. cit., pp. 157-ffi.
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ces familles aisées qui peuvent discuter de la possibilité d'aller soit au cinéma,

soit au théâtre ou de regarder des films policiers à la télévision comme nous

l'indiquent les deux premiers textes de base (Al et A2) de l'unité 9.fls Le train

et les conditions de vie de ces adolescents nantis sont selon nous à peu près

comparables à ceux de leurs homologues français ou allemands. En tous cas, qui

ne sont pas ceux que connaissent l'immense majorité des adolescents ivoiriens

apprenant l'allemand, issus de familles nombreuses et pauvres.-ffi

La question qui se pose alors est de savoir si cette immense majorité d'élèves

aux origines modestes peut se reconnaître dans les personnanges d"'Adama",

"Tchoumi" et autres qui portent certes des noms et prénoms africains. Ne seront-

ils pas frustrés de jouer des rôles -par l'intermédiaire des dialogues- auxquels ils

n'ont pas accès dans la vie quotidienne? Naguère les manuels d'allemand

d'origine européenne furent incriminés d'avoir frustré les élèves ivoiriens et

africains parce qu'ils leur présentaient une "civilisation" dont ces derniers ne

pouvaient que rêver.-set La civilisation quotidienne dans laquelle baignent les

personnages "Adama", "Markus", "Tchoumi", uFantau et "Ferima" ne leurest pas

non plus accessible -hormis les événements dans la salle de classe- même s'ils

vivent dans le même pays; ce qui à notre avis, peut provoquer le même

phénomène de frustration.

Dans le texte intitulé "Nina hat Besuch" (Nina a de la visite;rssz, la jeune

Allemande souffrante du paludisme demande à Adama comment elle pourrait

combattre rapidement cette maladie: "Dis donc Adama, que fais-tu quand tu as

la malaria?"-'83 Réponse d'Adama: "C'est tout simple! Mon père me donne des

médicaments extraits des feuilles d'un arbre. Et trois jours après suls a

579 çç. HARTE\BLRc, Jôrg: op. cit., pp. 102-103.
580 gns pauvreté qui s'est particulièrement aggrav& chez les lamilles pirys1nn€l nui lbrment plu.s de ̂  _

la môidé de la'population ivoirienne- depuis le début des années 80 suite à la chute des pnx du café
et du cacao. prihcipaux produis de l'agriculture ivoirienne. Cf. à ce sujet le numéro double -
(nos 1712- l713) de l'heMomaclaire international Jeune Afrique du 28 octobre au l0 novembre 1998,
pp. 1617, article intitulé: "A Abidjan, ambiance de fin de Ègne."

581 6L supra, pp. 6I-621e cas du manuel "Deutsch als Fremdsprache" et l.a cri_t1quj de P IIEIERE
concernanf ies contenus de l'éducation dans les pays du Tiers-Monde. dont K. OSTERLOH s'est
fait l'écho (supra, p. 75, la note 326).

582 ç1. p.67 de ce livre I.
583 166., p. 76. Nina: nsag mal , Adama, was machst du, lvenn du Mataria hast?" Réponse d'Adama

"Ganà einfach! MeinVaær gibt mir eine Medizin aus Blâttern von einem Baum. In drei Tagen bin
ich dann wieder gesund.n

Je
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nouveau bien portant." Ces propos dans la bouche d'Adama, descendant des

classes sociales nanties ne correspond pas à la réalité, à la civilisation

quotidienne en Côte d'Ivoire; dans ces couches sociales qui comme nous

l'avons dit, sont résolument tournées vers l'Occident, on fait plutôt confiance à

la médecine moderne, c'est-à-dire à la médecine de l'homme blanc censée être

efficace et digne de confiance. Aussi les membres de ces couches sociales,

malades, courent-ils vers les hopitaux, les cliniques ou les pharmacies pour se

soigner. Ce n'est pas vers la médecine traditionnelle qualifiée de "primitive",

d"'incrédible" et d'"empirique" qu'ils se tournent.-5&r Et de toute façon ce n'est

pas le père d'Adama, employé de banques, vivant dans un quartier "résidentiel"

coupé de l'immense majorité des populations autochtones, qui connaîtrait

précisément les arbres dont les feuilles soignent le paludisme. Dans les propos

d"'Adama Konaté" nous voyons plutôt une tentative des auteurs du manuel de

réhabiliter la médecine tradionnnelle; mais justement dans la bouche de ce

représentant des couches sociales supérieures, ces propos sonnent faux; il y a , à

notre avis, une sorte de "maquillage" culturel pour faire "africain". Finalement,

on peut se demander si un personnage africain aux origines plus modestes,

appartenant aux couches sociales inférieures de la population, mais fréquentant

le même lycée que Markus n'aurait pas pu servir d'uamiu à ce dernier; une telle

"amitié" est tout à fait vraisemblable. Les élèves ivoiriens et africains en

allemand, dans leur immense majorité, se reconnaîtraient facilement en ce

personnage et ne seraient pas frustrés de jouer des rôles invraisemblables.

584 çL aussi l'ouvrage de ToURÉ, AMou: op. cit.,279p.
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Tant que les mesures administrat ives actuel lement appl iquées à

l'apprentissage de l'allemand dans les lycées et collèges de Côte d'Ivoire seront

maintenues, il serait illusoire de croire ou de faire croire que par la seule

conception de nouveaux manuels, l'introduction de nouvelles méthodes, la

défînition de nouveaux buts, la reprise aveugle de slogans éducatifs, on pourrait

redynamiser ou rendre efficace cet enseignement/apprentissage. C'est oublier

que, si motivation il y a chez les élèves ivoiriens en allemand, cette motivation

ne peut être qu'instrumentale ou secondaire: les élèves savent qu'i ls

n'apprennent pas cette langue pour pouvoir communiquer entre eux, dans leurs

interactions quotidiennes, en dehors des salles de classe. lls apprennent cette

langue parce qu'elle est imposée par le système éducatif et qu'il faut aussi par

conséquent obtenir dans cette matière de bonnes moyennes en vue du passage

en classe supérieure. Par opportunisme logique, l'élève ivoirien consacrera plus

d'efforts à l'apprentissage des matières "intéressantes", susceptibles de lui

garantir facilement l'obtention de la moyenne générale exigée et négligera les

matières non "attrayantes", c'est à-dire à faible coefficient, tel l'allemand. Par

conséquent, la toute première mesure -dans le sens d'une réelle motivation et

redynamisation- que devraient prendre les membres de la Commission Nationale

d'Allemand et les responsables du ministère de l'Education Nationale de Côte

d'Ivoire serait non seulement de réintroduire l'allemand dans toutes les classes

du secondaire, mais également et surtout de rehausser le coefficient de cette

matière au même niveau que l'anglais-;8s, par exemple. Cette mesure doit être

ensuite accompagnée par d'autres aussi bien du côté ivoirien que du côté

allemand.

Du côté ivoiren, si elles sont sincères lorsqu'elles parlent de faire profiter les

jeunes lvoiriens de la technologie et du savoir-faire allemands dans maints

domaines, les autorités de ce pays doivent encourager les élèves issus des séries

dites scientifiques et techniques, qui le désirent et qui en ont les moyens, à

pouvoir poursuivre leurs études supérieures en R.F.A.; ensuite la formation

585 1'613"" ivoirien n'ignore pas l'ultilité extra-scolaire de l'anglais ou du frangis, par expl.-; ausst
apprendra-t-il voloitiers èes deux langues sans qu'on e1 fasry une grande publicité. Ce n'est pas le
càs pour l'allemand qui a certainemenf besoin de publicité et de mesures incitantes.
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initiale des enseignants ivoiriens d'allemand devrait s'étendre désormais sur une

période de six ans, mieux prendre en considération l'enseignement de la

civilisation allemande et aussi englober. outre les domaines traditionnels de la

formation, celui de la politologie, avec comme point d'ancrage les différents

problèmes dans les relations entre les pays du Nord dont fait partie la R.F.A. et

ceux du Sud auxquels appartient la Côte d'Ivoire; une telle formation dans le

domaine de la politologie perrnettrait aux futurs enseignants de comprendre les

différents mécanismes qui sous-tendent ces relations; elle leur permettrait de ne

plus être seulement des enseignants aptes à expliquer à leurs élèves la

grammaire et le vocabulaire allemands, -comme c'est le cas aujourd'hui-, mais

d'être aussi capables de déceler, puis de transmettre à ces derniers l'anière-plan

idéologique d'un texte tel "San Pedro, un exemple de coopération

internationul"n-s86 dans un cours d'allemand. Dans une Côte d'Ivoire devenue

multipartite et engagée de façon irréversible vers la démocratisation de la vie

publique, les enseignants d'allemand doivent eux aussi jouer le rôle d'éclaireurs

de conscience chez leurs élèves en discutant ouvertement, en français, de

certains contenus de civilisation à caractère politique, présentés dans les

manuels.

La fin de cette formation devrait être sanctionnée par un travail -mémoire de

maîtrise- contrastif sur les langues/cultures ivoiriennes et allemande. La

longueur d'une telle formation se justifierait par le fait que la professsion

enseignante étant presque saturée, i l  s'agirait de donner désormais aux

professeurs ivoiriens une formation init iale solide; la polit ique forcenée

d'ivoirisation des années 70 et 80 ayant atteint son premier but, il s'agirait

maintenant de mettre un accent particulier sur la qualité. De leur côté, les

membres de la section "allemand" du S.Coor.P. devraient confectionner, en

collaboration avec l'Institut Goethe d'Abidjan, au moins deux fois par an, des

dossiers que nous appellerions "dossiers de langue/civilisation" à l'intention des

enseignants; ces "dossiers" devraient renfermer les données les plus récentes sur

la société allemande, car l'un des problèmes auxquels sont confrontés ces

enseignants est le manque d"'informations actuelles" sur la société-cible; une

société qui connaît des mutations rapides depuis la réunification, alors que les

contenus de civilisation présentés dans les manuels d'allemand sont par essence

figés et par conséquent vite dépassés. Ces "informations actuelles" doivent être

586 91. supra, pp 128-130.
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données en français par les enseignants à leurs élèves lors du cours de langue, et

si possible faire l'objet de discussions en français/allemand dans les clubs

d'allemand créés dans quelques lycées et collèges du pays.

Enfin, en dehors du cadre scolaire, les autorités ivoiriennes devraient

permettre la diffusion sur la deuxième chaîne de télévision du pays de films

allemandsssT avcc des sous-titres en français; ceci dans le but non seulement de

tremper les élèves dans le "bain linguistique", mais aussi de combattre auprès des

populations ivoiriennes le prejugé de langue difficile dont l'allemand est encore

victime.

Du côté allemand, l'Institut Goethe d'Abidjan devrait entreprendre la

projection ambulante de films allemands avec des sous-titres français au sein des

différents clubs d'allemand des lycées et collèges; en outre, le nombre de places

réservées aux lauréats du concours du P.A.D. à l'intention des lycéens devrait

être augmenté sensiblement, passer de quatre à dix par exemple; de telles

mesures auraient pour but de stimuler beaucoup plus les élèves ivoiriens en

allemand. Sur le plan de la polit ique des média, la "Deutsche V/elle

lnternational" (Voix de l'Allemagne Internationale) devrait négocier avec les

pays africains autrefois bénéficiares du "Schwerpunktprogramm" l'acquisition

d'une station de relais en Afrique, qui lui permettrait d'émettre en modulation de

fréquence, de temps à autre, des émissions en français et en allemand à

l'intention des germanophones et germanophiles de plus en plus nombreux en

Afrique; il s'agirait de montrer aux élèves en allemand que l'utilité de la langue

allemande ne s'arrête pas après les années de collège ou de lycée.

Ce sont là quelques propositions qui, si elles étaient prises en compte,

pourraient garantir un enseignement/apprentissage efficace de l'allemand dans

les lycées et collèges de Côte d'Ivoire. Leur mise en pratique, nous ne

l'ignorons pas, exigerait un certain "courage" politique de la part des autorités

ivoiriennes et un certain "courage" sur le plan économique de la part des

autorités culturelles et politiques de la R.F.A.. Du côté ivoirien il s'agirait de

convaincre les autorités françaises que la mise en pratique de tels projets ne

remettrait pas en cause les liens privilégiés qui lient la France et son ancienne

' 587 51our pensons, par expl., aux films allemands nDerrick" et "Tatort" (lieu du crime) qui sont dilïusés
en Côte d'lvoire dans leurs versions françaises.
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coloniesæ; mais nous pensons qu'il n'est pas imaginable que les principaux
dirigeants ivoiriens actuels qui ont été entièrement formés à l"'école française"
entreprennent une telle démarche. Du côté allemand, il s'agirait de fournir de

grands sacrifices financiers et matériels supplémentaires pour soutenir de tels

projets. Mais la R.F.A. confrontée comme la plupart des pays du monde à des

difficultés économiques et sociales, aggravées ici par les problèmes de la

réunification, pourrait-elle se permettre un tel luxe sur le plan de la politique

culturelle extérieure? La réduction du nombre des Instituts Goethe à travers le

monde annoncée en l993s8e par les autorités allemandes compétentes nous
laisse entrevoir le contraire, du moins dans un proche avenir.

Pour l'heure, l'enseignement de l'allemand dans les lycées et collèges de Côte

d'Ivoire doit se contenter de buts modestes: les auteurs de manuels devraient

cesser de reprendre aveuglément des slogans éducatifs tels "communication

interculturelle" ou "échange culturel mutuel" qui ont peu de sens, dans les

conditions actuelles, dans le cadre de l 'enseignement/apprentissage de

l'allemand en Côte d'Ivoire. En R.F.A. par contre, de tels mots d'ordre étaient et

sont non seulement réalisables mais souhaitables puisqu'il s'agissait et s'agit de

permettre à des étudiants ou apprenants étrangers vivant pendant une longue

période en Allemagne de mieux comprendre leur nouvelle société afin d'être

mieux intégrés, mais aussi de se faire comprendre par leurs hôtes allemands.

Dans les écoles allemandes à l 'étranger, de tels slogans étaient et sont

praticables en allemand entre apprenants/enseignants d'origine allemande et les

élèves des pays hôtes fréquentant ces établissements.

Eu égard à la situation actuelle, qui caractérise l'enseignement/apprentissage

de l'allemand dans les lycées et collèges, nous pensons que l'on devrait même

inverser l'ordre d'importance des quatre skills ou aptitudes à développer chez

les élèves ivoiriens; en d'autres termes il faudrait plutôt mettre l'accent sur la

Une autre preuve de l'influence de la France dans ce pays: outre les aæords de 1961, tous les
observateurs avertis de la vie politique ivoirienne sont unanimes à reconnaître que l'attitude des
autorités françaises a été déterminante dans l'issue rapide de la lune (politique) qui a oppose
Konan BÉOtÉ (ex-président du Farlement).çt Alassane OUATTARA (ex-Premier ministre) pour la
succession de l)ex-président F. HOUPHOUifornotCruf'. En apportant ouvertement leur soutien à
BÉDtÉ dès l'annonce du décès d'FlcupUouËr-BolcNlr', les àùtontés françarses ont contribué à
mettre lln à un antagonisme sans doute nuisible au sommet de l'État ivoirieir.Ct. à ce sujet le
numéro de Jeune efrique du 1622 décembre 1993, no 17t9, article intitulé: "BÉDIÉ - OUATTARA:
le lièvre et la tortue", pp. 1417.

Cf. à ce sujet le quotidien allemand Siiddcutsche Tzitung du 2O janvier 1993, l'article intitulé:
"Exodus", p. l.
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capacité d'écrire, puis de lire dans cette langue. A notre avis, si plusieurs années

après le collège et le lycée, l'Ivoirien était en mesure d'écrire des lettres à des

amis allemands ou de lire des ouvrages originaux en allemand, l'apprentissage

de cette langue n'aurait pas été vain.
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Annexc I

R E P U B L I Q U E  D E  C O T E  D ' I V O I N E

I T l I N I S T E R E  O E  L  '  E D U C A T i O I , I  N A I I O I ! A L E

OE5 E i , JSE IG [ IE f t1ENT5  : ]EC l . . l TJDA I  RES

C O O R P

S a c t l o n  d r 1 . 1  l r : r n a n d

lJ.3--_JrncN/oes E c/ sc o oR p

q b l d J o n ,  1 e

L B  j i r e c t e u r  d e s  E n s B i q n o n e n t s
S c c o n d a i f o s

O I R E C I i O N

5

-t-\

,!J_LL A O
/r

J E T de -pRÀffiùdfle 
,D.-ÂLLfmANo

= - = È = - = r = _ = _ =

0 u t r c  l e s  d e u x  m a n u e l s l (  , , D i "  
D e u t s c h e n , ,  e t  D . t j J . B . , , )  g u i  n e  s o n c

u b i l i s é s  q u e  c a n s  q u e l q u e s  é t a b l i s s e m e n t s  s e c o n d a i r e s ,  c r  e s t  r a  n é t h o d et t Y a o  I e r n t  g a u t s c h "  q u i  c o n s t i t u e  l a  b a s e  d e  1 , e n s e i g n e m o n t  d e  L , a I r - s m a n d
d a n s  l e s  I y c é e s  e t  c o l l è g e s  d e  C ô t e  d , 1 v o i r e .

L B  b u t  v i s é  d a n s  c e t t e  p é t h o d e  e s t  n o n  s e u L e m e n t  i . r a d a p t a t i o n  d eL r B n s a i q n e m e n t  d e  L ' a r r e m a n d  a u  ? c n t e x t , a  s o c i o - c u r  t u r e r  a f r i c a i n ,  m a i s
a u s s i  e t  s u r t o u t  I  r  a s s i m i l a t i o n  p a r  I ,  é I è u e  d e  I  ,  a I I e m a n d  f o n d a m e n t a l  q u i
r e p r é s e n t e  r a  l a n g u e  d e  b a s e .  L a  m é t h o d e  p e F m o t  p a r  a i . L l a u r s  à  r  r  é l è . v e  u n e
o u v e r t u r o  p r o g r e s s i v e  s u r  L e s  r 1 1  a I i L é s  a L l . e m a n d e s  c l r a u j o u r d , h u i .  1 r é I è v ey  e s t  a m e n é  d è s  r e  d é p a r t  à  c o m m u n i r  J s r ,  c I e s t - à - d i r t -  à  p a r l o r  o t ,  à
é c r l r o  u n  a r r n m a n d  c o u r o n t  e t  a c t u e l r  s s n s  p o u r  a u t a n t  n é g l i g e r  I , a p p r e n t i s -g a g e  r i q o u r e u x  d e  l a  g r a m r n a i r e  e t  d u  v o c a b u l a i r e .

I t  p a u t  r e t e n i r  e n  c o n c l u s i o n  q u e  q u e l .  q u e  s o l t  L e
p r o f e s s E u r  v e i r r e r a  à  c e  q u e  r . r e n s e i g n e m e n t  d e  r r a r r e r n a n d
c o r a c t à r e  l i n g u i s t i q u e ,  c u l t u r e r  e t  é c r u c a t i F

o a n s  l e  s e c o n d  c y c l e ,  l e  p r o f e s s e u r  a u r a  p e l J r  s o u c i s  c o n s t a n t s
r  t  a p p r q f o n d i s s e m e n t ,  l ' é r a r g i s s s m e n t  e t  I  I  o n r i c h i s s e m s n t  d e s  c o n n a i s s s 6 ç s 5
l i n g u i s t i q u e s  a c q u i s e J s  a u  p r e m i e r  c y c r o ,  t o u t  B n  e n c o u r a g e a n t  r . a  c o m p r é h e n -s l o n  a u d i t i v e ,  r  r e x p r o s s i o n  

o r a - L e  e t ,  é c r i t e .  g e p e n d a n t ,  t o u s  r e s  é l é r n e n t sl l n g u i s t i q u e s ,  l e x i c a u x ,  ( e t c )  n o u v e a u x  m i s  à  l a  d i s p o s i t i o n  d e  I  ,  é l ù v ed o i v e n t  ê t r e  e n s e i g n é s  n o n  p i r s  c J e  m a n i è r o  b h é o r i q u e  e t  p a s s i v o ,  m a i s  d eF a ç o n  v i r a n t a  e t  n a t u r e r l e  ( s o u s  F o r m e  d e  d i a l o g r . r e  p a r  e x e m p l o ) .

J e

U N

m a n u s l  u t i J . i s é ,

g a r d e  t o u j o u r s



t 5 l

Annexc II

] . .
. Extrait dc 1a 8?! ConfÉrence internationale d.e L'fnstruction publique

teaue à Genève en 1964 - Lee languea vivantes dans ree écoIes secondaires
d'enseignenent gênêral. Paris: Unesco, pp. j1-jz

' 1  -
I

- CÔTE-D'IVOIRE 

"-o:';oprai U ,tporr.'Tournie par te t{in'i'rtère c(e l"')ucotion narionale

. .

I . .Purcrr , r tu ' :ÀL 'nNsElcNt:upl r rDl isL\Nct . l t :sv lv^t { l ls j

Lattgrtes ensaisttëcs. tJrtc otr dcui langucs'obligutoircs, sclotr lcs scctions; ù

chtrisir ctrtre I 'angllt is, l ' l l lcntand ct i 'c.spagltol.

Ëcolcs ou seètiotrs, c{urée. Lcs langues vivantcs sortt enseigncics clatu toutes les

scctions dcs établisse,.,,", it, sr.ondaircJd'enscignenrcnt gérréral pcn<lant scPt années

( 1 2  ù  1 9  r n s ) .

N otttbre l' lrcttrcs habtlornac{aires-

Setiotr  c lx i lOsc Scrion r tnnlsrnc ( ' l is6 tcrmini l6

6. ct  , ' 4 .  c (  l ! 6 'c t  r .  c ' ( r  J '  : ' ( (  l '

h t .  l 5 t .

sr$. t rrJ ln.
l x t .  l ! 1 .  t a r .

g. '$.  t r l r th.  !c.

rrnnl .  rr t rr l .  p l t i l .  nr:rrh.  se
tC. IL

a 1

h )

c )

L:tngt tcs v ivat l tcs:
l t "  l u r t g t t c
2 ' , , "  l : r r rgrrc

L : rngue  na t i onc l c :
fnnçais

Tot: r l  dcs hcurcs t lc
c l lssc

1 \ t / -

cn nloycntlc

25t/ t
en moycnne

2J ?31/1 26ri

1 r 1 a ' )) )
{  4  1  l t t i  l t / t  L t /z

: i  . l  3  5
o o 1 0 4 7 0

1t/t

Dès la 6e annie,  unc ln lgue v iv : r r r te  cst  obl igato i rc ,  à chois i r  c i r t rc  I 'angla is

ct  l 'a l lcmand.  Dès l : r .4e : rprréc,  ut tc  scconde langue cst  obl ig i r to i rc ,  à chois i r  cntre

l . *ngla is ,  i '1 l lc1r : rnct  cr  i ' . t f : lgnol ,  exccpté crr  4c i t  3c,  scct ion la t i r r -grcc '  dai ts  lcs-

quelies l 'étudc d'uttc sccottdc lungue n'est pits prévue'

En lrc et 2e, sectiolls latin-sciences et modcrtrc-scienccs l latt lrellcs, l l  cieu,riènc

tanguc cst f:tculiative. Dlus les classcs ternrirl i t les, la prcnti i 'rc lttrrguc cst obligatoire

c[ la scconde est facultative.

Etncigttt,tttttt! t l<,s luttl l ttur yiyurrlcs s1111111 !'(çulc.tt '<'cttuluirc. CcI crtscigncttlcrtt

n'cst pits conlrlrctlcé ltv;rnt l ' i 'colc sccottt l lr irc'

M oliJi<'ut ions i,ttrolttitas depuis 1945' Aucunc"

It. l lurs, Pt{o(;ttArtlùlËs Er Mfttt lol)l$
t

Ilttrs ussigticts à !'enseignenent cles, Iangues vivantes' *..9" 
c'ssÙnticl dc cct

crrscigncnrcnt ést,lc p"r,1,"tt i* i l 'élèvc à'uti l iscr 111 hrrguq,Ctudiée dc l itçtrtr cottcrù"c

ct pritt iqirc.

l,roggratnnrcs et exantetl. l l  c.riste dcs programmcs ofFciels ct obligatoircs pour

l 'enScigr i lmcnt  < lcs l : , t r rgt ics v iva6tcs;  cc.  progi"*mcs.son(  cct r , r  dc I 'cr tsc igt tcntct t t

sccondaire lrarrÇais. i 'Jt 
"ns.ig'r"lncnt 

csi sirrcdonné par lcs ex3nrcns ti.t i l :t"!
,t.Ciua"s du prenricr cyclc ct Ju buccaluucéli, contpcrrti l t l t dcs iprcuvcs cctt(cs el

oralcs.
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CôTE-D'lvotRe\ )

|ç{ët l to t les,manuei .çerauxi l ia i res.Lesméthodcsemployécsclansl 'enseignement
< l cs langucsv i v i l n t csson tcc l | csp révucs .pa r . | cs ins t ruc t i ons t l c l ' [ nspcc t i ongéné ra l c '
cl* lvl i ' isrèrc franç^rs aî' i ' ià".", i"n natiôn*tc' Les nrirnucls sotrt ccux rrti l isés dans les

établisserncnt, ,..ondo]ies françuis. Lc matériel ct les auxil iaircs d'cnseignement

sont ,  dans t "  mesur"  àu pnssiUic, . ru* .or* i l lés dans I 'cnscignement  sccondaire

français.

Coorc{ination avec d,a|t!res disciplines. Cette coordiltatitr l l  cst établie notamment

par  I 'c rnplo i  a . ,  nre nr . . ; ;dét  c lans. l 'cuscignùnlcnt  dcs langtres v ivantes et  dans

cctui de la ta.gue 
"";i;" ' ; i ;;î; 

pirt, 
" 

parti ide la 3e année, i l  existc urr certarn

oarallélisnrc cntrc l.cnseignen.lcnt de le la,riuc nationalc. cles langues vivantes' de

i ' l , i t to i t .  c t  dc la  géograrphie '

, l l a t i è resense ig , t t c : csda t t sune la t rg t t cé t rang 'è re 'Aucu t t c ' s i cen 'es t l cs langucs
vivantcs.

Modil ications inlroduitcs lt 'puis I 915' r\ucune'

Il[. PrnsoNxEL ENSEIG.\-ANI ,.

P r t l Jbsscu rsspéc io l i séso l t no , | . L .ensc ign 'eme t t t< l cs , l a r rg r r csv i van tcscs t co r r f r é
dès le début' à des p'ofttttutt l iccnciés' ccrtif iés otr agrégcs'

D i [ J i c u I t ë s l e r e c r u ! c n t c r r t . l l c x i s t c c l ] c c m o n l c | l t u t l c p é r r u r . i c d c p r o l c s s c t r r s
ivo i r icns de Iar tgucs v lvantes '

Nu t i ona l i t t c {es l l r o |essc t t r sde . l a . t t q ' t t t , sy i ya l t / c , s .Cc t - c r r sc igncmen tes t co r t l . r e
nrcscluc c^rrèrcnlc't i i ' ; i ;;;;;u,i.t O"'l:rt ' tt ist.nce tcclrnicltrc frrtnç.isc; lc rcs ': t lrt

ircrson,rcl crscig,rirrt c:Ï.5;i;-,;;-p,.-,r.t '"ttT..,rrt*ires rrrrréiic'ri.s du << C.rps lc l:r

i ra ix  , ,  c lcs volo ' t * i , . " ,  
-br i t " , ,n i ,1uos 

<Ju < l l r i t isS counci t  > c t  <1ucl t1 'cs lvot r ' tc t rs '

Lcs volontalr., o.ir-i loi, ir-. i uii,onniq.,.s jouc,rt très s-o\rvcnt lc rôle d'assrstants

dans lcs étubtirs.n',"i;;;; i l ].t spécialistes ne sont pas sutl isants'

Sc | j ou rs t i l , t ' ! r a t r yc re rpc r f cc t i onncn rcn t .La fo rma t i o t t c | cs f t r t u r sp ro | csscu rsc l c
lansucs vivitntcs ttï ' i trrt t ' i igt" tn r'nn"tl ët-*t; nnn::-l: Lvinistèrc frrrrç:ris t lc

l,é<Jucation nationnlc orgunisc dcs^stitgcs Jc pcrl-cciionnerl ' lc.rlt '  Lc < Brit ish Counci[ >

facil i tc égalctncnt r"-te;tiï ùt frotc'séuts ari Royaunrc-t ' lni '

i , .

) l
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l - a n g e  z e i t  g l a u b  t  e  m a n  i n  d e r  p r ' e m d s p r a c h e n m e  t h o d i k  d i a  p u t  t e r s -
p r a c h e  a u s s c h a r t e n  z u  m u s s e n .  D e r  5 c h u r e r  s o r r t e  e i n e  p r e m d s p r a c h e
( 2 u r e i t s p r a c h e )  s o  L e r n e n  u r i e  e i n  6 i n d ,  d a s  s i c h  s e i n e  g u t t e r s p r a c h e  a n e i g n e t .
T a t s a c h r i c h  z e i g e n  a b e r  n e u e r e  5 r g e b n i s s e  d e r  l e r n p s y c h o l o g i e ,  d a s s  d e r
6 r w e r b  e i n e r  T u e i t s p r a c h e  a n d e r s  a b l a u f t  :  g i e  n B U e n  S F T a c h i n p o r m a t i o n e n
u l e r d e n  u l " r d u "  b e r e i t s  v o r h a n d e n e  S y s t e m  d e r  p u t t e r s p r a c h e  a n g e l a g e r t .  D a s
5 y s t e m  d e r  r y ' l u t t e r s p r a c h e  b i l d e t  g l e i c h s a m  d a s  G e r u s t  f u r  d i e  2 g e i t s p r a c h e ,
f u r  d i e  n e u e n  u 6 r t o r ,  d i e  n e u e n  p e g e r n ,  f u r  d i e  n e u e  A u s s p r a c h e .

g n t e r s t u t z t  u i r d  d i e s e  g y p o t h e s e  d u r c h  d i e  g n t e r l u c n u n g e n  v o n
l e u r o b i o r o g e n  u n d  p s y c h o r o g e n ,  d i e  z e i g e n ,  d a s s  e t u r a  a b  d e m  4 .  [ _ e b e n s j a h r
d i e  g i l d s a m k e i t  d e s  5 p r a c h z e n t r u m s  r b g e s c h l o s s e n  i s t  _  n a c h  d e m  4 .
L e b e n s j a h r  k a n n  d e r  f i e n s c h  k e i n e  g r s t s p r a c h e  m e [ r  r e r n e n .

U J e n n  n u n  a b e r  d i e  g r s t s p r a c h e  d a s  G p r u s t  f u r  d i e  T u e i t s p r a c h e
r i e f e r t ,  s o  i s t  e s  k r a r ,  d a s s  d e r  l e r n e n d e  v o r  a r . r e m  d a  p e h r e r  b e g e h t ,  u l o
d a s  5 y s t e m  d e r  6 r s t s p r a c h e  m i t  d e m  d e r  T u r e i t s p r a c h e  n i c h t  u b e r e i n s t i m m t .
g i e r  k o m m t  e s  d a n n  i m  L e r n p r o z e s s  z u  " n . " g a t i v e n  1 n t e r f e r e n z 8 n , , .

g e i s p i e l :  " i r  r u i  d e m a n d e ' u i r d  d e n  F r a n k o p h o n e n  o f t  z u  d e r
r u r " i l n  F o r m  , , e r  f  r a g t  i h m '  v e r r e i t e n  I

A n d e r e r s e i t s  U l r d  L e r n e r r e i c h t e r u n g  ( " p o s l t l v e  l n t e r f e r e n z , , )
d a  a u f t r e t e n ,  r u o  K o n g r u e n z , j e t  S p r a c h s y s t e m e  b e s t ê h t  :

B e i s p i e l  :  I I  e s t  r e s t é  +  e r  i s t  g e b l i e b e n .

4 n d e r e  n e g a t i v e  l n t e r f e r e n z e n  r ; r t  m a n  o f t  i m  g e r e i c h  d e s
U o k a b u l a r s

.  l e  s p e c t a c l e  d t .  n i c h t  =  g p e k t a k e l

( S o e k t a t < e t  i s t ,  i m  d t .  s y n o n y m

f u r  t ' a r m  I  )

-.
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D e r  m o d e r n e  F r e m d s P r a c h e n l e h r s r  m u s s  d i e s e r  l a t s a c h e  p e c h n u n g

t r a g e n :  E r  m u s s  v o n  v o r n h e r e i n  v e r s u c h e n ,  n e g a t i . v e  l n t e r f e r e n z e n  z u

D i e  L i n g u i s t e n  i h r e r s e i t s  m u s s e m  k o n t r a s t i v e  G r a m m a t i k e n  e r s t e l l e n ,  d i e
p o s i t i v e  u n d  n e g a t i v e  l n t e r f e r e n z e n  a u f z e i g e n .

v e r m e i d e n .  E r  m u s s  s e i n e  5 c h U l e r  a u f  s o . l . c h e  p â I 1 e

u n d  z w a r  b e v o r  e s  b e i m  5 c h t ] l e r  z u  e i n e r  p e s t i g u n g

"  U n e  é t u d e  l i n g u i s t i q u e  r e p r é s e n t é e

d e s  s y s t è m e m e s  m o r p h o l o g i q u e s ,  p h o n o l o g i q u e s  e t
p é d a g o g i q u e  p r é c i e u x .  g i  I r o n  d r e s s e ,  e n  e f f e t ,
p r o b a b l e s  a u x  d i f f é r e n t s  n i v e a u x ,  I e s  ' , f a u t e s ' l

s i m p l e s  e r r e u r s l  m a i s  c o m m e  L a  m a n i f e s t a t i o n  d e

a u f t r i t t .  D e r  5 c h u l e r  h a t  5 c h r : r i e r i g k o i t a n ,
a u s z u s p r e c h e n :

a u f m e r k s a m  m a c h e n

d e r  f a l s c h e n  F o r m  4 o m m t

p a r  t  ( 0 t u O e  c o n t r a s t i v e

s y n t a x i q u e s  e s t  u n  o u t i l

L e  t a b l e a u  d e s  i n t é r f e r e n o e s

n r a p p a r a i s e o n t  p l u s  c o m m e  d e

v é r i t a b l e s  r è g l e s . , , 1 )  :

,  d i e s e n  l a u t  k o r r e k t

p i e a e  g r k e n n t n i s s e  h a b e n  i h r e n  U e r t  i n s b e s o n d e r s  i m  p h o n e t i k u n -

t e r r i c h t .  L a u t e  e i n e r  s p r a c h e ,  d i e  a u c h  i m  l n v e n t a r  d e r  g r s t s p r a c h e
a x i s t i e r e n ,  u i e r d e n  d e m  5 c h u l e r  k e i n e  5 c h u i e r i g k e i t e n  b e r e i t e n .  A n d e r s
I i e g t  c j e r  r a l l  j e d o c h  d a ,  u , o  d e r  z u  L e r n e n d e  l a u t  i n  d e r  E r s t s p r a c h e  n i c h t

o f t  e r s e t z t  e r  i h n  d u r c , r  e i n e n  ë h n I i c h B n ,

zB :  K i rche f  , t  I  f  r ' .  - - ) {  u i rd  zu  \ *  , -1 ,

-  o d e t  e r  l a s s t  i h n  o a n z uJe9

-j

z . B . : H u n d r r .
L .

. : -  t  
]

t 1

u l i r d  z u  \ -  - ' r i  r
l  -  ' - ,
L

i h m

'J'
b e k a n n t e n  g a u t

-1

t
t

I

E i n  m e t h o d i s c h  s i n n v o L L e r  p h o n e t i k u n t e r r i c h t  n u s s  d a h B r  r J a s
p h o n e t i s c h e  5 y s t e m  d e r  5 r s t s p r a c h e  b e r u c k s i c h t i g e n ,  u e n n  e r  e f f i . i e n t  u n d
d k o n o m i s c h  s e i n  s o l r .  g e l c h e s  i s t  n u n  a b e r  b e i  e i n e m  i v o r i s c h e n  s c h u i . e r  d i e
6 r s t s p r a c h e  ?  S i . c h e r  n u r  i n  d e n  s e l t e n s t e n  F â I l e n  F r a n z r s i s c h ,  d e n n  u n t e r
6 r s t s p r a c h e  v e r s t c h t  m a n  d i e  5 p r a c h e ,  d i e  d a s  K i n d  v o r  d e m  i + .  L e b e n s j a h r
a s s i m i l i e r t  h a t .  E r s t s p r a c h e  i s t  a L s o  d i e  a f r i k a n i s c h e  5 p r a c h e ,  d i e  i n
s e i n e m  g l t e r n h a u s ,  s e i n e m  g o r f  g e s p r o c h e n  t u i r d .

g e s t a t i g t  f i n d e t  s i c h  d i e s e  U b B r l e g u n g  d u r c h  d i e  g e o b a c h t u n g ,
d a s s  i n  6 l a s s e n ,  i n  d e n e n  i v o r i s c h e  u n d  f r a n z Ë s i s c h e  S c h L t l e r  z u s a m m e n
g e u t s c h  l e r n e n l  d i e  A U s s p r a c h e f e h l e r  d e r  f r a n z 6 s i s c h e n  5 c h u l e r  v o n  q a n z
a n d e r e r  A r t  s i n d ,  a l s  d i e  i v o r i s c h e r  S c h u L e r .
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6 i n e  k o n t r a s t i v e  6 n t e r s u c h u n g  m u s s  a l s o  d a s  p h o n e t i s c h e  J n v e n t a r  d e r
i v o r i s c h e n  s p r a c h s n  m i t  d e m  g e u t s c h e n  v e r g r e i c h e n .  l v o r i s c h e  g p r a c h e n
g i b t  e s  n u n  a b e r  s e h r  v i e l e  l '  I c h  m u s s t e  d a h e r  e i n e  q u s u l a h l  t r e f f e n  u n d
h a b e  m i c h  a u f  d i e  g p r a c h e n  b e s c h r à n k t ,  d i e  v o n  d e n  m e i s t e n  s p r e c h e r n
g B s p r o c h e n  u l e r d e n  3

B a o u l ' é t  g é t é ,  6 i o u r a r  S b r i é  ( a l s  e i n  y e r t r e t e r  d e r  l a g u n e n s p r a e h e n )
5 e n a r i  ( =  5 e n o u f o ) ,  y a c o u b a

B B i  d e n  n u n  f o l g e n d e n  l i s t e n  b e d e u t e n  3

+  d i e s e r  l a u t  i s t  i n  b e t r e F f e n d e r  S p r a c h e  e x . i s t e n t' -  
d i e s e r  g a u t  k o m m t  i n  b e t r e f f e n d e r  s p r a c h e  n i c h t  v o r .

( s i c h e  T a b e t t e  1  u n d  2 )

E i n e  u l e i t e r e  g n t e r s u c h u n g  e r s t r e c k t e  s i c h  a u f  d i e  5 i l b e n s t r u k t u r e n
d e r  e i n z e l n e n  5 p r a c h e n .  g a b e i  b e d e u t e t  C =  K o î s o n a n t r  ! l =  y o k a I .

( s i e h e  r a b e l l e  3  u n d  4 ) .  I m  D e u t s c h e n  k 6 n n e n  i n n e r h a i . d  e i n e r
s i r b ' e  b i s  z u  5  K o n s o n a n t e n  k o m b i n i e r t  u e r d e n  ( = . 8 .  :  d u  s c h i m p f s t )
1 m  e i n z e l n e n  k o r n m e n  i m  D e u t s c h e n  f o l g e n d e  s i l b e n s t r u k t u r e n  v o r :

J n s g e s a n t  g Z  %

t i e r  I
I

ga r t  )
I

n ro t  I- r '
F u r c  h t

b l a n k

S t r o m

S t r a n d

cvc
cvcc
ccvc.
cv ccc
ccr  cc
cccVc

cccvc

- - - - - - .
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D IDAKTI SCT.iE KONSEQUENZEIl l

verg le ich t  man d ie  e j -nze fnen Inventar l i s ten ,  s i lbens t ruk turen  und

m$ol iche  Konsonantenverb indungenr  so  muss  man fo lgende 5ch lÛsse z iehen :

I ) . -  K O N S A N A N T E N

a )  o i e  E x p l o s i v l a u t e  s i n d  z u a r  e x i s t e n t ,  m e i s t e n s  a b e r  n i c h t

aÈo i r ie r t  (Ausc .ahme Ebr ie ) .  D ie  Asp i r ie rung muss  a lso  t ra in ie r t  u le rden :  l (h ind t

P h e t e r l  T h o r  I  _
b ) S o u n h l d e r , ' i c h . L a u t l ' ! . 5 i " r = a u c h d e r . , t , a c h - L a u t ' l i x ' f e h l e n i n

|  ( t

a l fen  Stammessprachen.  Da auch der  âhn l i ch  geb i lde te  L  \  t  -Laut  feh l ' t ,  mUssen mi t

d iesen dre i .  Lauten  zah l re iche  D iskr im ina t ions- ,  0ppos i t ions i jbungen und [ lbungen zur

r i ch t igen Aussprace gemacht  u le rden ( t< i rcne  r  ( i r$e) .  Ausserdem mÛssen den

Scht i le rn  H inue ise  Uber  d ie  B i ldungsar t  gegeben r ' le rden (Pos i t ion  der  Zungensp i tze '

d e r  L i p p e n ) .

c )  I n  B a o u l é  u n d  Y a c o u b a  e x i s t i e r t  d e r  N a s a l  I  i \ t r i g g e r )  
n i c h t '

Be i  Schu lern ,  d ie  aus  so lchen Geb ie ten  kommenr  muss  darauf  geachte t  u ie iden '  dass

t e i n  I g -  n a c h k l i n q t .  ( r a ] s c n  :  F i n g e r )  - î t ' l : t t \

d )  - r -  und -1 -  s ind  in

Var ian ten  .  (d  .  h .  i  r l  uno  1  t -1  s ind  in

phonet ische UmqebJnf ,  bes t immt ,  ob  ' I

vor  a l lem Oppos i t ionsUbunqen gemacht

I I . -  V O K A L E
. i I

a )  D a s  \ Y i

B i Idung,  D iskr i t in " t ion" "  l

- t  f  l

"Y!+ \ i \  
:

.vl +\/i 3
J

r  -  î - -
l v r f  ' u \  :
.  j '  i ,

v ie len  Stammessprachen kombina tor ische

e i n e m  U 1 o r t  n i c h t  s i n n u n t s x s c h e i d e n d ,  C i e
-  i l

r - l  o d e r  
' I l  

g e s p r o c h e n  u i r d ) .  A u c h  h i e r  m i J s s e n
-  . J

u e f d e n .

t r r

e)  Der  Konsonant  -n  1  am [Jor tan f  anq is t  in  v ie le r ' r  Sprachen ex is ten t '

I n  d e r  T a t  n a b e n  i v o r i s c h e  s é r , u r " "  E e d e u t e n d  u e n i g e r  s c h u i e r i g k e i b s n  m i t '

d i e s e m  L a u t  a I s  f r a n z ô s i s c h e .  I n  B a o u l é  u n d  B é t é  a l l e r d i n g s  f e h l t  d i e s e r  L a u t  :

H ie r  muss  a lso  t ra in ie r t '  u le rden.

i
I

{
I

!

1
I
1
i I{
i

i
:f
ll tg r )  feh l t  vô11 i9  t  H ie r  s ind  H inu ie ise  zur

und 0ppos i t ionsÛbungen er fe rder l i ch  ?

FIUga F l ieqe

bl lssen bfJsen

5t0h le  S tuh l  e tc .

i -  . l

\ - r j l  feh l t  en tueder  ganz  oder  i s t  nur  in  e iner

\ ,  "  \
i ! ; ' " ' l. , /

eç
Iù
t

a

;
t
t
t
'

L

v e l a r e n

b )  R u c h  d a s
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v a r i a n t e  e x i s t e n t  ( v a c o u u a ) .  g u c h  h i e r  s i n d  g i n u r e i s e  u n d  s p e z i e l r e  u b u n q e n
notulencl lg '  

,  - . - ,
c )  D a s  u n b e t o n t e  ï  

l  i s t  z v ) a î  i n  e i n i g e n  g p r a c h e n  v o r h a n d e n ,  o f t
i s t  a b e r  d i e  l i p p e n s t e l l u n q  e i n e  a n d e r e .  g i e r  m u s s  d a r a u f  g e a c h t e t  u l e r d e n ,
d a s s  i m  g e u t s c h e n  o e r ! i : 1  L a u t  m i t  u n g e r u n d e t e n  l i p p e n  z u  s p r a c h e n  i s t  I

d )  V 6 1 1 i g  f e h l e n  d i e  d r e i  g i p h t o n g e  a u r e i ,  e u  î a o  C , < .  = l l
g i e r  m u s s  d i e  k o r r e k t e  A u s s p r a c h e  i n t e n s i v  g e u b t  u n d  i m m Ë r  u i e o e r
r l i e d e r h o l t  u n d  a u f g e f r i s c h t  w e r d e n .  l n s b e s o n d e r s  m u s s  d e r  g e h r e r  h i e r
e r k . r à r e n r  m i t  u e l c h e m  v o k a l  d e r  g i p h t o n g  " s t a r t e t ' r  u n d  u o  e r  e n d e t
( 5 l e i t v o r g a n g ) :

a - \ o

â - . - - \ a

o --,> il

e )  E i n e  u e i t e r e  u L c h t i g e  p e s t s t e l l u n g  b e t r i f f t  d a s  p e h l e n  d e r
I a n g e n ,  g e d e h n t e n  y o k a l e  ( z  ,  B .  S e e  h o h l  l S  , .  T ! r . :  l i g b e  t j  :  i  )
g i e s e  g e d e h n t e n  y o k a l e  s i n d  i m  g e u t s c h e n  v o n  e m i n e n t e r  u J i c h t i g t < e i t  r  s i e
s i n d  p h o n e t i s c h  r e L e v a n t  u n d  c h a r a k t e r i s t i s c h  f u r  d i e  A U s s p r a c h e  d e s
g e u t s c h a n r  f u r  d e n  " 1 I a n g "  d e u t s c h e r  g l o r t e r .  D a  m i t  q u s n a h m e  d e s  s e n a r i  -
h i e r  k o m m e n  a l l g  1 2  y o k a l e  a u c h  a l s  I a n g e  p h o n e m e  v o r d i e  l a n g e n  y o k a l e

c  n i c h t  i n  d e n  i v o r i s c h e n  5 p r a c h e n  v o r k o m m s n ,  m u s s e n  d i e  S c h u l e r  v o m  L B n r e r
d a z u  e r z o g e n  u l e r d e n ,  l a n g e  y o k a l e  a u c h  l a n g  a u s z u s p r e c h e n ,  e i n e  a n f à n q l i c h e
u b e r t r e i b u n g  k a n n  h i e r  s i c h e r r i c h  n i c h t  s c h a d e n .

f )  D e r  K n a c k l a u t  ( c o u p  d e  g l o t t e ) ,  d e r  i m  D e u t s c h e n  b e i  1 1 1 0 r t e r n
d i e  m i t  v o k a l  b e g i n n e n ,  a u f t r i t t ,  f e h l t  i m  a l l g e m e i n e n  i n  d e n  S t a m m e s -
s p r a l c h s n .  D e r  L e h r e r  m u s s  a L s o  d a r a u f  a c h t e n ,  d a s s  n i c h t  g e b u n d e n  u i r d .
( a m  I  A o e n d ,  v B r  i  a u s c h i e d e n )

a u

e i

e u

* -
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H i e r e r s c h e i n e n s i c h e r - r . i c h d i e t i c f E r a i f e n d s t e n g n t e r s c h i e d e

z n r i s c h e n  6 a s i s - u n d  T i e I s p r a c h e  3

l m p e u t s c h e n k a n n m a n i n v i e l q r o s s e r e r ' , l t ï a s s B 6 o n s o n a n t e n

m i t e l n a n d e r  k o m b i n i e r e n  ( s i c h e  ' ; a b e l I e  z , ) .  S i e s e  x o m b i n a t i o n s n  m o s s e n

s y s t e m a t i s c h  u n d  p r o g r e s s  i  v  9 e { . J b t  r r - r e r d e n  t  '  2 e Ê  l o m b i n a t i o n e n  u n d  d a n n

3 e r - l o m b i n a t i o n e n . B e s o n d e r e a f l J - e g e b r a u c h e n d i e K o m b i n a t i o n e n v o n

E x p l o s i v  -  u n d  p r i k a t i v l a u t e r  i s o ' l e n a r : n i e  " A f l f l r t , f 1 r , ' u "  l l  +  f  '  t  +  s

5 e h r  z a h l r e i c h  s i n d  a u c h  , l i e  \ . / ' : r b i : i . j u r r g e n  t ' o n  i - l j  m i t  n a c h f o l q e n d e m

g o n s o n a n t  (  " g @ ,  s c h l e c h t  ,  s c h - : ' - i b e n "  )

I n d e n S t a m m e s s p r a c h e n e n d e t e i n e s i l b e o d e r e i n U J o r t n i e m i t

e i n e m  l o n s o n a n t .  ( N u r  i n  s e n a r i  k a n ' r  f , s  d u r c h  S l i s i o n  m a n c h m a l  z u

5 n d k o n s o n a n t e n  k o m m e n ) .  f s  i s t  d e h e r  v c r s t U n d l i c h  -  a b e r  n i c h t  z u  d u l d e n -

d a s s  d i e  S c h u I e r  d i e  g n d k o n s o n a n  t e n  e i n f  a c h  u . r e 9 l a s s e n ,  v o r  a I l e m  u J e n n  e s

a m  6 n d e  e i n e s  u J o r t e s  z u  K o n s o n a î b e n h Ë u f u n ç c n  l < o m m t .  B e i s p i e l  :  n i c h t s

U i r d  i m  S c h U l e r m u n d  o f  t  z u  . .  r r i c h t  !  D e m  i s t  u n b e d i n q t  e n t g e g e n z u u l i r k e ' [  t

d a  d e r  5 n d k o n s o n a n t  m e i s t e n s  p h o n o r o g i s c h  r e l e v a n t  1 s t  !

1 c h  s e h e  n i c h t  I 1 c i i ' - ' ' j ' , :  ; . - . ; t - ,  c c

5 o n e  i  t i i  C ; i  v e r s c h : e C e n e n  P h q n e t i s c h e n

, \ - t n s : . a l ( - ;  . . ' i : : . 1 e . - l r  o ; e  m a n  d a r a u s  z i e h e n

; l  i r e n n ' .  n  j  s s :  o  i n  n n e t h o d i s c h e  g r b e i t

' .  i  -  i  F ,  ) 1- Ç

1 )  F r a n k  i î a r c h e r ' i  z

L T T  :  t Y l a n u e . I  d e  I i r r Ç i ;  i ' : L i q ' - ' c  a p p l i q r : é e '  l o m e  2 r  g e l a g r a v e

p a g e  7

f.

,

;-
f r l

. i
,ï

J

, {
:t
ril,a
t{
i?
:l

5 y s t e m e  u n d  e i n i g e

k a n n .  D i e  U m s e t z u n E

s o l l  e i n e m  a n d e r e n

A n  d i e s e r  5 t e l I e  a u c h

r n i t t r r b e i t c r  C e s  I L A  A b i  d  j : :  5 e i

h o c r : n .

v i e l e n  S a n k  f l U r  d i e  H i l f e ,  d i e  m i r  d i e

d e :  1 : s t e J  l u n g  d e r  p h o n e m l i s t e n  g e l e i s t e t

1
i
1
I
t
{,:
,i
:l

,
t l
.l

i i
ï l
4 l
5 l

i(i.

i
I
j

t

t
t
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+ 1
+
+ 1
+
+ l
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+ l
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+ 1
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:

+
+ 2
+ 2
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+

J
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ï J

t

+
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+ 2

+

+

+

+
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+ I

+
+ 1
+
+ 1
+

+
+

+
+ 4
+
+
+
+

+
+
+

Y A C O U B A S T N A R  I

P  P a s s
b  g a l l
t  T i e r
d  d i r
k  k o m m
g  Ç e r n
f  f u r
V  U E T

x  a c h
c '  i c h
j j a
r  . R a d
] .  lau t
m m r
n n'ein
n ) ,  e o g e

;  s e h o n

+ l

+

+ 1

+

+ l

+
+

:

+
+ 2
+ 2
+ .

l

+

+

+ 1
+
+ 1
+
+ 1
+

+
+
+

+

+

+

+

:
+

+

+

+

+

T

+

+
+ 2
+ 2
+
+

+

+
+ 2
+ 2
+ 2
+ 2
+  2 -

+
+
+

+
+
+

' +

+
+

z
h

e s s e n
s s h e n
h e i s s

A n m e r k r . : ' . a n
_ \
I  )  D t c h e t  a . s p i r i e r t
2 )  n t r î  a I s  k o m b i n a t o r i s c h e  y a r i a n t e
3 )  i n  l n t e r j e k t i o n e n
4 j  N a h e r  b e i  I  a l s  b e i  r

l a b e l l e  2  \ , S K A L E_ _ -  _ _ _ _ _ = _ _ _ _ : _ - _ _ _

a  a n
e  s e e
c- Bar
; :  l i e b e
i  ih r
o  o b e n
J  t J o l l e
u  K u h
r '  HUhIe
€  H r l l e
y Tr lr
a o  a u f
a e  . e i n

J7 eu€h

+

+

+

I

+
+

+

+

+

+

+
+
+

+

I

+

+

i

t

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+
+

+

+

+
+ 1
+ 1

+

I

+

+ 3
+

r a n g e

V o k a l e

, ' .  nne lkunqen

.  )  a l s  g e r u n d e t e  V a r i a n t e  v o n
,  a r s  V a r i a n t e  v o n  _  i

l '  
- l

: . !

. _ J
i l
\  a i

- ' i
t Ë ,

!n--

2 )  z u r i s c h e n u n d
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T Â F r F l l F  3  :  l ( o n s o n a n t e n v e r b i n d u n q e n

B A OULE D I  I I U L A E B R I E

m + C

n + C

2+c

9 + o

f + l

1 1  a j

o a k

t + I

C + j

C + t l ,

C + r

C + u + r
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Annexe  I I I  b

AGNIMEL

Çopqar? iqon-9eq ,  un i tés  phonémar iques  dè  l '  a l l e -
mand e t  de  I -  ad ioukrou

Af i n  d ' a l de r  l es  p ro fesseu rs  d ' a l l emand  à  m ieux  comba t t r e  l es  i n -
t e r f ê rences  phono log iques r / phonê t i ques  chez  l eu rs  ê Ièves  ad iouk rou ,
I ' au teu r  de  ce  t r ava i . I  a  en t rep r i s  d ' ê l a rg i r  l es  t ab leaux  compara -
t i f  s  de  P .  L INDENTI . {AL I  à  I a  l angue  ad iouk rou .
L ' au teu r  de  ce  t r ava i . I  s ' es t  se r v i  - ê f l  ce  qu i  conce rne  I a  l angue
ad i -oukFou -  des  t r avaux  de  G .  HERAULT .2  M" i "  I a  l j . s t e  des  phonèmes
a l l emands  p roposêe  pa r  L INDENTHAL  a  ê tê  r a l l ongêe  à  pa r t i r  de  l , ou -
v rage  de  M .  MANGOLO.3

s igna rons  gUê ,  su r  l e  p ran  l i ngu i s t l que ,  r a  l angue  ad iouk rou  es t
c l assêe  pa rm i  l es  l angues  a f  r i ca i nes  d i t es  , . kwa , . ,  ê t  qu -  e r re  f  a i t
pa r t i e ,  à  f  i n t ê r l eu r  de  ce t  ensembre  du  sous -g roupe  des  rangues
" l aguna i res " .  L ' ad iouk rou  es t  une  rangue  à  t ons  comme ra  3 rupa r t
des  l angues  i vo i r i ennes ;  on  y  d i s t i ngue  qua t re  t ons  ou  t onèmes :  I e

i on  noyen  / t  /  dans  yàm (  un ) ;  l e

f iw  (  I e  s i ; r ge ) .

Le  sys tème  phono log ique  de  I a  r angue  ad iouk rou  comprend  2L  phonèmes
consonnan t i ques  e t  7  phonèmes  voca l i ques .  La  l angue  a l l emande  com-
p rend  quan t  à  e l l e  25  phonèmes  consonnan t i ques  e t  23  voca l i ques .

I )  Tab leaux  du  svs tème hono log ique  de  l ' ad i ouk rou

Svs tème  des  consonnes

Lab i  a -
I es

A Ivêo -
Ia i  r es

Pa la ta .
I es

Vô Ia i -
r es

Lab io - vê -
l a i  r es

So u  rdes p t r5 k kp

Sono res b d t g gb

F r i ca t i ves f s j h w

Nasa les m n .1 3
La tê ra Ie I

Vi  b  ran t  e r

ton  bas  1 t  1  dans  pàm (  d ieu) ;  I=  ron  noyen  / t  /  dans  yàm (  un) ;  I
ton  noduL 'e  / v /  dans  g ig  ( le  c rocod i re )  e t  l e  ton  hau t  / . /  dans

A )
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B)  Svs tème  des  voca les

Ant  ê  r ieu  res Po s t  ê  r i  eu  res

Fe  rmêes i u

Ht-  fe  rmêes e o

Mi-ouver t  es Ê 2

.  a  =  ouve r te

I I )  Tab leaux  compara t i f s , des ,  svs tèmes  phono log i c ,ues  de
F l l emand  e t  de  l ' ad i ouk rou

A)  Les  consonnes

p Pass p  (  pa  rdonner )

b Ba I l bam (  te  g r i l l on )

d di. r d [ tw  (  I a  b roussa i l l e )

k komm kâ t i  (  l e s  r onces  acoua t .

g ge rn 95 !  (  de  pe t i t e  t a i I I e )

f fû r f rà  ( Ie  sabre )
V wer

Jt ach

s i ch

j j a j à j  (  I e  dê f  j . I ê  gue r r i e r )
r Kao rèb  (  t end re  des  p i èges )
I I au t f âb  (  I a  ma tche t t e )
m mLr mâr  (  I a  bo i sson )
n ne t  n n in  (  l e  nom)

3 enge ESÉ (  l ' as t i co t )

5 scnon

s essen EsIC I  pa t  ron ime ,mascu l f  n j
n ne] .ss -r-

èhè  (  l e  bonheu r )
z senen

pr P  l A N I

t s ZahL

t5 Tscheche sgt t  (  Ie  sab le )
dg Gin d_3àm ( le dos)

3 Gen ie

t . T le  r tE te  (  Ia  sau te re l le
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I1  resso r t  de  ce  t ab leau  que  l es  phonèmes  consonnan t i ques  a I I e -

mands  su i van t s  n ' ex i s t en t  pas  dans  l a  l angue  ad iouk rou :  / z / ,

/ ts/,  /pt/ ,  /g/,  /v/,  /6/,  /S/, / t / .
En  ou t re ,  11  conv ien t  de  sou l j . gne r  que  l es  consonnes  ne  son t  pas

asp i rêes  en  ad iouk rou  e t  que  Le  / h /  ex i . s t e  ce r t es ,  ma i s  pas  en

dêbu t  de  mo t  e t  n ' es t  pas  f o rmê  de  I a  même  façon .

B )  Les  voca les

r i x
See

B â T

L iebe

ih r

o  ben

lTo Il e

Kuh

;

a
Hth[c
Hô l l  e
TUr

ao au f

ae e in

eu  ch

F  ranc

Pa  r f um

Fond

Te in t

Remaroues :  r )  i 1  n 'ex is te  pas  de  vocares  longues  dans  la  rangue
ad loukrou ;  2 )  ou t re  Ies  d iph tongues  /ao / ,  / : . / ,  / cy ' / ,  l es  vo_
cares  /ê / .  h2 / ,  /ô / ,  / ! / ,  / l / ,  / î / ,  /T / ,  t { t  n -appara issent  pas
dans  1a  langue  ad ioukrou ;  cependan t  la  rêa I i sa t i .ôn .  des  oua t re
dern iè res  vocares  ne  devra i t  pas  poser  de  p rob lèmes  dans  la  me_
sure  où  e l les  ex is ten t  auss i  dans  ra  rangue  f rança ise .

a
an 1e

t
a

b  (  l a  nou r r i t u r

b  (  l e  v i l l aqe

\  r  (  hab i t e r

buh (  ta  oanthèr
I  (  l a  ma lad i

ùs  ( l a  t e r re
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r r r  qompFrq+so ! î  des  s t ruc tu res  sv l lab iques  de  1 'a I Iemand e t
de  I ' ad iouk  rou

En  a l l emand  on  peu t  comb j . ne r  j usou -à  c i nq  consonnes  à  I ' i n t ê r i eu r

d ' une  sy l l abe4 ;  dans  I a  l angue  ad i . ouk rou  pa r  con t re  on  ne  Deu t  en
comb ine r  que  t r o i s  au  p l us ;  e t  su r t ou t  en  ad iouk rou ,  i I  n ' y  a  pas
p lus i eu rs  phonèmes  consonnan t i ques  à  l a  f i n  d ' une  sy l l abe  comme l e
mon t ren t  ces  exemo les :

Adiouk  rou

CVC kpâ t  (  l a  cue t l l è re )

vc  à t  (  dêbrousser )
cV  fE  (  g rande  ca lebasse)
ccv  O3rù  (  Ie  b rou i l ta rd )

CCVC r  rE5 (  Ie  pa lud i  sme)

Al  Ieman  d

CVC T ie r

CVCC Bar t

CCVC Bro t

CVCCC Furch t

CCVCC b lank

CCCVC St  rom

CCCVCC St  rand

.  Ies  pages  p  rec en tes .
2  HERAULT ,  Geo rges :  'E tude  phonê t i que  e t  phono log ique

k rou " ,  i n : , , \ nna les  de  I 'Un l ve rs l t ê  d .Ab id . . i an ,  éê r i e
l ,  1969 .

de
H ,

l ' ad i ou -
l i ng .  I I ,

3
4

HERAULT ,  Geo rges :  E lêmen ts  de  g ramma i re  ad iouk rou .  un i ve rs i t ê
g  .  Ag i c t  j  an :  I LA ,  L i .  à .  

-

MANGOLD,  MAX:  sp rachw issenscha f t .  Da rms tad t :  Habe l ,  Lg73 .
c f  .  l - a r t i c re  @8 ,  pp . - .  153 -160 .
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&rp;r IV

ïtel Art. DM

YAO 1 Textbuch
Schùlerarbeitsheft
Lehrerhinweise
2 Kassetten

YAO 2 Textbuch
Schûlerarbeitsheft
Lehrerhinweise
1 Kassette

'YAO 3 Textbuch
Schûlerarbeitsheft
Lehrerhinweise

YAO GC Textbuch
Schûlerarbeitsheft

Schûlerhandkarte Deutschland
und Nachbarlànder

Wandbild Hameln

Wandkarte D-DDR / Afrika

6 Tafeln Haftfiguren

Flanelltafel

471
472
473
474

475
476
477
478

479
480
481

483
484

6,30
2,90

12,18
30,50

6,90
2,90

12,31
15,25

13,20
5,20

15,94

5,50
2,90

2,88

32,70

68,50

33,75

43,52

Nouvelles Editions Africaines, Dakar
Verlag Otto Heinevetter, Hamburg

1984/85
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Yao lennl Deulsch

Ein Lehnnrerk fûr die frankophonen afrikanischen Schûler
im Sekundarbereich

von
Manfred Schroeder und Rolf-Dieter Beissner





1 6 8

Ettrait de ttÏao lernt Deutseh ltl

Guten Tag !

Guten Tag. Ich heisse Yao.
Und wie heisst du ?

Ich heisse Mamadou.

Mamadou, spielst du Fussball ? r
Nein, ich habe keine Zeit.

Schade. Auf Wiedersehn. Mamadou.

Auf Wiedersehn, Yao.

Yao

Mamadou

Yao

Mamadou

Yao

Mamadou
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Einheit 3
Yao kommt zu spât

s'tr
iN

Kofr : Yao, ws machst du da ?

Yao : Ich suche mein Buch.

Wir haben gleich Deutsch.

Halt mal die Tasche, bitte.

Kqffi : Was ist denn das ?

Meine T:rsche ist leer !

Yao : Wo ist das Buch ?

Kqffi : Es ist zu Haus.

Du musst zurùcklaufen.

Yao : Gut. Ich laufe schnell zuriick.

Schùler : Herr Aka, es klopft.

Lehrer : Herein !

Yao, du kommst zu spât.

Yao : Entschuldigung.

Lehrer : Yao, wieviel [Jhr ist es ?

Yao : Es ist halb acht, Herr Aka.

Lehrer : Mach die Tiir zu und setz dich.

Zeig mal dein Heft.

Yao : Hier ist es.

1 0
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Annexe X[.

Extrait de ttlhr und !{ir lrt

Einhei t  6 Nina is krank



Arrnexe

utffi

C Hal lo ,  Pau l  !
o Mensch, Fernando !

Wie geht's ?

O Gut, alter Freund.

C Guten Tag, Herr
o Guten Tag, Frau

Extrait de rtDeutsch Aktiv lrt

BegrûBen,  Namen er f ragen und nennen

Guten Tag, ich heiBe
Fischer.
G uten Tag,
B rau n.

O Das ist Frau Bléri !
O Freut mich !

Mein Name is t
Jablonsk i .

o Watanabe.

O Verzeihuîg,  wie
is t  lhr  Name ?

o Watanabe !

$Jru
o

Karlsson
Bauer !

fi*{-en T*q,
sneùl Nq"b isL

Bou.Ldcn.
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